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AVERTISSEMENT 



li Tous nous sommes efforcé de rendre ce Guide 
I V/ d'une clarté telle ^ quil soit impossible à 
quiconque l'aura entre les mains de s'égarer^ 
ne fût-ce quun instant. Impossible de ne point 
savoir l'endroit précis oit Von se trouve j de ne 
point avoir^ sur le palais à visiter, sur l'attraction 
séduisante, le renseignement immédiat et certain. 

Nous prions nos lecteurs d'étudier d* abord, et il 
leur suffira pour cela de quelques instants, notre 
première carte en couleurs, qui, dans un format 
commode, donne le Plan général des immenses 
terrains séparés, sur lesquels, en une superficie de 
i08 hectares, s'étendent les monuments, les parcs 
et les jardins de f Exposition, 

Cette carte est si facilement lisible que quelques 
minutes d'examen un peu attentif montreront au 
visiteur les grandes lignes dans lesquelles il doit 
se mouvoir et lui fixeront son itinéraire, lui indique^ 
ront les moyens faciles de communication entre les 
Champs-Elysées et les Invalides, entre le Champ 
de Mars et le Trocadéro, le long des berges de 
la Seine, 

Nos sept autres cartes montrent avec une égale 
clarté les divisions de l'Exposition, que notre texte 
commente point par point et pour ainsi dire pas à 
pas. Ce sont successivement et dans leurs chapitres 
respectifs : — les Champs-Elysées et le Pont 
Alexandre III ; — les Invalides, en deux parties, 
avec les subdivisions des classes au rez-de-chaussée 
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des palais et au premier étage ; — les Berges de la 
Seine, rive droite et rive gauche^ entre le Trocadéro 
et le pont de l'Aima ; — le Trocadéro ; — puis le 
Champ de Mars avec ses deux étages. Sur ces cartes 
sont soigneusement indiqués les moyens de commu- 
nication, les portes d'entrée, les attractions, les 
restaurants. 

Plus loin, on trouvera dans l'ordre alphabétique, 
comme dans un Dictionnaire, tous les Rensei- 
gnements PRATIQUES. 

Telle est la première partie de ce livre : la seconde 
est consacrée à Paris. 

Nos documents ont été puisés aux sources mêmes. 
Nos dessins originaux ont été faits diaprés nature- 
Us sont r œuvre de Berteault, deBressler et de Ficliot 
et ont été gravés par Ducourtioux et Huillard. Le 
papier a été fabriqué par les usines du Marais, 

Des changements, des transformations ayant lieu 
jusqu'à la dernière heure, il se peut que nous com- 
mettions quelques erreurs de détail; on nous excusera 
parce qu'elles auront été inévitables. 
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L'Exposition est ouverte depuis le 15 avril 
jusqu'au 4 novembre inclus. 
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Les porteurs de bons de TExposition doivent 
les échanger contre vingt tickets d*entrée d'une 
valeur de 1 franc chacun. 

Il a été émis 3 250000 de ces bons. 

Les porteurs peuvent se présenter : 

A Paris : au siège social et dans les succursales 
des établissements de crédit suivants : Crédit fon- 
cier de France, Crédit lyonnais, Comptoir national 
d'Escompte de Paris, Société générale pour favo- 
riser le développement du Commerce et de l'In- 
dustrie en France et Société générale de Crédit 
industriel et commercial. 

Dans les départements : Chez MM. les trésoriers 
généraux, les receveurs particuliers des finances 
et dans les agences des Sociétés ci-dessus indi- 
quées. 

Cette délivrance a lieu à guichets ouverts, sur 
la présentation du bon, qui est estampillé, et en 
échange du talon spécial qu'on détache du bon. 

Les droits d'entrée dans chacune 

Prix et heures des enceintes de TExposition univer- 

d'entrée. selle de 1900, y compris Vincennes, 

sont fixés de lu manière suivante : 
Entrée du matin, de 8 à 10 heures : deux francs. 
Entrées générales, de 10 heures à 6 heures : un franc. 
Entrée du soir, à partir de 6 heures : deux francs en 
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semaine, un franc le dimanche, les jours de fêles légales 
et certains jours délermiiiés par des arrêtés spéciaux du 
Ministre du commerce, de l'industrie, des postes et des 
télégraphes, sur la proposition du Commissaire général. 
Dans toutes les circonstances où des spectacles d un attrait 
exceptionnel seront offerts au public et où il apparaîtra 
prudent en conséquence de prévenir une trop grande 
affluence de visiteurs sur tel ou tel point, l'administration 
se réserve le droit d'élever le prix d entrée jusquù trois, 
quatre ou cinq tickets. 

Les iichets (voir ce mol) sont remis par les visiteurs aux 
portes d'entrée. Les visiteurs qui sortent de 1 Exposition 
ne peuvent y rentrer qu en acquittant de nouveau le droit 
d entrée. 

«^ •V •^ 

On est convenu d'appeler de ce nom 
Attractions. général tous les spectacles payants 

placés dans l'enceinte de l'Exposition. 
Les attractions sont au nombre de 128 : nous les décrivons 
ou les indiquons à leur place. 

En règle générale, les représentations théâtrales ont lieu 
à partir de 2 heures de l'après-midi et toute la soirée. Les 
autres exhibitions durent depuis Touverture jusqu'à la fer- 
meture des portes de l'Exposition. 

Les prix d'entrée sont variables : nous les indiquons 
aussi exactement que possible, mais sous réserves. {Voir h 
la table la liste des Attractions.) 

(Voir notre partie Paris.) La t?ra- 
Bateaux. versée de Paris en bateau est un 

spectacle féerique. Afin de permettre 
au public d'admirer les palais et les quais, deux cents ba- 
teaux font, les jours de fête, le trajet du Point-du-Jour à 
Cb^^renton. 

Deux grands garages sont installés: 
Bicyclettes. le premier, rive droite, près de la place 

de la Concorde, aux Champs-Elysées, 
entre la porte monumentale et le petit palais des Beaux- 
Arts; le second, rive gauche, sur le quai d Orsay, en amont 
du pont des Invalides. 

Les bicyclettes n ont pas accès dans 1 enceinte de l'Expo- 
sition. 

Ils sont répartis sur tous les points. 

Chalets II suffit de consulter nos cartes pour 

nécessaires. ^ trouver la place exacte, marquée 

par les lettres W. G. 

La C"' des Chemins de fer de 1 Ouest 
Chemins de fer. a construit une ligne nouvelle entre 

la station de Courcelles-Ceinture et 
le Champ de Mars. Un raccordement à deux voies a été fait 
entre la ligne d'Auteuil et le chemin de fer des Invalides 
aux Moulineaux, construit le long de la rive gauche de la 
Seine. Après avoir traversé en souterrain le quartier de 
Passy, la ligne de Courcelles au Champ de Mars franchit 
les deux bras de la Seine sur deux viaducs. La gare des 
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Invalides se trouve à 1 angle de l'Esplanade, près du quai 
d'Orsay. 

La Société de Transports électriques met à la disposition 
des visiteurs de l'Exposition, pour la rive gauche : 

Un chemin de fer ù traction électrique. 

Une plate-forme roulante, actionnée également par Télec- 
tricilé. 

Le parcours, qui est de 3 kilom. 500, forme un circuit tra- 
pézoïdal qui englobe la rue Fabert (Invalides), le quai 
d Orsay, lavenue La-Bourdonnais et 1 avenue La-Motte- 
Picquel. 

Plate-forme et chemin de fer suivent exactement le même 
trajet en marchant dans le sens opposé. 

Plat6-^Ot*me. — Ce mode de locomotion, qui a pour inventeurs 
MM. Blol, Guyenel et de Mocomble, est un système nouvesu et breveté. 
Il a fonctionné à l'exposition de Chicago et figure pour la première fois 
très perfectionné en France. 

Il consiste en deux planchers mobiles, parallèles, reposant sur un 
viaduc en charpente de 7 mètres de hauteur, dont l'un roule à une 
vitesse de k kil. 25, l'antre de 8 kil. &0. On passe à volonté et sans 
aucun danger de l'un à l'autre. 

Le mouvement est continu : on prend et on quitte la plate-forme 
mouvante sans arrôt et sans diflicullé. Il existe, sur neuf points du 
parcours (soit tous les 300 à 400 mètres), des escaliers d'accès et de 
descente. En outre, des passerelles font communiquer la plate-formo 
avec la pluparl des palais rencontres sur le parcours. 

Le tarif unique est de 50 centimes. Il n'est pas distribue de tickets. 
On met la pièce de 50 centimes dans l'appareil des tourniquets ad hor, 

La plalC'forme, qui marche 16 heures par.jour, peut transporter durant 
ce temps 200 000 voyageurs au moins. 

Clietntll de fetf. — Le chemin de fer, qui marche toujours dans le 
mAme sens et sur une seule voie, a son circuit divisé en cinq stations, 
qui sont ; 

Invalides-rue Fabert; Orsay- Puissances Étrangères, Orsay^Giterre et 
Marine i Tour Eiffel; Palais de VÈlectririie. 

Sur ces points on distribue des jetons de cuivre représentant le prix 
des places, qui est de 35 centimes quel que soit le parcours. 

La vitesse est de 17 kil. à l'heure; la voie est tantôt en palier, tantôt 
en déblai, tantôt en remblai. 

Les trains se composent d'une voiture automotrice et de deux voitures 
de remorque, d'une seule classe, et penveni contenir chacun environ 
200 voyageurs. 

Les trains, au nombre de neuf, se succèdent selon les besoins: ils 
peuvent être, au maximum, de 40 par heure. (Pour les gares et les 
points d'arrêt se reporter à nos caries.) 

La rive droite, depuis la place de la Concorde jusqu'au 
quai Debilly, est desservie par un chemin de fer électrique 
et par des tramways de toule sorte. 

Toute la ligne des quais de la Seine, 

Circulation entre le pont de la Concorde et le 

sur les Quais, pont des Invalides, se trouve englobée 

dans l'enceinle de l'Exposition. La 
circulation générale n'en est pas gênée pour cela. Afin de 
ne pus entraver le mouvement des lignes de ti*amways qui 
longent la Seine et qui constituent des moyens de trans- 
port très actif», un passage a été ménagé sur les berges, et 
une tranchée couverte est établie aux abords du pont d léna 
pour les laisser passer. De cette façon, les services respec- 
tifs de cii*culation du public ordinaire et des visiteurs de 
l'Exposition fonctionnent simultanémenjt. (Voir Ponts.) 

1. 
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Le chemin de fer métropolitain tou« 
Métropolitain, che .ù deux des points de. TExpo- 

sîtion par ses stations des Cbamps- 
Élvsées et du Trocadéro. Celte première fraction va de la 
PoVte.de Vincennes à la Porte Maillot avec embranchement 
à la place de l'Étoile pour la Porte Dauphinc et le Tro- 
cadéro. 

(Le prix du voyage, quel que soil le trajet, est de 25 centimes ea 
1" classe et de 15 ceoumes en 2«. Pas de correspondances, pas de 
bagages. Des billets d'aller et retour à prix réduits seront délivrés le 
matin pour les ouvriers. Voir dans chaque quartier l'emplacement des 

gares). 

Un arrêté du Ministre du commerce, 
Photographes de lindustrie, des postes et télégra- 
et PhotOg^raphie. phes, pris sur la proposition du com- 
missaire général, réglemente ce oui 
concerne la photographie à l'Exposition. En voici les prin- 
cipaux points ! l'usage, dans TËxposition, des appareils de 
Ï photographie dits appareils à main est libre pendant toute 
a durée d ouverture au publie et n est assujetti à aucune 
redevance. 

L'usage des appareils à pied ne peut avoir lieu que jus- 
qu*à une heure de l'après-midi. Il est subordonné à une 
autorisation écrite délivrée par le commissaire général et 
assujetti à une redevance. L'autorisation est donnée, soit 

Ï»our une séance, soil pour la durée de lExposition. Dans 
e premier cas, le permissionnaire reçoit un ticket spécial 
du prix de 25 francs par appareil, dont le talon doit être 
détaché à l'entrée. Dans le second cas, 1 abonnement est 
constaté par une carte portant la photographie du permis- 
sionnaire. Il donne lieu au payement d'une redevance de 
1,000 francs par appareil. Le payement de ces redevances 
ne dispense ni l'opérateur ni ses aides des droits d'entrée 
dans l'enceinte. 

Aiicun objet exposé ne peut être photographié sans l'au- 
torisation écrite de l'exposant. Les intéressés doivent éga- 
lement se pourvoir, auprès des commissaires généraux 
étrangers et des concessionnaires, de Taulorisation nécesr 
saire pour la reproduction de leurs palais et pavillons. Ils 
assument lenticre responsabilité des reproductions et 
garantissent contre tout recours l'administration de l'Expo- 
sition. 

Enfin, les opérations doivent être conduites de manière 
à n'apporter aucune entrave à la circulation et les porteurs 
d'appareils sont tenus de se conformer, à cet égard, aux 
injonctions des représentants de l'administration. La faculté 
de. photographier demeure d'ailleurs soumise à tous les 
règlements intervenus ou à intervenir dans l'intérêt du 
bon ordre de la police de l'Exposition. 

Une passerelle spécialement amé- 

PontS nagée au-dessus de l'avenue d'Antin 

et Passerelles, conduit les visiteurs sur les quais du 

Cours-la- Reine. 
On a également réservé au public le passage sou- 
terrain construit pour l'arri^'ée aux chantiers des Champs- 
Elysées des matériaux venant par la Seine, passage couvert, 
bien aménagé, trop étroit mais oui permet cependant aux 
visiteurs de se répandre sur les berges et, en passant sous 
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le pont des Invalides, de gagner le boulevard fluvial du 
Gours-la-Reine. 

La circulation est facile sur le pont, qui a 40 mètres de 
large et qu'une passerelle agrandit encore, mais il peut se 

f produire facilement des encombrements dans le couloir de 
a tranchée et nous conseillons d'éviter ce passage, le 
dimanche surtout. 

Pour la première fois depuis que des Expositions univer- 
selles ont lieu à Paris, les quais de la rive droite sont com- 
pris dans les limites de 1 Exposition depuis le Trocadcro 
jusqu'à la' place de là Concorde. Cet espace considérable 
n'englobe pas moins de trois ponts, sans compter le pont 
Alexandre III, réunissant les Champs-Elysées à l'Esplanade 
des Invalides. 

Il importait donc de faciliter aux visiteurs la traversée 
d'une rive à l'autre sans accaparer les ponts nécessaires au 
service public qui réclame, lui aussi, sa libre circulation, 
D'où la création de passerelles. Il eh a été établi trois. 

La première nvoisine, en aval, le pont des Invalides,, dont 
elle emprunte le nom; la seconde est située près du pont 
de l'Aima, en amont. Elles sont, naturellement, réservées 
aux seuls piétons. Leur largeur est de 8 mètres; une sépa- 
ration existe dans le sens de la longueur, afin d éviter l'en- 
combrement qui peut résulter d'un grand nombre de perr 
sonnes allant en sens contraire et se heurtant. Grâce à cette 
disposition, chacun suit commodément sa droite ou sa 
gauche selon le côté où il se dirige. Elles sont d'une élé- 
gante légèreté n excluant pas une solidité à toute épreuve, 
et leur décoration est très gaie à l'œil avec ses mâts soute- 
nant un vélum décoré de banderoles et de drapeaux. Leur 
forme est celle de navires supportés par des piliers et placés 
verticalement pour la première, horizontalement pour la 
seconde. C est fort original d aspect. 

La troisième passerelle, en face du Palais des Armées de 
terre et de mer, aboutit d'un côté dans le porche de ce 
Palais et de l'autre à l'entrée du Vieux Paris. Elle est donc 
située entre les ponts de l'Aima et d léna. Œuvre des 
ingénieurs du pont Alexandre III, MM. Résal et Alby, elle 
est d'une très heureuse conception, constitue pour l'Exposi- 
tion une curiosité de plus, et est établie dans des conditions 
de solidité telles qu'elle pourrait bien, tous les Parisiens 
le souhaitent, lui survivre. 

Si la ville de Thèbes avait cent 
Portes d'entrée, portes, l'Exposition a elle seule eh 

compte quarante-sept disposées sur 
toute la longueur de l'enceinte, des Invalides au Trocadéro 
et du Champ de Mars aux Champs-Elysées. 

L'un des intérêts de nos cartes, c'est qu'elles indiquent 
toutes les entrées de 1 Exposition. 

Ces portes sont ainsi numérotées et réparties : 

1 et 1 bis. — Au bas de la rue de Magdebourg; la première don- 
nani accès sur le quai Debilly; la seconde, dans les jardins du 
Trocadéro : 

2. — Au Trocadéro. au droit de l'avenue d'Iéna; 

3. — Avenue du Trocadéro, à l'angle de la rue de Magdebourg; " 
4 et 6. — Place du Trocadéro, devant le Palais, 

6.. — Place du Trocadéro, à l'exposition de Madagascar, qui couvre, 

comme on sait, le bassin central; ' 

7. — Avenue Delessert; 
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8. — Quai Debilly, & l'aval du pont d'Iëaa. 

9. — Angle de l'avenue SuflFren et du quai d'Ortay; 

10. — En face de cette dernière, donne accès au Globe céleste j 
il, 12, 12 bis. — Avenue SuflFren ; 

13. — Galerie des Machines, côté SuflTren; 

13 bis. — A l'angle des avenues SuflTren et La-Motte-Picquet ; 

14. — Entrée de la salle des Fêtes, avenue La-Motte-Picquet, au milieu 
de la galerie des Machines; 

15. — Angle des avenues La-Motle-Picquet et La-Bourdonnais ; 

15 bis. — Galerie des Machines, façade La-Bourdonnais. C'est l'ancienne 

entrée du Salon ; 
15 ter. — En face la rue du Champ de Macs; 

16. — Porte Rapp; 

17 et 17 bis. — Avenue La-Bourdonnais, à la hauteur de la rue Mou- 
tessuy et de la rue de l'Université; 

18 et 19. — A l'angle du quai d'Orsay et de l'avenue La-Bourdonnais; 
20. 21 et 22. — Au pont de l'Aima, rive gauche; 

23, 24. — Au pont des Invalides, rive droite; 

25. — Au milieu de la rue Fabert, à l'esplanade des Invalides; 

26. — En face de Thôlel des Invalides; 

26 bis, 26 ter, 27 et 27 bis.' — Rue de Constantine; entre la gare et 
le pavillon du Bon MftTOllë* 

28. — Au quai d'Orsay, où était, en 1889, la porte des Invalides; 

29. — Porte monumentale de la place de la Concorde; 

30 et 30 bis. — Avenue des Champs-Elysées, à la gare du Métropoli- 
tain, à l'intersection du palais de l'Industrie ; 

31 et 31 bis. — Avenue d'Antin ; 

32 et 33. — Au pont des Invalides, rive droite; 
34 et 35. — Au pont de l'Aima, rive droite ; 

36. — Quai Debilly, au droit de la rue de la Manutention. 

Le bureau central des postes et 
Poste télégraphes à P Exposition est situé 

et Télégraphe, avenue La-Bourdonnais, près de la 

porte Rapp. C'est ce bureau qui assure 
rénorme service de la réception, de l'expédition et de la 
distribution de toutes les correspondances postales, 
télégraphiques et téléphoniques dans toute Tenceinte de 
l'Exposition. 

Il est charg-é de la réception des correspondances de 
tous les bureaux ambulants arrivant à Paris et expédie 
sous transit, à 1 Hôtel des Postes, toutes les correspon- 
dances sur les trains-poste. 

On y peut contracter les abonnements au téléphone sans 
aucun autre déplacement pour les intéressés. 

Les bureaux annexes du pavillon de la Presse, du pont 
de TAlma, du pont d'Iéna, de l'avenue Suffren, des Inva- 
lides et du Palais des Beaux Arts (Champs-Elysées) fonc- 
tionnent depuis l'ouverture de l'Exposition, ainsi que le 
service télégraphique de la tour Eiffel et les cinquante 
cabines téléphoniques de l'Exposition. 

Le service postal des Etats-Unis, à service-changer, très 
pratique, est rattaché au service français dans la section 
américaine. 

Consulter les gardiens, et surtout, 
Renseignements, de même que pour la description de 

Paris, consulter notre Guide avec soin. 

On trouvera sur nos cartes la place 
Restaurants. des restaurants; nous indiquons éga- 
lement les principaux dans notre des- 
cription. Se renseigner sur les prix avant de commander. 
On trouvera quatre restaurants à prix fixe aux quatre coins 
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du Champ de Mars, un en bordure de l'avenue Suffren et 
un autre près de la Navigation de plaisance. 

Les restaurants de prix moyen sont installés : aux Inva- 
lides, près des annexes des pays étrangers; au Champ de 
Mars, le long des palais; au Trocadéro, près de la Seine, et 
dans la rue de Paris. 

Les restaurants de luxe se trouvent également répartià 
dans toute l'enceinte; il y en a de nombreux dans la rue 
des Nations, où Ton goûte la cuisine étrangère, ainsi qu'aux 
pays coloniaux du Trocadéro. 

Cent kiosques alimentaires éparpillés offrent des provi- 
sions de bouche, des boissons et des fruits. 

Quatre postes de secours sont ins- 
Service médical* tallés : le premier dans le soubassement 

du palais des Beaux- Arts, aux Champs- 
Elysées; le second, à l'entrée de l'Esplanade des Invalides, 
côté de la rue Fabert; le troisième, dans un des pavillons 
administratifs de l'avenue La-Bourdonnais ; le quatrième, 
dans le parc de Vincennes. Le service de chacun de ces 
postes, parfaitement aménagés, est assuré continuellement 
par huit médecins, quatre internes, quatre infirmiers et un 
ambulancier avec voiture. 

L'ascension au moyen des tapis ou 
Tapis roulants* escaliers roulants coûte 10 centimes. 

Le ministère des postes et télécfra- 
Téléphone* phes a ainsi réglé les conditions 

d'abonnement au téléphone dans Pen- 
ceinte de l'Exposition. 

Des abonnements ont été concédés à partir du 1" mars, 
pour une durée minimum de six mois, aux exposants et nui! 
personnes établies dans l'enceinte. Ces abonnements, renou- 
velables de mois en mois, prendront fin le 20 décembre 1900. 

Le prix de l'abonnement est fixé à 150 francs pour six 
mois et 25 francs pour chaque mois supplémentaire. 

Les abonnés qui en feront la demande auront à leur dis** 
position un poste téléphonique complet, mais ils devront 
payer une redevance de location de 10 francs par poste. 

Il est également concédé, moyennant le prix de 20 francs,- 
des cartes d'admission aux cabines téléphoniques publiques 
installées dans l'enceinte de l'Exposition et permettant de 
communiquer gratuitement avec les abonnés et les postes 
publics du réseau de Paris. 

Ces cartes sont délivrées au bureau des abonnements 
téléphoniques, 103, rue de Grenelle, ou au bureau central 
des postes et télégraphes de l'Exposition. II en est de même 
pour les contrats d'abonnement. Les pièces nécessaires à 
leur souscription sont envoyées à domicile sur demande 
adressée, sans afi'ranchir, au directeur des services électri- 
<{ues, 103, rue de Grenelle. 

L'abonné n'est tenu de verser le montant de son abonne- 
ment que dans les huit jours qui précèdent la date qu'il a 
assignée pour la mise en service de son poste. 

Pour les visiteurs non abonnés le prix des taxes de com- 
munication est le même que dans le réseau de Paris. 

Théâtres, Spectacles et Concerts. — Voir notre 

partie Pari» pour les théâtres et spectacles en dehors de 
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l'Ëxposilion. (Voir à la table le mot AUractionê ; on y trou- 
vera la liste complète.) 

La vente des tickets émis par le 
Tickets* Trésor est obligatoire à Paris : dans 

les bureaux de tabac, dans les bureaux 
de poste, dans les bureaux télégraphiques et dans les 
kiosques spéciaux établis à cet effet aux abords de l'Expo- 
sition. — Pourront vendre les tickets : les sociétés ou les 
Ï personnes qui, sur leur demande, auront été agréées par 
'Administration des finances, et notamment : les compa- 
gnies de chemins de fer, les entreprises de voitures publi- 
ques, omnibus, tramways, bateaux à vapeur et voitures de 
place, les maîtres d'hôtel, cafetiers. — Il est interdit de 
vendre les tickets au-dessus de 1 franc. — A l'entrée, les 
tickets doivent être oblitérés sous les yeux du public. 



Moyens de Communication. 

Voir Bateaux, Chemins de fer, Plate-Forme, 
Omnibus et Tramways. 



OMNIBUS 

CONDUISANT A l'EXPOSITION 



Gare de l'Est-Trooadéro. 
Porte MaiUot-Hôtel de Ville. 
Place de l'Btoile-Palais Royal. 
Gare de Lyon-St-Philippe duRoole 
Porte St-Martin-Grenelle. 
Bastille-Grenelle. 
Gare du Nord-Plaoe de FAIma. 
Qaai de Valmy-Champ de Mars. 
Panthéon-Place Courcelles. 
Javel-Gare St-Lazare. 
Gare des Batignolles-Gare Mont- 
parnasse. 
Gare St^Lasare- Ecole militaire. 

OMNIBUS NOUVEAUX : 
Palais Royal-Éoole militaire, par 

la place du Carrousel, le ponl 
Royal, la rue du Bac (pour le 
Bon MarcHé, descendre de- 
vant les Magasias), l'esplanade 
des Invalides. 
Porte Saint Martin-Place de la 
Concorde, par les boulevards 
cl la rue Royale. 

Auteuil-Madeleine. 



TRAMIVAYS 

CONDUrSANT A l'EXPOSITION 



Âutenil-St-Solplce. 

Bastille-Avenue Rapp. 

Gare de Lyon-Place de l'Aima. 

Montrouge-St-Augustin. 

Hôtel de Ville-Passy. 

Place Pigalle-Gare du Trooadèro. 

La Villette-Trooadëro. 

Louvre -Saint-Cload, Boulogne, 

Sèvres, Versailles. 
Gare Montparnasse-Étoile. 
Opéra-Gare du Trocadéro. 

TBAMWAYS NOUVEAUX : 
Point du Jour -Place de l'Aima, 

par l'avenue de Versailles. 

Gare de l'Est-Place de la Con- 
corde, par la rue Turbigo, les 
Halles, le Ponl-Neuf. 

Place de la République-Place de 

la Concorde, même itinéraire. 

Bastille-Place de la Concorde, 
par le boulevard Henri-lV et 
les quais de la rive droite. 

Vanves-Champ de Mars. 



Tous les autres Omnibus el Tramways peuvent conduire à l'Expo- 
sition comme au Bon Marcbé avec une correspondance. 
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i Classification générale. 

Voici, d'après les documents officiels, rénumératioii 
succincte des Groupes et des Classes qui, à leur place, 
sont indiqués sur nos cartes. 

Premier groupe. — Éducation et Enseignement 

(Champ de Mars). 

Classe i, — Education et enseignement. Enseignement pri- 
maire. Enseignement des adultes. 

Classe 2. — Enseignement secondaire des garçons (clas- 
sique et moderne), des jeunes filles. 

Classe 3. — Enseignement supérieur. Institutions scienti- 
fiques. 

Classe 4. — Enseignement spécial artistique. 

Classe 5. — Enseignement spécial agricole. 

Classe 6. — Enseignement spécial industriel et commercial. 

Deuxième groupe. — Œuvres d'art (Champs-Elysées). 

Classe 7. — Peinture, cartons, dessins. 

Classe 8. — Gravure et lithographie. 

Classe 9. — Sculpture et gravure en médailles et sur 

pierres fines. 
Classe /O. — Architecture. 

Troisième groupe. — ^ Instruments et procédés 
généraux des lettres, des sciences et des arts 

(Champ de Mars). 

Classe ii. — Typographie, Impressions diverses. 

Classe 12. — Photographie. 

Classe iS. — Librairie, éditions musicales, journaux, affi- 

' ches, reliure. 

Classe 'i4. — Géographie, cosmographie, topographie. 
Classe 45. — Instruments de précision. Monnaies. Médailles. 
Classe 46. — Médecine et chirurgie. Instruments et appa- 
reils. 
Classe /7. — Instruments de musique. 
Classe 18, — Matériel de l'art théâtral. 

Quatrième groupe. —Matériel et procédés généraux 
de la mécanique (Champ de Mars). 

Classe 19. — Machines à vapeur. . . 

Classe 20. — Machines motrices diverses. 

Classe 21. — Appareils divers de la mécanique générale^ 

Classe 22, — Machines-outils. 

♦ " "■ • ■ 

Cinquième groupe. — Électricité (Champ de Mars). 

Classe 23. — Production et utilisation mécaniques de Télec- 

trîcîté. 
Classe 24. — Electrochimie. 
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Classe 26. -— Eclairage électrique. 

Classe 26. — Télé^rajahie et téléphonie. 

Classe 27. — Applications diverses de l'électricité. 

Sixième groupe. — Génie civil et moyens 

de transport (Champ de Mars). 

Classe 28. — Matériel et procédés du génie civil. 
Classe i9. — Plan et dessins de travaux publics. 
Classe 80. — Carrosserie , charronnage , automobiles et 

cycles. 
Classe 31 . — Sellerie et bourrellerie. 
Classe 32, — Matériel des chemins de fer et tramways. 
Classe 33. — Matériel de la navigation de commerce. 
Classe 34. — Aérostation. 

Septième groupe. — Agriculture 

(Galerie des Machines). 

« 

Classe 35. — Exploitations rurales. 
Classe .%, — Viticulture. 
Classe 37, — Industries agricoles. 
Classe 38. — Agronomie. 

Classe 39. -r- Produits alimentaires d'origine végétale. 
Classe 40, — Produits alimentaires d'origine animale. 
Classe 41, — Produits agricoles : plantes diverses. 
Classe 42. — Insectes utiles et leurs produits ; insectes 

nuisibles. 

Huitième groupe. — Horticulture et arboriculture 

(Quai rive droite et Champs-Elysées). 

Classe 43, — Matériel horticole. 

Classe 44. — Plantes potagères. 

Classe 45. — Arbres fruitiers. 

Classe 46. — Arbustes, plantes d'ornement. 

Classe 47. — Plantes de serre. 

Classe 48. — Graines, plantes de pépinières. 

Neuvième groupe. — Forêts, chasse, pèche, 
cueillettes (Palais des Forêts, rive gauche). 

Classe 49. — Exploitations et industries forestières. 

Classe 50. — Produits de ces exploitations. 

Classe 51 , — Armes de chasse (Palais des Armées). 

Classe 52, — Produits de la chasse. 

Classe 53. — Agriculture. 

Classe 54. — Instruments et produits des cueillettes. 

Dixième groupe. — Aliments (Galerie des Machines). 

Classe 55. — Matériel et procédés des industries alimen- 
taires. 
Classe 56. — Produits farineux. 
Classe 57. — Boulangerie et pâtisserie. 
Classe 58. — Conserves. 
Classe 59. — Sucre; confiseries. 
Classe 60. — Vins et eaux-de-vie de vins. 
Classe 61, — Sirops et liqueurs. 
Classe 6^. — Boissons diverses. 
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Onzième groupe. — Mines. Métallurgie 

(Champ de Mars, palais de gauche). 

Classe 63, — Exploitation des mines. 
Classe 64. — Grosse métallurgie. 
Classe 65, — Petite métallurgie. 

Douzième groupe. — Décoration et mobilier 
des édifices publics et des habitations 

(Invalides, palais de gauche et de droite). 

Classe 66, — Décoration fixe. 

Classe 67, — Vitraux. 

Classe 68, — Papiers peints. 

Classe 69, — Meubles. 

Classe 70, — Tapis, tapisseries, tissus. 

Classe 71, — Décoration mobile et ouvrages de tapisserie. 

Classe 72. — Céramique. 

Classe 73, — Cristaux, verrerie. 

Classe 74, ■— Chauffage et ventilation. 

Classe 75, — Eclairage non électrique. 

Treizième groupe. — Fils, tissus, vêtements 

(Champ de Mars, a" palais de gauche). 

Classe 76. — Filature et corderie. 

Classe 77. -- Fabrication des tissus. 

Classe 78» -- Blanchisserie, teinture, apprêt. 

Classe 79, •- Couture, habillement. 

Classe 80, - - Fils et tissus de coton. 

Classe 81, - - Fils et tissus de lin, de chanvre. 

Classe 82. — Fils et tissus de laine. 

Classe 83. — Soies et tissus de soie. 

Classe 84, — Dentelles, broderies, passementeries. 

Classe 85, — Confection et couture. 

Classe 86, — Industries diverses du vêtement. 

Quatorzième groupe. -> Industries chimiques 
(Champ de Mars, 3* palais de droite). 

Classe 87. — Arts chimiques et pharmacie. 
Classe 88» — Fabrication du papier. 
Classe 89, — Cuirs et peaux. 
Classe 90, — Parfumerie. 
Classe 91, — Tabacs. 

Quinzième groupe. — Industries diverses 

(Invalides, palais de droite). 

Classe 92. — Papeterie. 

Classe 93, — Coutellerie. 

Classe 94, — Orfèvrerie. 

Class^ 95, — Joaillerie et bijouterie. 

Classe 96, — Horlogerie, 

Classe 97, — Bronzes, ferronnerie d'art, métaux repoussés. 

Classe 98. — Brosserie, maroquinerie, vannerie. 

Classe 99, — Caoutchouc, gutta-percha. 

Classe 100. — Bimbeloterie. 

Seizième groupe. — Economie sociale, hygiène, 
assistance publique (Palais des Congrès). 

Classe 101. — Apprentissage, protection de l'enfance. 
Classe 102. — Rémunération du travail. 
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Classe 10$, — Associations coopératives. Syndicats. 

Classe 404. — Syndicats agricoles. Crédit agricole. 

Classe iOè. — Réglementation du travail. 

Classe i06, — Habitations ouvrières. 

Classe 107, — Coopératives de consommation. 

Classe 108. — Développement intellectuel et moral des ou- 
vriers. 

Classe 109. — Institutions de prévoyance. 

Classe 110. — Initiative publique ou privée en vue du bien- 
être des citoyens. 

Classe 111, — Hygiène. 

Classe 112. — Assistance publique. 

IMx-septième groupe. — Colonisation (Trocadéro). 

Classe 113. — Procédés de colonisation. 
Classe 114. — Matériel colonial. 
Classe 115. — Produits d'exportation. 

Dix-huitième groupe. — Armées de terre et de mer 

(rive gaucbe). 

Classe 116. — Artillerie. 

Classe 117. — Génie militaire. 

Classe 118. — Génie maritime. 

Classe 1 19. — Cartographie, hydrographie. 

Classe ISO. — Services administratifs. 

Classe 121 . ■'- Hygiène et matériel sanitaire. 
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Pour visiter rExposItion en un jour 



Tous les «omnibus, tous les tramways menant directement 
ou par correspondance à l'Exposition, gagner la porte la 
plus voisine de son domicile. (Consulter d'abord nos cartes 
et lire notre itinéraire.) A Taide des chemins de fer inté- 
rieurs se rendre aux Champs-Elysées de très bonne heure. 
Visiter le grand et le petit palais, traverser le pont Alexandre, 
aller directement à l'esplanade des Invalides puis au Champ 
de Mars par la' rue des Nations. Déjeuner près de la Tour 
Eiffel. Visiter le Champ de Mars, se reposer au palais de 
Talimentation, aller au Trocadéro puis revenir dîner au 
Champ de Mars. Après l'illumination du Palais de TElec- 
tricité et du Château d'Eau traverser de nouveau la Seine et 
finir sa soirée dans la rue de Paris, où les attractions sont 
nombreuses. 

On peut, en étudiant à Pavanée notre Guide^ modifier à 
son gré cet itinéraire qui, cependant, est le plus pratique 
quand on ne dispose que d'une journée. 
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L'Exposition de 1900 
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L'Exposition de 1900 



f. — Description générale. 



Le commissaire général de 1 Exposition, dont le zèle 
éclairé, lardent savoir, l'incessant labeur, ont, pour 
ainsi dire, viviiié l'œuvre, M. Picard avait, au début de 
Tentreprise, émis ce vœu : a II faut que l'Exposition 
de 1900 soit la philosophie et la synthèse du siècUi 
qu*el]e ait à la fois grandeur, grâce et beauté; qu'elle 
reflète le clair génie de la France; qu elle nous montre, 
de mêniie que par le passé, à lavant-garde du progrès ». 

Ce noble rêve est réalisé; ce programme idéal a sa 
forme précise; nos yeux voient ce que le penseur avait 
conçu, ce que l'ingénieur avait souhaité, et jamais sem- 
blable spectacle ne fut offert à Tadmiration humaine. 

Jamais la France, malgré des revers utiles peut-être, 
parce qu*ils Font tenue en un mâle éveil, jamais notre 

Ï patrie ne montra mieux la fécondité de ses ressources, 
a puissance des efforts de ses savants, de ses ouvriers, 
de ses artisans, de ses artistes unis pour une même 
et grande œuvre. 



Qu'on médise tant qu'on voudra des conséquences 
économiques de cette fête de l'art et de l'industrie, 
notre Exposition de 1900 apparaîtra aux historiens 
futurs comme une belle lueur d'aurore sur le berceau 
d'un siècle nouveau. 

« A l'heure même où l'Exposition de 1889 fermait 
ses portes en pleine apothéose, exposants et visiteurs 
se donnaient instinctivement rendez-vous à Paris 
pour 1900. Encore sous l'impression du spectacle 
imposant dont ils venaient d'être les acteurs et les 
témoins, ils se demandaient déjà par quelles merveilles 
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le génie de la France et de ses hôtes pourrait, sinon 
faire oublier Téclat des grandes assises du centenaire, 
du moins inaugurer dignement le xx® siècle et marquer 
ainsi la nouvelle étape franchie dans la marche en 
avant de la civilisation contemporaine. » 

C est en ces termes que fut annoncée au monde 
entier 1 Exposition de 1900, dont la colossale grandeur 
et la splendeur inouïe éclipseront toutes les précé- 
dentes. Elle .occupe le même emplacement que celle 
de 1889 et en outré le quai de la Conférence, le terrain 
où s'élevait le palais de l'Industrie et ceux compris 
entre l'axe longitudinal de ce palais, l'avenue d'Antin 
et le Cours-la-Reine, soit une superficie de 108 hec- 
tares. 

Dans son exposé, M. Jules Roche, alors Ministre 
du commerce et de l'industrie, s'adressantn M. Carnot, 
Président de la République, disait justement : « Cette 
Exposition constituera la synthèse, déterminera la phi- 
losophie du xix*^ siècle ». 



Le décret portant organisation des services fut 
signé le 9 septembre 1893. 

M. Alfred Picard, nommé commissaire général, pré-r 
senta, le 30 juillet 1894, son rapport sur le règlement 
général signé de M. Casimir-Perier et fit adopter unQ 
classification nouvelle par la Commission supérieure 
de l'Exposition. 

Afin de demeurer, autant que possible, fidèle auiç 
traditions françaises, il prit comme point de départ la 
classification de 1889, après l'avoir remaniée en tenant 
compte des critiques légitimes dont elle avait été 
l'objet, ainsi que des enseignements fournis par les 
expositions étrangères. 

Un grand nombre de savants, d*ingénieurs, d'ar-r 
tistes, d'industriels et de commerçants ont apporté 
leur concours à cette œuvre de re vision. Les prési- 
dents ou rapporteurs des jurys de classe de 1889 y 
ont spécialement participé. 

En tète du programme se placent l'éducation et l'en- 
seignement; c'est par là que l'homme entre dans la 
vie : c'est aussi la source de tous les progrès. 

Aussitôt après viennent les œuvres d'art, les œuvres 
de génie. 

Des motifs de même ordre ont fait attribuer la troi- 
sième place aux instruments et procédés généraux des 
lettres, des sciences et des arts. 

Ensuite arrivent les grands facteurs de la production 
contemporaine, les agents les plus puissants de l'essor 
industriel à la fin du xixe siècle : matériel et procédés 
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généraux de la mécanique» électricité, génie civil et 
moyens de transport. 

Puis on passe au travail et aux produits superficiels 
ou souterrains de la terre : agriculture, horticulture, 
forêts, chasse, pêche, cueillettes, aliments, mines et 
métallurgie. 

Plus loin se présentent : la décoration et le mobilier 
des édifices publics et des habitations; les fils, tissus 
et vêtements; l'industrie chimique; les industries 
diverses. 

L'économie sociale, à laquelle ont été réservés de^ 
développements dignes de ^on rôle actuel, devait venir 
naturellement à la suite des diverses branches de la 
production artistique, agricole ou industrielle; elle en 
est le résultat en même temps que la philosophie. Ou 
y a joint l'hygiène, qui sauvegarde la santé humaine, 
et l'assistance publique, qui vient au secours des 
déshérités de la fortune. 

Un groupe nouveau a été réservé à l'œuvre morale 
et matérielle de la colonisation. Sa création est ampler 
ment justifiée par le besoin d'expansion coloniale 
qu'éprouvent tous les peuples civilisés- 

Enfin la série se clôt par le groupe des armées de 
terre et de mer, dont la glorieuse mission consiste à 
garantir la sécurité et à défendre les biens acquis par 
les travaux de la paix. 

Partout, le matériel et les procédés se trouvent ep 
contact avec les produits. 

Des mesures sont prises pour que les machines et 
•les appareils fonctionnent autant que possible sous les 
yeux du public, de manière à initier les visiteurs aux 
différentes fabrications. La foule assiste aux trans- 
formations successives de la matière première jusqu'^ 
l'achèvement de l'objet fabriqué. Il y a là une leçon de 
choses éminemment instructive et attrayante. 

A l'exposition contemporaine est jointe une expositioa 
rétrospective centennale groupant comme un faisceau 
lumineux les résultats de Teffort humain depuis un 
siècle, les prodigieuses découvertes de l'enregistrer 
ment de la pensée, de la photographie des couleurs, 
de la direction des ballons, de la télégraphie sans fils. 
Cette exposition, au lieu d'être concentrée, comme en 
1889, et de n'attirer ainsi que les érudits et les cher- 
cheurs, sera répartie entre les groupes et les classes : 
la visite s'en imposera ainsi à la masse du public. 

Chaque groupe et, autant que possible, chaque 
classe, auront pour vestibule une sorte de petit musée 
où quelques repères, convenablement choisis, marque- 
ront les principaux progrès réalisés depuis 1800. 

Telles sont les grandes lignes de la classification 
nettement dessinées par M. Picard, qui a pris soin 
d'indiquer à tous les dispositions générales de l'œuvre 
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avec la clarlé du génie français. C'est ce bon guide que 
nous suivrons pas à pas à travers les villes édifiées 
comme par magie, sur l'immense terrain, villes pavoi- 
sées, aux coloris brillants, aux éclatantes polychro- 
mies. 



Jadis les rois de la terre faisaient pour ainsi dire 
jaillir du sol de leur empire de fantastiques châteaux. 

Nos architectes ont fait mieux pour le peuple fran- 
çais. 

Certes on ne peut les comparer à des fées, mais 
s'ils ont pu aller si vite en besogne c'est qu'ils ont 
employé des matériaux nouveaux dont nous dirons 
quelques mots parce qu'ils forment les éléments prin- 
cipaux de la structure des bâtiments. 

Ce qui caractérise avant tout le mode de construc- 
tion employé à l'Exposition, c'est sa légèreté et sa 
blancheur. Fresque tous les élégants et sveltes édifices 
sont en pans de bois d'une grande hardiesse, tenus 

Ï>ar des rapointis, des clous h métaux et des ferrures : 
eur carcasse se compose de poteaux d'angle et de 
poteaux cormiers reliés entre eux par des garrottes et 

f»ar des écharpes. Â ces pièces de bois, on a cloué les 
attes et les bardeaux sur lesquels, on a jeté le premier 
enduit, le plâtre destiné à recevoir le staaf ou le 
carton-pierre. 

Le stafiff très léger, et qui a joué un rôle prépon- 
dérant, est un amalgame de colle, d'étoupe et de plâtre. 
Il se pose à bain de plâtre sur des toiles métalliques; 
les surfaces un peu grandes sont reliées par des fils 
de fer dits tendeurs, réunis au pan de bois par des 
pitons. 

Le carton-pierre, beaucoup plus lourd, est d'une 
composition analogue au staaf, mais sans étoupe. On 
y ajoute de la pierre pilée, d'où son nom; il sert à 
l'ornementation, au modelage des cartouches. 

Le stuCf mélange de poussières de marbres, de 
plâtres teintés, de chaux hydraulique et de mortier, a 
servi à Timitation des marbres et des pierres de cou- 
leurs vives. 

On a employé aussi les pans de bois recouverts de 
carreaux de plâtre moulés et cuits au four; le plâtre 
tend avec rigidité les pièces de bois et donne à ces mu- 
railles si minces une solidité et une rigidité très 
grandes. 



En 1900, a lieu à Paris la seizième exposition natio- 
nale et la cinquième exposition internationale. La pre- 
mière date de 1798 et la première universelle de 1855. 
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Il ne sera possible d'établir exactement la dépense 
totale des frais qu'après la démolition des construc- 
tions provisoires et la remise en place des terrains» 
mais dès maintenant cette dépense peut être évaluée à 
100 millions. 

La part contributive de l'Etat est fixée à 20 millions 
de francs et celle de la ville de Paris également à 
20 millions. Les bénéfices seront partagés par moitié 
entre l'Ëtat et la Ville. Il a été émis, pour couvrir 
les frais, 3 250 000 bons de 20 francs, munis chacun 
de 20 billets d'entrée représentant une valeur de 65 mil- 
lions dont 60 sont affectés aux frais. D'autre part, ces 
frais sont couverts en partie par les adjudications, les 
locations de terrain. Par exemple, les kiosques de 
l'exposition, au nombre de 200 environ, ont été mis en 
adjudication et loués au prix moyen de 1 000 francs le 
mètre, c'est-à-dire que ceux qui occupent une surface 
de 20 mètres carrés coûtent 20 000 francs aux adjudi- 
cataires qui vendent, dans ces petites baraques édifiées 
de leurs deniers sur un modèle uniforme, des produits 
alimentaires, des journaux, des photographies, des 
guides, des fleurs. 

Le nombre des exposants dépasse soixante-seize 
mille; on en trouve la liste dans le Catalogue officiel 
qui comporte trente volumes. 

En 1889 ils n'étaient que 55,486, dont 30,122 Fran- 
çais. 

A la première Exposition, il n'y a guère plus de 
cent ans, en 1798, ils étaient cent dix! 



Avant d'entreprendre notre promenade il importe 
de rendre brièvement hommage aux principaux arti- 
sans de la grande œuvre. 

Les services de l'Exposition relèvent du Ministère 
du commerce, de Tindustrie, des postes et télégraphes 
et le personnel supérieur a été ainsi choisi : 

Commissaire général de V Exposition ; M. Alfred 
PICARD, président de section au Conseil d'Etat. 

Directeur général de l'exploitation : M. Delaunay- 
Belleville, président honoraire de la Chambre de 
commerce de Paris. 

Directeur général adjoint de l'exploitation : M. Sté- 
phane Dervillé, ancien président du Tribunal de com- 
merce de la Seine. 

Directeur de l'architecture et des parcs et jardins : 
M. Bouvard, directeur des services d'architecture, des 
promenades et des plantations de la ville de Paris. 

Directeur de la voirie • M. Defrance, directeur 
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administratif des services de la voie publique, des eaux 
et égouts et de l'éclairage de la ville de Paris. 

Directeur des finances : M. Grison. 

Secrétaire général : M. Henri Chardon, maître des 
requêtes au Conseil d'Etat. 

Chef du service des ponts et passerelles sur la 
Seine : M. Résal (Jean), ingénieur en chef des ponts 
et chaussées. 

Chef du service contentieux : M. Edmond Moreau, 
ancien président de la Compagnie des administrateurs 
de sociétés près le Tribunal de commerce de la Seine. 

Délégué à la section des heaux-arts : M. Roujon, 
directeur des Beaux-Arts. 

Délégué à la section de V agriculture : M. Vassil- 
LiÈRE, directeur de l'Agriculture. 

Délégué à la section des colonies et pays de proteC' 
torat : M. Dislère, conseiller d'Etat. 

Le collaborateur le plus direct de M. Picard a été 
son secrétaire général M. Chardon, Maître des Requêtes 
au Conseil d'Etat qui a consacré à l'œuvre sa haute 
intelligence, son infatigable activité. M. Chardon a eu 
sous ses ordres M. Albert Legrand, qui, depuis de 
longues années, est chef du service, et M. Charles 
Guasco, inspecteur principal au Secrétariat, qui a été 
chargé de tous les services d'inspection de l'Exposi- 
tion. C'est à ces hommes et à leurs éminents collabo- 
rateurs, dont notre cadre ne nous permet pas de citer 
tous les noms, que le pays doit sa reconnaissance; ils 
ont consacré durant plusieurs années toutes leurs 
forces et tout leur savoir à la réussite de la grande 
œuvre qui, grâce à la comparaison des produits étran- 
gers, excitera l'émulation nationale. 

Nous leur adressons pour nous-même des remercie- 
ments bien sincères. Jamais leur bonne grâce ne s'est 
lassée; elle nous a fourni les documents nécessaires à 
cet ouvrage auquel nous avons apporté tant de soins. 

Payons enfin un juste tribut d'hommages aux mou 
leurs, aux décorateurs, aux ouvriers, à cette armée 
anonyme que ne récompensera pas la gloire, mais 
dont Tendurance et Thabileté ont posé les assises de 
l'œuvre, dont le labeur l'a couronnée jusqu'au faîte. 

A. B. 




Quai d' OTsay 







II. — Les Champs-Elysées. 



L'enlrée de l'Eiposition. — Ln porte monumentale. — Les 
jurdina. — Le grand palaia : Eiposition décennale fran- 
çaise et internationale de sculpture et de peinture fran- 
çaise. — Le petit poluja : L'exposition d'art réliospeclif. 
— Le pont Aleiandre lit : Les stalue» de la France, les 
lions, les pj'lones. 

L'entrée principale de l'Exposition est sur' la place 
de la Concorde à l'eitrëinité du quai de la Conférence. 

Ce point a été choisi parce qu'il est voisin du centre 
de Parie, que de nombreuses lignes de bateaux, de 

tramways et d'omnibus y aboutissent et parce que, tout 
autour, de larges avenues donnent un accès facile nui 
voitures et aux piétons. 

Dès les premiers jqurs on a baptisé porte Binet 
cette entrée monumentale de l'Exposition, du nom de 
son architecte. René Bînct, un de nos jeunes peintres, 
qui, après avoir obtenu quelques récompenses acadé- 
miques, a demandé à l'Italie, à l'Espagne, à l'Orient le 
secret et l'harmonie des artistiques couleurs. 

Sa grande porte est une oeuvre très originale, d'une 
disposition somptueuse et neuve, de genre hispano- 
arabe; un prestigieux décor d'ouverture sur une féerie. 

Elle a 45 mètres de hauteur. 
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façon à encadrer de verdure et de fleurs les palais, 
sans les masquer. Ceux de l'avenue Nicolas II sont 
particulièrement remarquables par la correction de 
leur tracé, par leurs floréales richesses. 

L'Administration de l'Exposition ayant voulu que 
Ton conservât la communication qui relie le quai au 
Palais par-dessous le Cours-la-Reine, le Service des 
Parcs et Jardins a transformé cette tranchée en ce 
chaos de rochers, étrange et pittoresque, qu'égayent 
des bassins avec des plantes aquatiques, des cascades; 
un coin de Suisse, avec des plantes alpestres, avec des 
pelouses toujours verles et des parterres toujours 
fleuris, égayé chaque jour par un concert dont les 
musiciens se réunissent dans un nid de verdure près 
de l'avenue d'Antin. 

Ces palais ont été construits en moins de trois années 
sur l'emplacement de l'ancien marais des Gourdes et 
reposent sur des pilotis recouverts d'un demi-mètre 
de béton. 

Leur surface mesure près de 40 000 mètres carrés, 
et l'on peut évaluer très approximativement à 50 000 
mètres cubes les pierres dures et résistantes qui, 
numérotées à l'avance, ont été amenées de différentes 
barrières sur des bateaux, saisies au bord de la Seine 
par des grues gigantesques, posées sur les trucs d'un 
chemin de fer souterrain, sciées sur le chantier avec 
une scie à diamants, puis élevées par des poulies à 
croc, munies de bras mobiles, qui les ont exactement 
déposées à leur place. 



Le Grand Palais, édiGé dans les traditions 
classiques, est une œuvre faite en collaboration par 
différents concurrents qui ont été primés au concours : 
M. Girault, architecte en chef, MM. Louvet, Deglane 
et Thomas. 

Sa superficie couverte est de trois hectares et n'a 
pas permis de donner une forme régulière, polygonale 
ou rectangulaire, à ce monument divisé en trois parties : 
la partie antérieure, comprenant la façade principale 
sur l'avenue Nicolas II ; la partie intermédiaire, dont 
l'entrée s'ouvre sur l'avenue des Champs-Elysées, et la 
partie postérieure sur l'avenue d'Antin avec une pro- 
fondeur de 200 mètres d'une façade à l'autre. La hau- 
teur culminante des façades est de 37 mètres. 

Le Grand-Palais se compose en réalité de trois palais 
formant un tout harmonieux et grandiose et qui plus 
tard servira à des expositions diverses d'art, de sport 
et d'industrie, comme le palais de l'Industrie qu'il 
remplace. 

Grâce à ces dispositions chaque fraction pourra être 
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momenlanémetit close et amc^iiagée de façon à rendre 
facile rorgiiiiisnlion simultanée de Irots exhibitions 
diflt'rentes, nvec des entrées indépendantes. 

Aiusi le grand hall du centre servira après l'Expo- 
sition aux concours d'aulomobiles et aux concours hip- 
piques. K Les sous-sol se compoaeul d'immenses gale- 
ries aérées et claires hautes de plus de 4 métros et 
pouvant servir d'écuries pour plusieurs centaines de 
chevaux. C'est la cr partie » Deglane. Les galeries supé- 
rieures donnent un lumineux et magnifique asile aux 
peintres et aux statuaires pourleurs ci salons u annuels. 




La façade principale dont nous avons indiqué l'entrée, 
de très beau style classique, avec ses colonnes ioni- 
ques, est longue de 230 mètres et haute de 20. Le 
porche avancé, haut de 25 mètres, montre trois baies 
cintrées et est précédé d'un perron auquel on accède 
par un escalier de dix marches. La disposition en por- 
tiques des promenoirs est majestueuse. Les extrémités 
de la grande nef. bien éclairées, se terminent gracieuse- 
ment en deux arcs de cercle. Derrière la colonnade, 
entre le rez-de-chaussée et Tétage, une superbe frise 
en mosaïque de verre, œuvre d'Edouard Fournier, exé- 
cutée par Guilbcrt Martin, représente les grandes épo- 
ques de l'art. Des cariatides en séparent les différentes 
Carties. Les statues de différents styles placées entre 
!s colonnes sont malheureusement trop petites, d'as- 
pect maigre, mais l'ensemble, malgré l'insuffisance de 
certains détails est fidèle au programme élevé des 
architectes, a trËs noble, très pur, très classique a. 

Les maîtres de la statuaire moderne ont peuplé ce 
monument sinon de chefs-d'œuvre, du moins d'œuvres 
de premier ordre. 

Aux deux extrémités de la colonnade, sur les deut 
pans coupés, du côté de la Seine et du côté des Champs- 
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Elysées, deux quadriges colossaux, compositions de 
Recipon, se dressent à 22 mètres de hauteur; ce sont, 
en allégories : l'Harmonie terrassant la Discorde, et 
rimmortalité devançant le Temps. 

Le grand hall offre une perspective intérieure plus 
belle que celle d'aucun palais ancien ou moderne. Un 
escalier monumental en dentelle de fer, d'une rare 
beauté, conduit un salon d'honneur. La piste est 
entourée d'un vaste promenoir formant une terrasse 
vraiment superbe. 

Aux quatre angles du premier étage, des salons cir- 
culaires et, au-dessus, le grand dôme dont la base 
mesure 70 mètres de diamètre et 43 mètres d'élévation. 
La partie intermédiaire, en retrait, a sa façade de style 
Louis XV sur l'avenue des Champs-Elysées. Au centre 
un escalier en fer à cheval et un perron conduisent à la 
porte monumentale. Au-dessus le magniGque et gracieux 
relief de Theunissen : Les arts et les sciences rendant 
hommage au nouveau siècle. Deux groupes sont assis 
sur le faîte : la Nuitj de M. Sicard, qui sème des roses 
dans l'ombre, V Aurore, de Soulès : elle montre à l'enfant 
la lueur rose qui annonce le jour. Puis deux autres 
groupes également beaux de J. Thomas et de H.Lemaire. 
Les sculptures principales sont de Barrias, de Tony 
Noël, d'Allard, les groupes équestres encadrant la porte 
de Falguière et de Peter. Sur les piédestaux de ces 
deux groupes, deux médaillons de l'artiste tant regretté 
Daniel Dupuis, sont de purs chefs-d'œuvre. 

Dans cette partie intermédiaire, œuvre de M. Louvet, 
une somptueuse salle de concerts sera aménagée après 
l'Exposition. 

La partie postérieure est la plus belle au point de 
vue de l'ornementation. La lumière l'inonde. De 
superbes escaliers mènent aux galeries de peinture et 
aux bureaux de l'administration. La façade à portique 
de colonnes jumelées, polychrome, en grès cérame, 
a été exécutée à la manufacture de Sèvres d'après les 
cartons de Joseph Blanc; c'est une histoire de l'art, 
bien colorée. Cette partie de l'avenue d'Antin est 
l'œuvre admirable, à laquelle rien ne peut être reproché, 
de M. Thomas qui a eu pour inspecteur, pour collabo- 
rateur principal, M. Devienne. C'est l'architecture fran- 
çaise dans toute sa perfection. 

Dans les autres parties du palais se trouve l'exposi- 
tion artistique moderne, l'exposition décennale de 1889 
à 1899. Celle-ci contient l'Exposition ceniennale, et la 
sculpture occupe la grande nef. 

Ces chefs-d'œuvre du xix® siècle, de 1800-1889, sont 
divisés par périodes, ou, si l'on veut, par étapes. A 
l'entrée de chaque division, de chaque salle contenant 
une de ces divisions picturales, un petit salon, meublé 
selon le goût et le sentiment d^art décoratif de cette 
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période, place autant que possible le visiteur dans l'am- 
biance de l'époque où les œuvres ont été conçues, 
créées. 

Exposition centennale de lari français. — L'Expo- 
sition ui\iverselle de 1889 comprenait déjà une Exposi- 
tion de l'art français, depuis 1880 jusqu'à cette date. 
L'on a pris soin, dans la présente Exposition, de ne 
montrer aucune œuvre qui eût déjà figure dans la pré^^ 
cédente, et, étant donné le nombre restreint de toiles 
que les emplacements permettaient d'exposer, et aussi 
le devoir qui s'imposait de ne représenter chaque 
artiste que par des œuvres de premier mérite, la tâche 
était difficile. En outre, l'on a voulu, pour montrer 
l'évolution de l'art et la succession des écoles, ne pas 
s'en tenir à la seule représentation des grands noms 
de la peinture et de la sculpture, et remettre en hon- 
neur des artistes méconnus ou mal connus. Enfin l'on 
a voulu montrer l'unité de l'art et les influencés réci- 
proques des arts plastiques et décoratifs en mettant à 
côlé d'œuvres de peinture et de statuaire des œuvres 
de l'art industriel. C'est pourquoi Ton verra dans les 
mêmes salles des pièces de mobilier formant comme 
le cadre nécessaire pour remettre les tableaux et les 
statues dans le milieu contemporain. Les palais de 
Fontainebleau et de Compiègne ont fourni la majeure 
partie de ce mobilier, qui n'est pas limité aux meubles 
proprement dits; il comprend de nombreuses pièces 
décoratives, vases, flambeaux, appliques, girandoles. 
La peinture du siècle débute avec David (la Distribu- 
tion des aigles du musée de Versailles) pour finir avec 
l'école des Impressionnistes contemporains, les orga- 
nisateurs ayant cru de leur devoir de faire œuvre 
d'historiens et non de critiques. Une large part a été 
faite à Ingres, qui triomphe avec le portrait de Mme de 
Senones, du musée de Nantes, et à Delacroix, et surtout 
à l'école des paysagistes de 1830 : Daubigny, Corot, 
Rousseau, Chintreuil, Michel, Millet, Troyon, dont les 
œuvres ont été empruntées aux musées des départe- 
ments ou prêtées par des collectionneurs dont les plus 
importants sont MM. Wasnier, de Nimes, Sarlin, Mo- 
reau, Nélaton, Rouart, Maute, etc. 

En résumé le Grand Palais renferme la collection des 
œuvres principales de la peinture, de la sculpture, de 
l'architecture et de la gravure en France, depuis le 
commencement du xix® siècle, avec les spécimens de 
Fart industriel à la même époque. Les Musées de 
l'Etat et ceux des grandes villes ont fourni les éléments 
de cette collection artistique et historique d'un incom- 
parable éclat. Dans les galeries du premier étage nos 
artistes les plus célèbres, les juges des concours et 
ceux qui y ont mérité les plus hautes récompenses ont 
fait de V Exposition décennale un salon sans pareil. La 

2 
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nef est divisée en deux parties, l'une française, avec 
610 statues, bustes, groupes, gravures sur médailles ou 
sur pierres fines; l'autre, internationale, se composant 
des œuvres envoyées par les nations étrangères et 
récemment créées. 

En résumé, si la Centennale a fait appel à la science 
réelle de ceux qui l'ont organisée et en portent toute 
la responsabilité, la Décennale a été pour ainsi dire 
l'œuvre des artistes eux-mêmes. Avec son esprit éclairé, 
le Directeur des Beaux-Ârts a voulu que les jurys fus- 
sent pleinement maîtres de leurs choix, et les œuvres 
choisies ont été mises en place par des artistes dési- 
gnés à cet effet : MM. Darvant et Dubufe pour la 
peinture, Bartholdi et de Saint-Marceaux pour la sculp- 
ture, Mougin et Renouard pour la gravure, Bœswill- 
wald et Mayeux pour l'architecture. L'administration 
n'a eu à intervenir que pour faciliter aux artistes leur 
tâche et pour assurer la décoration des salles. 

En ce qui concerne les étrangers, les œuvres ont été 
admises par le commissaire général sur la demande 
de chaque commissaire étranger et sur la proposition 
du directeur des Beaux-Arts. Les pays suivants sont 
représentés dans le groupe II : Allemagne, Autriche, 
Belgique, Bosnie-Herzégovine (non séparée de PAu- 
triche en 1889), Bulgarie (non représentée en 1889), 
Danemark, Equateur, Espagne, Etats-Unis, Grande- 
Bretagne, Grèce, Hongrie (non séparée de l'Autriche 
en 1889), Italie, Japon (non représenté dans les Beaux- 
Arts en 1889), Luxembourg, Mexique, Monaco, Nica- 
ragua, Norvège, Pays-Bas, Pérou, Portugal, Roumanie, 
Russie, Saint-Marin, Serbie, Suède, Suisse, Turquie. 
Il est inutile de dire que les œuvres des artistes 
étrangers ont été placées par les soins de leurs com- 
missaires. Une section internationale a réuni les artistes 
dont les pays n'étaient pas représentés auprès de la 
direction de l'Exposition par des commissaires délé- 
gués. 

Citer ici les noms de ceux qui, dans la section fran- 
çaise et dans les sections étrangères, ont tenu à prendre 
part à ce grand concours artistique serait rééditer le 
catalogue. On peut dire qu'il n'est pas un artiste de 
marque, français ou étranger, qui ne soit représenté 
dans le Grand Palais des Champs-Elysées. Comme on 
a très justement autorisé l'inscription au catalogue 
d'œuvres en dehors de l'enceinte du Grand Palais ou 
même de l'Exposition, le public pourra se faire une 
idée suffisamment nette de la production artistique au 
cours des dix dernières années. D'autre part, les palais 
construits pour recevoir cet inventaire du xix® siècle 
qu'est l'Exposition de 1900, les frises, les statues, les 
œuvres picturales par lesquelles ces palais ont été 
décorés, tous ces ensembles, marquant de fécondes col- 
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laboratîons «ntre tous les artistes, Tout aussi, Azas le 
sens le plus large, parlje de celle Exposiliou décenDale 
qui iolerdil le pessimisiDe en monlrantquc les servants 
de l'art n'ont jamais été plus nombreu», plus habiles 
el plus sincères. 



Petit Palais. — A la suite di 

remarquable, M. GirRuU a été charffé de la 

tion du Pelit Palais. Son projet Eëduisit, satisfit t 

les juges nvcc sa combinaison charmanle d'un étage 



un haut s ou bas sèment, son jardin demi-circulaire, ses 
doubles galeries le pourtournaot ' — sculpture et peiu- 
tnre de plain-pied — sa façade brillante avec un centre 
en a vaut- corps mouvementé, et ses deux pavillons 
d'angle. 

Les Taçades aecondaires constituent pour les Champs- 
Elysées l'ornement le plus précieux. 

Le projet de M. Girault était si parfait, que (fait 
unique, croyons-nous, dans les annales archilecturales 
de nos grands monuments) pas une ligne, pas un 
dét.iil n'a été changé au cours de l'exécution. Le maître 
avait, dn reste, avant d'entreprendre son <£uvre, visité 
tous les musées de l'Europe. 

Un jeune homme, M. Ollivier, a été le principal col- 
laborateur Av M. Girault, et un spécialiste choisi parmi 
les maîtres, M. Germain, adirigé les travaux de sculp- 
ture d'ornement. Quant aux statuaires, ils figurent au 
premier rang de la grande école moderne; ces Prix de 
Rome ont des noms justement célèbres. 

La hauteur du palais est de 23 mètres, sans compter 

Le porche doit être regardé comme un des chefs- 
d'ceuvre de l'architecture française. 

Au-dessus du portique plane le superbe bas^reliaf 
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d'Injalbert, « la Ville de Paris protégeant les Arts ». 
Adroite, « la Seine et ses Affluents », œuvre de Ferrary; 
à gauche, la a Flore », de Convers; au-dessus, les deux 
Renommées qu'a faites si belles le ciseau de Saint- 
Marceaux. Remarquables sont les bas-reliefs de la 
façade gauche, signés Fagel ; la Peinture, la Gravure 
en taille douce, l'Imprimerie, la Photographie, les 
Fleurs, la Musique, les Bronzes, l'Orfèvrerie, les 
Tissus. Remarquables encore les bas-reliefs de Hughes, 
placés entre les dix colonnes qui relient le porche au 
pavillon d'angle : « l'Architecture, la Sculpture, la Gra- 
vure sur médailles, la Poterie, la Serrurerie, la Ver- 
rerie, la Galvanoplastie, l'Art de l'Ameublement, l'Armu- 
rerie. » 

Au-dessus d'un perron, le vaste vestibule, de forme 
elliptique, compte 24 mètres de grand axe; à droite, 
dans ce vestibule, sept marches conduisent à une 
grande galerie vitrée longue de 37 mètres, large de 13, 
haute de 12. A l'extrémité, dans le pavillon d'angle, un 
vaste salon rectangulaire. De l'autre côté la disposition 
est la même. 

Le reste de l'édifice se compose d'un double rang de 
galeries suivant les façades, et, sur le jardin intérieur, 
d'une galerie circulaire en colonnade du plus bel effet. 

Le pavillon circulaire d'angle, du côté de la Seine, 
forme une sorte de tour où se trouve le magnifique 
escalier central. Au dehors, une horloge et, au-dessus 
du portique de ce pavillon, le bas-relief de H. Lemaire: 
« Le Temps » avec les Parques, ses fileuses; puis, à 
côté, la Renommée de Peynol, les Fleurs de Desver- 
gnes. Les frontons de Lefeuvre, l'Art dans la vérité et 
l'Art dans la fantaisie, complètent l'œuvre. 

La grande galerie intérieure, éclairée seulement par 
en haut, s'étend en ligne brisée sur une longueur de 
150 mètres. L'édifice est supporté par un rez-de-chaus- 
sée dont la forme n'est pas moins curieuse. Tout entier 
établi en style romain avec des voûtes surbaissées, il 
s'élargit de manière à former sous le porche principal 
une salle assez vaste qu'étançonnent d'énormes piliers. 
Dans la partie opposée, vers la porte monumentale, la 
galerie présente un nouvel élargissement dont le plafond 
à caissons, les colonnes carrées et recouvertes de 
plaques de marbre gris rappellent les atriums romains. 

A la fin de l'Exposition, le Petit Palais, où l'architecte 
a victorieusement employé le ciment armé, deviendra 
la propriété de la Ville de Paris, qui y installera un 
musée d'art. Peut-être aussi servira-t-il aux salons. 

Il contient aujourd'hui la merveilleuse Exposition 
rétrospective d'objets d'art français, depuis les temps 
les plus reculés jusqu'à 1800, les objets susceptibles 
de faire comprendre l'origine et le développement de 
notre art national à travers les siècles. 
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Le plan du Palais est sensiblement celui d'un tra- 
pèze, au centre duquel est enfermée la cour, décorée 
d'arbustes et de bassins. Dans les deux grandes gale 
ries qui forment la base de ce trapèze en bordure de 
l'avenue Nicolas II et que sépare le dôme sous lequel 
s'ouvre la porte principale, sont établies cinq grandes 
armures de chevaux et de cavaliers empruntées au 
musée d'artillerie, et vingt-huit armures d'hommes de 
pieds adossées aux trumeaux qui séparent les baies. 
Ces deux salles servent de simples vestibules d'entrée 
et ces armures n'y sont disposées que dans un but 
purement décoratif. 

Dans les deux pavillons situés aux extrémités de 
ces deux galeries sont disposés des carrosses em- 
pruntés au Palais de Trianon. 

Les trois côtés du trapèze se composent chacuiï 
d'une longue galerie prenant son jour par le haut, et 
doublée d'une autre galerie éclairée par de grandes 
baies latérales prenant jour sur l'extérieur. Les gale- 
ries vitrées sont réservées à l'exposition des arts déco- 
ratifs classés par séries suivant leur matière; les 
galeries latérales montrent des ensembles de mobiliers 
depuis le seizième jusqu'au dix-huitième siècle. 

En voici les différentes séries : 

1* L*os et l'ivoire. — Depuis les os incisés des épo- 
ques préhistoriques, jusqu'aux objets d'ivoire dont 
Dieppe eut la spécialité au dix-huitième siècle. — Di- 
ptyques consulaires du sixième siècle» pyxides à sujets 
chrétiens, taux, crosses du douzième siècle. Dipty- 
ques, triptyques des treizième et quatorzième siècles. 
Statuettes de la Vierge, oliphants, boîtes de miroirs, 
coffrets du baron Oppenheim, à Cologne, de MM. Mar- 
tin-Leroy, Bardac, du musée de Langres. 

2** Bronze. — Très abondante série de statuettes de 
divinités et d'ustensiles de l'époque gallo-romaine; 
objets religieux du douzième siècle; clochettes, pieds 
de chandeliers ; dinanderies du treizième au quinzième 
siècle, aquamaniles en forme d'animaux; statuettes et 
groupes du seizième au dix-huitième siècle. 

S^ Fer, armes f serrurerie. — Epées du treizième siècle, 
pièces d'équipement militaire du quatorzième au dix- 
septième siècle. Armures du seizième siècle du musée 
de Draguignan, armure de Henri II, de M. Bardac. 
Lutrins, serrures, clefs, etc., coffrets, bénitiers. 

4* Céramique. — Céramique préhistorique, gallo- 
romaine et barbare : poteries vernissées du treizième 
au seizième siècle. Pièces de Saint-Porchaire, Palissy 
de MM. de Rothschild, Rouen, Nevers, Moustiers, Mar- 
seille, Strasbourg, Apt, Montpellier, etc. Pâtes tendres 
de Sèvres, pâtes dures de Sèvres, de Mlle Grandjean. 

50 Bois et meubles. — Statues de Vierge, en bois 
peint, douzième et quinzième siècles; coffres et dres- 
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soirs du quinzième siècle; bahuts du seizième siècle. 
Portes sculptées ; stalles, lutrins. 

6® Tapisseries. — Tapisseries françaises d'Arras, 

Quatorzième, quinzième siècles, des Flandres, seizième, 
es Gobelins, de Beauvais, dix-septième-dix-huitième 
siècles, du Garde-Meuble et des cathédrales de Sens, 
Reims, Angers, Aix. 

7° Cuir. — Coffrets en cuir incisé et gravé du musée 
de Clermont-Ferrand. Reliures du seizième siècle au 
dix-huitième siècle. 

8<* Orfèvrerie. — Série importante de bijoux méro- 
vingiens; châsses, croix, ciboires, ostensoirs, calices, 
du quinzième au dix-huitième siècle. Emaux champ- 
levés de Limoges, du onzième au quatorzième siècle, 
provenant des édifices religieux. Montres du seizième 
siècle, collection de boîtes, d'étuis, de tabatières en 
or décorées d'émaux, de gemmes, de miniatures. 
Orfèvrerie de table, d'or et d'argent, du dix-septième 
et dix-huitième siècles. 

9° Emaillerie. — Emaux peints de Limoges, de 
Pinicaud, Courteys, Court, Laudin, Limosin, etc. 
Emaux de Petitot. 

10° Monnaies et Médailles. — Série de monnaies 
françaises et de médailles, reproduites par la galva- 
noplastie. 

11° Sigillographie . — Série des sceaux des rois de 
France, reproduits en cire. 

12* Ecriture t Enluminure. — Livres manuscrits et 
imprimés du treizième au dix-huitième siècle. Minia- 
tures. 

La galerie centrale du Petit Palais a été spéciale- 
ment réservée à l'exposition des trésors des cathé- 
drales et des édifices religieux, réunis par la Direction 
Générale des Cultes. 

Les trois galeries du Palais donnant sur les Champs- 
Elysées, le Cours-La-Reine et du côté de la place de 
la Concorde ont été divisées en plusieurs salles où 
seront réunies des pièces de mobilier des époques cor- 
respondant au moyen âge, au seizième siècle, et aux 
règnes de Henri IV et Louis XIII, de Louis XIV, à la 
Régence, à Louis XV et Louis XVI. 

Moyen âge. — Le nombre des meubles du treizième 
au quinzième siècle étant des plus restreints, cette 
série est peu abondante et le travail du bois y sera 
surtout représenté par des panneaux et fragments de 
sculpture, des coffres à fenestrages gothiques flam- 
boyants. 

Renaissance. — Grands bahuts, coffres des écoles 
bourguignonne, lyonnaise, auvergnate, normande, de 
rile-de-France. 

Henri IV et Louis XIII. — Meubles à deux corps, 
meubles en ébène. 
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Louis XIV, — Cheminées provenant de Tancien hôtel 
du Gouverneur de Paris, place Vendôme; armoires, 
cabinets, bureaux de Boulle et de son école, en mar- 
queterie d'écaillé et de cuivre. Consoles, torchères en 
bois doré. — Trois grands tapis de la Savonnerie 
exécutés pour la galerie d'Apollon. ^ 

Régence. — Un salon complet avec deux armoires 
de Cressent, bureau, console, lustre, etc. 

Louis XV. — Console de Meissonier, cartels. 

Louis XVI, — Meuble Resenmer, canapés, fauteuils, 
provenant du palais de Fontainebleau et du garde- 
meuble. 

Dans ces différentes salles sont réparties, suivant 
leurs époques, toutes les pièces que comportent la 
décoration et l'ameublement des intérieurs; la peinture 
s'y trouve représentée, mais à titre accessoire, comme 
élément décoratif; portraits de Rigaud, Nattier, Lar- 
gillière; terres cuites et marbres de Pigalle, Clodion, 
Falconet. Dans un même salon, des vitrines plates 
réuniront des séries de précieux petits objets de luxe, 
tels que bonbonnières, montres, tabatières, étuis. 
Enfin, sur les <parois des murailles seront réparties de 
nombreuses tapisseries des Gobelins empruntées au 
garde-meuble et aux collections particulières qui ont 
répondu avec empressement et générosité aux demandes 
des organisateurs. 

Ceux-ci ont poursuivi un double but en adoptant le 
programme réalisé de la sorte et en divisant l'Exposi- 
tion rétrospective en deux séries distinctes et paral- 
lèles : 

10 Montrer, dans des groupements par nations, les 
différents procédés techniques en usage depuis les 
temps les plus reculés jusqu'à la fin du siècle dernier, 
pour l'utilisation des matières premières; 

2^ Montrer, dans des groupements moins rigoureux, 
les milieux artistiques correspondant aux milieux 
sociaux pendant les trois derniers siècles. 

11 n'était pas possible d'adopter une classification 
plus parfaite et qui rendra aisé le jugement du public 
dont le goût sans cesse s'affine. Nos jeunes artistes 
tireront sans nul doute grand profit de cette inappré- 
ciable et enseignante collection. 

Le Grand Palais convre plus de 3 hectares, plus de 33 000 mètres 
carrés, et il n'a été attribué à sa construction et à ses œuvres d'art 
qu'une somme de 15 millions. 

Le Petit Palais compte 6 500 mètres de terrain bâti et il a coiîté 
environ 5 millions. 

C'esl-à-dire que la construction a coiité pour le Grand Palais 500 francs 
et pour le Petit Palais un peu plus de 750 francs le mètre carré. 

Ces admirables constructions ont donc été faites très économiquement 
puisqu'on compte à Paris 1000 francs le mètre pour une maison de 
rapport. 
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det, groupe ex- 
quÎB, plein de 
grSce et de 
force. UDcnfan- 
telet, DU. enlace 
et semble en- 
chaîner et con- 
duire avec des 
suîrlandes de 
fleurs le fauve 
doux et paisi- 
ble; 



ils marchent 
côle à c6te éga- 
lement heureux 

par la bonté et 

cest'un^.^'Tl' 

Sur chaque 

statue en pierre, ornée d'attributs eu bronze 
à droite, c'est la France de Ckarlemagne, 
d'Alfred Lenoir. portant les armes impériales 
sie, la France forte des temps héroïques et des 
s; son large manteau, le paile bordé d'orfrois 
souvenir du pallium de la grande époque gallo- 



PlmlBgrfphU une r->.l 



la main (gauche élèie \ 

De chaque côté du ] 
de Paris. 

A gauche, ta Fronce contemporaine, de G. Michel; 
la France pacifique qui. pour le travail fécond, a réuni 
toutes les nations, les appelant, l'olivier à la main, 
tandis que d'une brassée de feuilUges s'envole le 

: doré, la Renommée 






Pégase d 
des Sciences de Frémiel. 

En nous engageant sur le pont remarquons, au-dess 
de la dernière voûte de la culée de la rive droite, I 
deux enfanlH de Morice, deux Génies des eaux. 

Les candélabres placés à droite et à gauche et su 
montant les deux balustrades, véritables chefs-d'œuv 
d'élégance artistique, sont de G.iuquié. 



Toute la dccoi 

d'Abel Poulain et de Glantzlin. 

L'oruementation métallique 



^marquable est 
de la Flore et 
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de la PauDe des eaui^ 
elle est revêtue d'une- 

harmoDJe avec la blan- 
cheur des pierres de 
taille. 

La façade ; 







> absolut 



décrits. Le pont 

versé , retournons- 
Dous, leur faisant -^ 
face. 

A noire gauche, Eur- 
montée du Pégase de 
Steioer que mène une 
Renommée guerrière, 
lépée nue. la France 
de loais XIV. de Mar- 
queate, qui, très habi' 
lemeut, a modernisé la 
hautaine ligure personniSant la mon 
lui a laiBBé ses attributs, le casque empanaché, la cui- 
rasse rigide, le manteau de cour magniCquemeul drapé. 
Majestueusement assise sur un socle orné de la cou- 
ronne, elle appuie sur son genou droit le sceptre 
sommé de fleura de lys et tient en sa main gauche 
l'image de la gloire. 

A notre droite rayonne la France de ta Renaissance, 
d'un des grands maîtres de notre temps, Jules Coutan, 
dont les visiteurs de 1889 ont tant admiré la Fontaine 
monumentale, cette belle (Euvre, hélas! disparue. 

Les bras nus, la longue ëpée posée sur un genou, 
cette France, d'un geste élégant et lier, lève le manteau 
qui pesait sur elle. Elle rêve à la gloire; ses yeux 
voient une aurore et sourient gravement à l'avenir. Ses 
attributs, le globe terrestre, la statuette près d'un vase 
ciselé , évoquent le souvenir des découvertes du 
xvi° siècle et de l'épanouissement des arts. 

Au-dessus, le Pégase de Granet symbolise la Renom- 
mée du Commerce. Les lions emblématiques au-devant 
des statues sont l'œuvre de Dalou. D'allure plni 
héroïque, plus farouches que leurs frères en paii sur 
l'autre rive, ils ne se laissent plus guider par les enfants 
insouciants placés près d'euï; ils les protègent. Leurs 
naseaux flairent l'ennemi; leurs yeux fouillent l' horizon 
redoutable : confiants eu leur force, ils mesurent la 
gravité du péril, prêts à y faire face?. 

Les deux génies placés de chaque côté oui été exé- 
cutés par MuBsoulle,donLles belles ce 
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Au-dessous, du côté de la place de la Concorde, au 

{>oînt central, à la clé de voûte de l'arche, les armes de 
a Russie et la figure de la Neva, son grand fleuve, 
avec ses nymphes idéalement belles; de Tautre côté, à 
la même place, les armes de Paris et les nymphes de 
la Seine, belles créations de Récipon qui, de la sorte, 
a complété glorieusement le symbole de la grande 
alliance pour la paix. 

Telle est cette œuvre unique, à la fois belle et 
savante. Elle sera appréciée à sa valeur* 
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L'eotrée de l'EspInoode. — La gare des loTolidei. — Le 

talais des Manufactures nationales. — Le palais des 
idustries diverses et des Habitations, de ta Décoration et 
du Mobilier, des Edifices publics, de la Bijouterie. — Le 
poyillon d'ameublement du Bon Marché. — Les Fête» 
locales. la Maison. bretonne, le Has provençal, la Maison 
artésienne, l'Auberge des Adrets. — Les Expositions étran- 
gtiei et leurs édiBi;eB. — Le Restaurant viennois. 



Après 



palai 



r traversé le pont Alexandre III, le visî- 
ve sur une esplanade formife par dea, 
'assemblage apparaît aussitât séduisant, 
t capricieux. La cour d'accès, en partie- 
Sallée de verre, recouvre à gauche la gare souterraine , 
de la Compagnie de l'Ouest, la gare des Invalides. 

L'esplanade, en forme d'hémicycle, s'ouvre pour 
donner naissance à la percée des Invalides, avenue bor- 
dée d'une doable rangée d'autres palais symétriques par 
leurs dimensions et leur ordonnance générale, mais' 
dissemblables par leur caractère et leur originale. 
architecture. 

Us offrent des contrastes frappants; on sent, en 
regardant bien les premiers, que l'artiste qui les a, 
créés tels a voulu ménager une IransitioD, entre les 

Êalaia somptueux et calmes des Champs-Elysées et 
:b palais si fantaislsles qui s'annoncent de loin par 
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lea silhouettes de leurs clochetons en dentelle, de leurs 
miradors et de leurs campaniles ouverts et légers, 
comme on en admire à Florence. 

L'esplanade est fermée par des portiques couronnés 
de frontons circulaires interrompus par de grands 
cartouches contenant des écussoos fantaisistes aui 
angles de grands pylônes servant d'entrée k l'avenue, 
d'apparence étroite. Elle ne manque pas d'air, cepen- 
dant, grâce à la disposition des terrassea des palais qui 
l'encadrent des deux côtés. 

Les six palais qui s'élèvent a droite et à gauche sont 
précédés d'un jardin aussi large que celui qui se trouve 
entre les deux palais des Champs-Elysées et divisé en 
six parties, trois de chaque côté. Les rosiérisles y 
montrent leurs collections les plus rares, les plus 
variées. On compte mille espèces de roses. 11 a fallu, 
pour les faire fteurir, apporter de la terre sur la cou- 
verture d'acier de la gare souterraine, mais lea agréa- 
bles arrangements des parterres e[ les heureuses com- 
binaisons des couleurs forment un cadre qui rehausse 
l'éclat des façades. Pendant toute la durée de l'exposi- 
tion ce ne seront que roses nouvelles, et plus fraîches 
et plus rares les unes que les autres. 



Les Palais des Manufactures nationales. 

— A notre droite s'élève un des palais des Manufacture* 
nationales contenani la céramique. Il renferme l'expo- 
sition de Sèvres, in conop arable ment belle, dont voici les 
oeuvres principales : Cheminée monumentale en grès 
cérame (d'après le modèle de Sédille. architecte, décédé 
récemment); surtout de table (biscuit) de Fréraiet; 
grand biscuit (République assise, de Boucher), 2 fois 





En race 



e ordonnance en rapport a 

rapproche du style clflBBÎque. 
utre côté, l'autre palais des Manufac- 
tures DatioaaIeB contenant l'histoire de l'hahitation. 

Tous deux, après s'être allongés le long du quai 
d'Orsay, fléparés par l'espace fleuri large de 90 niètrea 
et profond de 120 mètres, s infléchissent à droite et 
A gauche en un quart de cercle ae raccordant à l'avenue 
centrale, large de 27 mètres. An rez-de-chaussée, le 
portique de circulation donne accès aux salles d'eipo- 
sition. Ce portique forme promenoir au premier étage, 
et va circulant sous les campaniles; les murailles sont 
ornées de très belles décorations picturales, de pan- 
neaux consacrés auï arts industriels. 

Plus loin, se prolongeant, ces édifices, oeuvre extrê- 
mement remarquable de MM. Toudoire et Pradelle, 
ont une largeur de 50 mètres et forment deui pavil- 
lons avec halls centraux entourés de galeries. Au- 
dessus s'élèvent de grands pignons aux silhouettes 
hardies. Partout des décorations emblématiques, des 
détails ingénieux et jolis, A l'intérieur, .une éclatante 
lumière, tombant Â travers les châssis vitrés des toi- 
tures, met en valeur les richesses de nos manufactures 
nationales. 

On avait critiqué leurs productions en 1889, on avait 
même crié à la décadence. L'oeuvre supérieure de cette 
année prouve, d'une manière éclatante, que ces gran- 
des institutions destinées à former le goAt n'ont point 
dégénéré. 

1. L'Exposition de Sèvrea comprend en outrs ; 

1° Au Grand Palais : la Frise en irrfts cérame, de Blanc 
(l'Hialoirt de> Arli). 

3° A l'Eiplnnnde : le Portique en gréa cérame, de Rialer. 

3* X. l'avenue des Champa-Eiysées (à la hauteur des Pal»" 

des Beaui-Arti) : la Fontaine n '-'- — " 

celai ne et grès, par Coutan. 
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LesPalaisduMobilier.del'Ameublement. 

— Ils Tont suite, nous l'avons dit, à ceui que nous venons 



conçus dans un esprit tout opposé, 
rchitpcturule tout & fait différente. 
iDH de 220 mètres de lon- 




«om-iEu. cadrer la per- 

abritent, eux aussi, les produits de l'industrie fran- 
çaise et étrangère. 

Le palais de gauclie. celui de MM. Larche et Nachon, 

firésenle une façade dont cinq motifs principaux embel> 
issent l'éleiidue. Celui du centre, le principal, s'ouvre 
en un vaste arc de cerrle s'appuyant sur deux contre- 
forts surmontés d'une élégante décoration. Au fronlOD, 
un beau eroupe allégorique. Les détails de la plupart 
des motiis sont d'une distinction et d'un goût irrépro- 
chables. Les' campaniles notamment doivent être con- 
sidérés comme de véritables chefs-d Œuvre d'élégance. 
De chaque côté, à la base comme à hauteur d'étage, 
ainsi qu'au milieu du balcon de la loej^ia soutenu par 
d'élégants pilastres, d'autres statues debout et assise*. 
Deux autres pavillons de moindre importance, disposés 
en avant-corps, sont reliés à celui-ci par des portiques, 
lesquels sont couronnés de dômes à jours vraiment 
superbes et originaux. Au delà de ces pavillons, les 

tortiques se. continuent jusqu'au rez-de-chaussée sen- 
^menl, laissant voir les murs de la nef gigantesque 
à toiture élégante. 

La Flore est interprétée de la façon la plus artis- 
tique. Des guirlandes de fleurs et de fruits variés 
achèvent lornemecilnlion de i'édifico, dont la façade 
servant d'entrée monument.ile, offre dans sa partie 
médiane la même disposition et la même décora- 
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aile, aireclé 

i l'induBlrie élrangcre, 

B de M. Eâqui<<, 




est par excellence le palais du meuble. Des tapisse- 
ries retombent sur ses balcons et des torsades déco- 
reot ses arcs. Le plan et la conslrucliOD en sont d'une 
beauté remarquable. Les halls, bien divisée, apparais- 
sent admirables dans leurs proportions et la charpente 
métallique est une véritable œuvre d'art. 



Les deux Palais des Industries diverses, 

Îui viennent ensuite, sont de dimensions moindres. 
Ine terrasse élevée de 1 m. 50 sur le niveau de l'avenue 
les précède. Une rampe y donne accès. Ils ont 50 mètres 
de façade chacun et presque autant de prafondeur. Ils 
sont l'œuvre de MM. Tropey-Bailiy dont M. Morice et 
M, Poivert, inspecteurs, ont été les très distingué» 
collaborateurs. 

Ces deux palais, symétriques eux aussi, forment, 
dans leur partie médiane, un arc de cercle rentrant 
d'un très heureux effet, aboutissant chacun k une tour 
carrée percée de baies à l'étage et au rez-de-chaussée, 
au-dessus de laquelle se dresse un haut clocher à 
jour de dispositions harmonieuses, dont la Qèche sup- 
porte une oriflamme. 

Les façades sur l'avenue avec leur partie courbe en 
forme d'are d'ellipse forment un ensemble de grande 



t quatre : 



gles, leurs éléganie pyl6i 
le grande originalité et d'u 
t bien là des pali ' 




INDUSTRIES DIVERSES. 
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des bijoux, des écrins 
splendides et de 
décorations 
aussi délicates 
que celles des 
œuvres d'orfè- 
vrerie. Tous les 
détails s'y mon- 
trent de la plus 
haute fantaisie, 
mais la sura- 
bondance des 
détails ne dissimule pas la belle harmonie des lignes. 
La même disposition est répétée dans la façade en 
retour sur la rue de Grenelle. C'est là, pour les visi- 
teurs de l'Exposition, une entrée vraiment grandiose. 
Vue de ce point, la perspective des palais, puis du 
pont Alexandre III et enfin des autres palais de la 
rive droite, est un de ces spectacles qui laissent des 
souvenirs inoubliables. 

Le soir, FEsplanade ainsi transformée est ruisse- 
lante de lumières; chacun des deux palais brille aux 
feux de 1068 lampes à incandescence ; 25 sont disposées 
dans l'allée centrale, 34 dans les quinconces : au total 
plus dé deux mille foyers électriques. 

Mais revenons à la façade sur l'Esplanade même. 
On pénètre dans chaque palais par l'arcature cen- 
trale de l'arc rentrant dont nous parlions tout à l'heure. 
Les deux autres arcatures sont disposées en loggias 
communiquant avec les larges galeries qui courent, à 
l'intérieur, autour du vaste hall. Le rez-de-chaussée 
seul est percé de nombreuses baies au-dessus des- 
quelles se déroulent des ornements en festons. A hau- 
teur d'étage, enfin, à la place de baies rendues inu- 
tiles par l'éclairage venant des lanternons de la toiture, 
deux frises allongées, où de nombreux personnages 
exécutés en bas-relief s'occupent aux travaux de ver- 
rerie, de poterie, de céramique, etc. 

Chaque édifice se termine par un vaste pavillon à 
dômes quadrangulaires. L'ensemble est véritablement 
splendide, et tels détails d'ornementation, cariatides, 
griffons, chimères, sont de pures merveilles qu'on ne 
se lasse pas d'admirer. Une polychromie sobre et 
savante met en valeur les divers détails architec- 
turaux. 

Partout des couleurs claires et gaies sur les parois, 
sur les parties métalliques, aux plafonds, aux fenêtres. 
Le métal est rose pâle, les plafonds du rez-de-chaussée 
sont bleutés, les bois des fenêtres se détachent en vert 
d'eau sur le blanc des parois; le plafond du sommet 
garde son bois naturel coupé de verrières tandis que, 
dans toute la partie médiane, les stands des exposants 
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BOnt entonrés d'élégantes et blanches propylées de 
style corinthien. L'ensemble est de bon goilt. la note 
est jolie. On dirait des bonbonnières pleines de bibe- 
lots et de frivolités. 

11 importe de jeter d'abord ce coup d'œil rapide sur 
l'ensemble harmonicui de cette avenue baplisée « rue 
du Mobilier » ; mais notre examen en détail doit com- 
mencer à notre point d'arrivée sur l'esplanade, c'est-à- 
dire près du pont Alexandre. 



Nous visitons d'abord la partie gauche, Vartdeta rue, 
pnis nous pénétrons dans le palais des Manufactures 
nationales. 

Les ouvriers de la manufacture des Gobelins ont 
travaillé durant plusieurs années à l'avance aux tapis- 
series merveilleuses que nous avons sous les yeux. 

Voici les principales œuvres exposées dans les car- 
tons par la Manufacture dea Gobellns. 

Panneaux de La Vie de Jeanne d'Arc, d'après 
J.-P. Laurena. 

Tapis, d'après Libert (destiné au palais de l'Elysée). 

Panneau : La Conquête de l'Afrique, d'après Roche- 
grosse. 

Reconstitution (en stalT, plâtre peint, etc.] exacte de 
la salle des Elals de Bretagne, Palais de Justice de 
Rennes, avec les panneaux de tapisserie d'après Joseph 
Blanc, Tondouie et Laloy (architectes). 

Panneau : Une scène de toarnoi à ta fin du quator- 
sième siècle, d'après J.-P. Laurens. 

Panneau ; La Sirène et le Poète, d'après Moreau. 

Panneau : Marie-Antoinette et ses enfants, d'après 
Mme Vigée Le Brun, offert à S. M. l'Impératrice de 

Panneau : Le Boman au dix-huitième siècle, d'après 
Maurice Leloir. 



34 L'EXPOSITION DE 1900 [Beauvala] 

Panneau : La Renaissance^ d'après Ehrmann (destiné 
à la Bibliothèque nationale). 
■ Plus diverses tapisseries de moindre importance. 

La Manufacture de Beauvais, de son côté, nous fait 
admirer les compositions suivantes : 

4 panneaux de Zuber, Les Saisons^ vues prises au 
Luxembourg. 

Divers meubles montés en bois. 

Panneau : Vue de Beauvais^ par Zuber (destiné au 
Lycée de Beauvais). 

4 panneaux, 4 trumeaux (entre-fenêtres) et 4 dessus 
de porte, d'après Mangonot, destinés à décorer le 
salon du Ministère des affaires étrangères. Ce salon 
est exactement reconstitué, comme la salle des Etats 
de Bretagne, dans la section de Beauvais. 

Ainsi les produits de nos manufactures nationales 
sont mis en comparaison avec les productions simi« 
laires de l'industrie privée, avec nos objets d'art 
industriel qui, groupés là par milliers dans les édi-. 
fices faisant suite, attestent la puissance de notre goût 
créateur. 

Ces produits sont si nombreux qu'il a fallu, pour 
leur donner place, amoindrir le domaine de l'Etat; une 
partie de l'espace qui lui était réservé en principe a 
été donnée aux différentes classes. 

Nous les visiterons les unes après les autres suivant 
Tordre indiqué si clairement par nos cartes et pour le 
rez-de-chaussée et pour le premier étage, en nous 
arrêtant aux vestibules des classes et des groupes,, 
petits musées qui marquent les progrès accomplis 
depuis un siècle dans chaque industrie. 

Les machines et les appareils nous font assister aux 
transformations successives des objets. 

Dans le premier palais à scauche, en tournant le dos à 
la Seine, au rez-de-cnaussée : la décoration fixe des édifices 
publics et des habitations, la charpenterie, la menuiserie 
décorée, la sculpture ornementale, la serrurerie, les grilles, 
la décoration des toitures, puis les tapis et les tissus 
d'ameublement de toute sorte. Au premier étage : les vitraux, 
les émaux spéciaux; — la décoration pour les fêtes publi- 
ques et privées ; les objets de literie. 

Dans le deuxième palais à gauche, celui du Mobilier, 
au rez-de-chaussée : les meubles de toute sorte, buffets, 
bibliothèques, billards, sièges; — les appareils et procédés 
d'éclairage non électrique, l'éclairage au gaz; les acces- 
soires. Au premier étage : les papiers peints et les papiers 
de fantaisie, les machines spéciales à leur fabrication ; — la 
décoration mobile. 

Dans le troisième palais à gauche, celui des Industries 
diverses, au rez-de-chaussée : la coutellerie, la cisellerie, la 
quincaillerie fine en acier; — l'orfèvrerie et son matériel 
spécial de production, les émaux d'orfèvres ; — la joaillerie 
et la bijouterie, la lapidairerie; — l'horlogerie, son maté- 
riel, ses procédés, ses produits, les bronzes, la ferronnerie 
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d'art, les métaux estampés, damaBoninét . Aa premier 
étage : la papeterie, les fournitures de bureau, le maté« 
riel des arts du dessin; — la brosserie, la maroquinerie, 
la tabletterie, la Tannerie ; — la bimbeloterie, les jouets, 
les poupées; — l'industrie du caoutchouc, les objets de 
Toyage et de campement. 

Une taillerie de pierres précieuses de Russie montre une 
carte de France dun prix rare : elle est faite avec des 
pierres précieuses appliquées sur une table de marbre, 
Faris est indiqué par un diamant; Lyon par un saphir; 
Bordeaux par une perle; le Havre par une émeraude, 
Incomparaole parure évoquant la richesse de nos grandes 
cités 1. ^ 

Dans la section étrangère le clou de la joaillerie est un 
énorme diamant trouvé peu avant la guerre sud-africaine 
dans une des mines de Kimberley. H est, parait-il, plus 
beau que le Régent du Louvre,- que le Schah, que le grand 
Mogol, et que le fameux Koh-i-noor. 

On ne lui a point encore donné de nom, mais on l'a 
assuré pour la somme de dix millions. Quatre gardiens le 
veillent durant le jour et, la nuit, un truc le descend à la 
cave où il éteint ses feux pour dormir. 

Peu à peu nous sommes arrivés ainsi jusqu'aux 
jolies fontaines placées au fond de l'avenue, jusqu'à la 
porte des Invalides; nous contournons à gauche la 
façade du palais au rez-de-chaussée duquel se trouve 
l'exposition de Choîsy-le-Roi, et nous nous trouvons 
dans l'avenue latérale qui borde la rue de Constantine. 

"^ 

A Tangle, voici d'abord l'Auberge des Adrets ; puis, 
en descendant vers la Seine, la Maison arlésienne et 
le Mas. 

Le Mas provençal ^si la reconstitution d'une auberge 
ensoleillée de la Camargue où l'on aime déguster à 
l'ombre /ou vin daura, à Vaigo fresco e lindo dou houen 
Dieu, le vin d'or mêlé à l'eau fraîche et claire du bon 
Dieu. Nous sommes ici dans la patrie de Mistral, au milieu 
de décors venus d'Arles-la- Jolie et de toute la Provence 
où les fenunes sont si belles, où le ciel est si bleu. 



Un peu plus loin se trouve la Maison bretonne, une 
reconstitution de la Vieille Armorique qu'il faut visiter : 
autour d'une maison seigneuriale bâtie dans le style 
bas-breton avec les charpentes dessinées, se groupent 
une petite chapelle, une chaumière construite en larges 
plaques de eranlt, puis des monuments mégalithiques 
dont un dolmen entouré d'ajoncs et de bruyères qui 
est la reproduction de la table de César à Camac. Ici 
et là des motifs empruntés aux vieilles maisons à pans 
de bois de Morlaix, ceux des Lances de la même ville, 
l'édicule de la place de l'Eglise de Saint-Jean-du-Doigt, 

1. G«tt« carte a iti transportée an Trocadtfro, section russe. 
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la colonnade du cloitre de la Forest, près Quimper, la 
fontaine légendaire de Sainte-Barbe-du-Faouët, dans 
le Morbihan. 

Entre autres curieux monuments : l'entrée du cime-^ 
tîère de Pencran (Finistère), la porte du cimetière de 
la Martyre, près de Landemeau, un superbe calvaire 
sculpté et une antique auberge bretonne de jadis, 
cabaret littéraire. 

Le cloître historique de Tréguier et les vieilles rues 
de Fougères et de Dinan abritent Texposition ethnogra- 
phique, qui se compose de pièces rares provenant de 
collections particulières et de musées régionaux. 

Dans les magasins figurent, en leurs brillants cos- 
tumes, servantes, brodeurs, sculpteurs sur bois, faïen- 
ciers, bijoutiers, dentellières et autres artisans bretons. 

M. Stéphane Dervillé a été Thabile metteur en scène 
de ces artistiques reconstructions. 



Tout auprès, l'emplacement réservé aux Fêtes 
locales retient les passants. 

Là est un des musées centennaux les plus attrayants 
et les plus instructifs de l'Exposition, le musée rétro- 
spectif des fêtes nationales et royales* des sacres et des 
processions, des. fêtes privées, une reconstitution a 
travers les âges des fêtes locales en plein air, des 
revues, des divertissements, dans un décor exact, avec 
dés costumes authentiques. 

: Nos riches collectionneurs des provinces ont apporté 
là leurs tapisseries anciennes, des trophées, des ori- 
flammes, des parapluies, des médailles, des drapeaux, 
des cocardes, des emblèmes. 

Puisse ce très curieux musée faire revivre l'amour 
des vieilles coutumes, des vieux costumes éclatants ou 
singuliers, qui ajoutaient à la joie du voyage un riant 
et original tableau. 



Le Pavillon du Bon Marché. — Un autre, 

plus charmant encore, nous attend à quelques pas. Voici 
\e pavillon du Bon Marché, qui, entouré d'un parterre 
fleuri, semble une évocation du parc de Versailles. Un 




grande gare des Invalides, à «l'angle 
de l'Université et de la rue de Constantine, l'entrée la 
plus commode, certes, pour les habitants de la rive 
gauche? Non, ce n'est pas une reproduction, mais c'est 
très exactement comme une empreinte prise et habile- 
ment transformée par les architectes Risler et Bolesta^ 
en style noble et français, de la miniature la plus 
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jolie du xviii" siècle de ce petit palais merveilleux 
construit à cause de l'amour momentané qu'eut le 
volaj^e Louis XV pour la botanique. Soudain épris des 
plantes, c'est sa passion la moins connue, il fil trans- 
former d'abord le terrain en un jardin de plantes 
médicinales dans lequel l'arcliitecte Gabriel édifia le 
rez-de-chaussée et les deux étages montant entre des 
colonnes et des pilastres d'ordre ionique, couronnés 
de baluslres à l'italienne. 

Louis XVI en fit don i M a rie -Antoinette. Le décor 
évoque la gracieuse fif^ure de la reine souriante et heu- 
reuse, vêtue d'une robe de percale. coilTée d'un cha- 
peau de paille orai d'un ruban clair et jouant à la lai- 
tière avec Mme de Lamballe et ses jeunes amies. Le 
petit Trisnon se composait à celle époque d'une anti- 
chambre après laquelle se déployait la salle à manger 
â panneaux de chêne, puis le petit salon orné de guir- 
landes, de pipeaui. d attributs champêtres; le grand 
salon avec des essaims d'Amours voltigeant autour de 
la corniche; enlin le fameux boudoir de la Reine en 
poult-de-soie bleu tendre, tout peuplé de colombes, 
avec des guirlandes de myosotis sur les murailles, au- 
dessus du lit enfoui dans des flots de dentelles. 

Le pavillon du Bon Motohé ne reconstitue pas lotîtes 
ces mignardises, mais il les rappelle artistiquement. 
L'ensemble de l'architecture est simple. A l'intérieur 
les dispositions ont été un peu modiliées parce qu'il a 
fallu, comme dans la construclion d'un grand nombre 
de palais de l'Exposition, sur le quai d'Orsay el sur 
l'Esplanade, respecter la ligne des arbres, mais ces 
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dia positions n'en sont pas moins heureuses et le 
décorateur, empruntant aux éléments anciens ce qu'ils 
ont de charmant, nous montre le parti qu'on peut lirer 
d'un style de goût avec des lignes simples qui, conser- 
vant toute leur pureté, peuvent ître enrichies à l'infini. 
La tenture partout suit rarchiteclure. 

L'entrée est sobre, distinguée ; le petit salon intime en 
gourgonran; le grand salon en Aubuason. avec le bow 
window en damas jaune; la chambre ovale, d'ameu- 
mquille, comme il sied à une chambre de 
aontre exquise avec le lit coiffé d'un dôme 
nignon décoratif. Le boudoir en tulle et en dentelle 
ressemble à celui de Marie-Antoinette, dont la mode a 
fait revivre les goûts. Rien de plus en vogue. La chaise 
longue de repos, la table de toilette Duchesse complè- 
tent cet ensemble parfait et nous montrent avec quelle 
sûreté de goût les tapissiers du Bon Marché savent 
composer les ameublements. Il serait maintenant très, 
aisé de reproduire, dans un parc, pour tes villégiatures, 
ce modèle de pavillon de plaisance. 

On transportera à Athènes le palais de la Grèce, 
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Cette exposition se compose d'un salon Régence avec 
des sièges en bois sculplé doré couverts d Aubusson. 
On admire l'eiquise Iinesso des fleurs de la tapis- 
serie, leurs gracieux dessins; aliénant au salon, digne 
des plus aristocratiques demeures, un o coin moderne 
style attire vivement i'aC ■■ ' 



Nous voici revenus â la gare des Invalides; nous 
nous engageons de nouveau dans la rue du Mobilier où 
se trouvent deuï pavillons du Luxembourg et l'expo- 
sition de la céramique el du verre. 

La Compagnie des Glaces de Saint-Gobain. ~ 
Sa participation A l'Exposition de 1900 est des plus 
contridérable:;. Plus de 100 000 mètres carrés de 
verres striés couvrant les divers Palais, sortent de 
ses usines françaises, et c'est également de ses manu- 
factures que viennent toutes les glaces argentées qui, 
par un ingénieux agencement, forment les murs de la 
merveilleuse salle hexagonale du Palais de l'Electricité. 
Les immenses parois en dalles polies de l'aquarium 
de Paris, les grandes glaces bombées entourant les 
escaliers monumentaux qui donnent accès aux expo- 
sitions des Manufactures Nationales à l'Esplanade des 
Invalides, les 26 000 dalles en verre qui couvrent, à 
cette même Esplanade, les voies de la nouvelle gare de 
la Compagnie de l'Ouesl, pour ne citer que les appli- 
cations principales, montrent bien la puissance des 
moyens de productîou de la Compagnie de Saint- 
Gobain. 
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En remontant vers les Invalides, à droite, les palais 
que nous avons décrits abritent les produits étran- 
gers des sections, habitations et industries diverses, 
de la décoration du mobilier et des édifices publics, 
dans cet ordre : la Suisse, le Japon, l'Autriche, la 
Hongrie, le Danemark, Tltalie, la Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis, PAUemagne, la Russie et la Belgique. 

Ils sont classés dans le même ordre que les produits 
français. 

Tournant à droite, à l'extrémité de l'avenue, nous 
redescendons l'autre avenue parallèle le long de la rue 
Fabert. A notre gauche, à la hauteur du premier étage, 
la plate-forme mobile et le chemin de fer électrique 
donnent accès aux galeries supérieures des palais 
étrangers munies de chemins élévateurs annexes et qui, 
à notre droite, depuis les Invalides jusqu'au quai 
d'Orsay, sont rangés dans cet ordre : la Belgique, la 
Bussie (dans cette partie de l'Exposition Russe, à l'Es- 
planade des Invalides, le pavillon consacré aux œuvres 
philanthropiques qu'a créées et que patronne l'impéra- 
trice Marie, et aux écoles d'art populaires que l'initia- 
tive généreuse de quelques dames russes contribua à 
fonder; à côté de cette exposition, le célèbre thé « des 
caravanes » et une boulangerie de pain russe), VAlle- 
magne ^ les Etats-Unis^ la Grande-Bretagne y V Italie, 
le Danemark, la Hongrie, V Autriche, le Japon» 

Là les étrangers sont chez eux, dans leurs pavillons 
nationaux. 

Nous voyons maintenant, de nos yeux, la puissante 
clarté de la division de cette exposition française ; d'un 
côté, nos productions, les fruits de notre labeur national, 
les progrès accomplis depuis le commencement de ce 
grand siècle industriel inventeur de forces nouvelles; 
de l'autre, le résultat des efforts de tous et de leurs 
conquêtes : tout le labeur humain en ordre devant nous. 
Jamais ne fut faite semblable leçon de choses. 

En Autriche, à côté du bâtiment d'expositio. , se 
trouve le restaurant viennois. 

Un peu plus bas les douanes d'octroi, les fours et 
verreries. 

La gare du chemin de fer électrique, un poste 
médical, un poste de police, le pavillon des tabacs 
étrangers et nous voici près d'un garage de bicyclettes, ^ 
porte 24, sur le quai d'Orsay. 
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IV. — La Rue des Nations. 



Les pavillans des nations étrangère! 
qme. — Les Etnts-Unis, — L Aut 
rHenét'oiine. ~ La Honirrie. - 
— La Belgique. — La Norvègf 
L'Espagne. — Monaco. — La Suéde, — 
La Serbie. — La Roumanie. — La Buigar 
lande. — Le Luierabourg. — La Perse. — 
La Portugal. — Le Danemark. 



Au sortir de l'Esplanade et en aval du pont des 
Invalides nous renrontrons la partie da quai d'Orsay 
atTectée aux n Pavilln na de;? Pn iga^^ prpy ^ trflP g ^'''''' ". 

double rangée : quinze du cùté de la Seioe et huit le 
long du quai d'Orsay, formant ainsi une rue gran- 
diose dont les maisons sont des palais et qui s'appelle 
la rue des Nations Au lieu de nous y engager de 
suite, passons i droite devant le palais de l'Italie, de 
façon ï voir d'abord, le long de la Seine, les grandes 
* beaux et d'aspect si 



it le quai supérieu 
se présentent i c 
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Itâ.lie. — La masse imposante du Pavillon de Tltalie 
ouvre majestueusement le défilé des vingt-trois palais 
où flottent les couleurs des nations. Cette place d'hon- 
neur obligeait l'Italie à faire grand et beau ; elle n'y a 
pas manqué. L'édifice que nous avons sous les yeux 
est un prodigieux palais de pur style Renaissance ita- 
lienne, orné, dentelé, ciselé comme une pièce d'orfè- 
vrerie de dimensions colossales. De forme rectangu- 
laire, il présente sur ses différentes faces la même 
disposition architecturale, à savoir un motif encadrant 
le porche central, de gracieuse disposition, et dont le 
fronton à hautes flèches, ouvragé comme celui d'une 
cathédrale gothique, porte l'écusson de la Maison de 
Savoie. Ce motif, légèrement modifié, figure à chaque 
angle. La porte principale reproduit avec exactitude la 
porte « délia Carta » du Palais desr Doges à Venise. 
Parmi cette .décoration luxueuse on remarque un grand 
nombre de statues, copies des chefs-d'œuvre italiens, 
et des médaillons d'artistes fameux. Tout autour de 
l'édifice court une frise en mosaïque d'un très belefl*et. 
Enfin la toiture est surmontée de quatre coupoles d'an- 
gles et d'une coupole centrale, reproduction des cou- 
poles de Téglise vénitienne de Saint-Marc. Celle-ci est 
surmontée d'un aigle aux ailes déployées, planant à 
46 mètres du sol. 

L'intérieur est une immense nef affectant, au milieu, 
la forme circulaire du dôme qui la recouvre exacte- 
ment; de chaque côté, une galerie à l'extrémité de 
laquelle un escalier monumental conduit à l'étage supé- 
rieur. Le même style décoratif qu'à l'extérieur se 
retrouve sur les voûtes et sur les murailles : peintures, 
fresques, vitraux, etc. 

C'est dans ce cadre merveilleux que sont exposés, 
en première ligne, les produits des manufactures d'art 
industriel italien : verreries, broderies, étoffes pré- 
cieuses, mosaïques, faïences, métaux ciselés, produits 
à la fabrication de plusieurs desquels le visiteur peut 
assister; enfin des bustes, des statues, des fontaines 
monumentales, etc. L'Italie s'est souvenue qu'elle est 
la terre classique des Arts, et elle leur a construit un 
temple digne d elle. 



Turquie. — Le Pavillon Ottoman rectangulaire 
avec ses portes et son porche en ogive, sa haute tour 
à belvédère, ses toitures cintrées surmontées du crois- 
sant, est un parfait modèle de ce que l'architecture 
turque a produit de plus original. Les vives couleurs 
des ornements et des vitraux tranchent agréablement 
sur la blancheur des murailles. Rien de plus charmant 
que la vue de la façade est, formant terrasse sur la 
Seine. 
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est sollicWe tout d'abord 
inU turcs qui sont inslal- 
■z-de-chausB^e, vendant ou 
X du public les objets de 



L'attentioD du p 

{>ar les marcbands et 
es daus les boutiqui 
conrectiounant sous 
leur iudustrie. 

Au nombre des altracliODS principales réunies daus 
ce pavillon il faut citer le Café arabe: puis, au pre- 
mier étage, le très curieux Théâtre arménieD; un Café 
syrien au riche ameublement ; ailleurs un musée histo- 
rique rétrospectif, d'après le musée des Janissaires de 
l'église Sainte-Irène, à Constantinople, intéressant par 
ses reconstitutions de riches vêtements de cour. 

Les fenêtres, les façades, les coupoles, les motifs 
ont été empruntés aux mosquées les plus célèbres. 
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Etats-Unis 



B de diamètre. 



;ouduisaDt a 






— Le Pavillon NaliODal des Elats- 
r MM. Coolidge et Morin-GouBtiaux, 
moutre un arc triomphal surmonté d'un vasle dôme. 
Quatre grandes colonnes d'ordre corinthien encadrent 
le porche, que couronne un superbe groupe décoratif 
dont le sujet est la Liberté sur le char du Progrès. 
Sous le porche la statue équestre de Georges Was- 
hiDgtoa placée sur un piédestal élégant. 

Le dôme,- fort beau, mesu "" '■ 
L'aigle national qui figure 
leur de plus de 50 mètres. 

On pénètre dans ce Pavillon par 
sol conduisant à une salle circulai 
laquelle est ménagé un escalier i 

chaussée. Deux autres escaliers circulaires et deux 
ascenseurs dnsserveot les trois élages dont il se com- 

Sose. Au centre, un vaste hall couvert par une coupole 
écorée de peintures historiques; à chaque étage, de 
larges balcona circulaires s'ouvrant sur ce hall. Les 
diverses salles du rez-de-chaussée et du premier étage 
sont affectées à la réception pour les différents Etats 
de l'Union. Celles des élages supérieurs c 
n home u de l'Amiîricain à ^___- - --.,^ 

Paris. Selon les vœus de ^ 

M. Peck. commissaire 
général, de M. Wood- 




. Améi 

matériaux et les éi-Lit^iM 

installations électriqiiL'^. 

Ce pavillou diffère do 
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aucune exposition de produi 
même qu'il représente com 

Mais la grande République sœur se rattrape ampie-^ 
meut sur divers autres points de l'Exposition. 

Toute la con si ru cl ion de ce palais absolument 
national est en bois recouvert de etalT, à l'exception 
des fondations et des plateaux de ciment armé. Le 
dôme, à l'exception des parties décoratives, cstrecou 
vert de mêlai déployé. L'éclairage électrique, améri- 
cain, est d'un grand effet. 



Autriche, — Le Pavillon Impérial Autrichien 
appartient, disent les connaisseurs, au style « ba- 
roque n, très en honneur aux siècles passés. Ce palais 
cependant n'a rien d'extravagant mais nous apparaît en 
réalité, très élégant, très riche d'ornements et de dis- 
positions fort plaisantes au regard. 

La décoration en a été exécutée eu Autriche, avec le 
plus grand souci d'exactitude, car il s'agit, la encore, 
d'une reconstitution, et M. Baumaun. l'habile archi- 
tecte, n'a fait que s'inspirer de palais existants. II a 
surtout reproduit les motifs a rchilecto niques de la 
Winler Reiitckule {laioége d'hiver) qui s'élève sur la 
Hofburg. 

S. M. l'empereur François-Joseph a voulu que l'Au- 
triche fi)t représentée avec un grand éclat ù notre 
Exposition. A cette fin, le souverain est intervenu per- 
Bonnellemenl en maintes circonstances, s'est entouré de 
collaborateurs dont les noms seuls étaient une garantie 
desuccès.L'art 
national , sous 



large part dans 
les atlraclious 
qui sollicitent 




chaussée du 

les progrès ac- 
complis en Au- 
triche, dans l'or- 
intellectuel et ino- 
l'.il. depuis le commcii- 
ijuiiKuL du siècle jusqu'à 
ce jour, ainsi que l'histoire 
de la Presse dans le m€mc 
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laps de temps. Une exposition des stations principales 
thermales y figure également. 

L'étage unique est consacré à la peinture exclusive- 
ment nationale, tant par les artistes exposants que par 
les sujets traités; puis aux postes et télégraphes, spé- 
cialités dans lesquelles l'Autriche est à la tète des 
nations ayant accompli les plus sérieux progrès. La 
tourelle de droite contient une exposition des produits 
et des costumes de la Dalmatie. Le sous-sol sur le quai 
même est occupé à droite par l'oflice de la Banque et 
à gauche par une brasserie. 

Ou a ménagé, enfin, des appartements de réception à 
l'archiduc François-Ferdinand, qui a pris une part si 
active à l'organisation des différents services et ins- 
tallations. La participation de l'Autriche est considé- 
rable ; le catalogue officiel de son exposition compose 
dix volumes à lui seul. 



Bosnie-Herzégovine. — Le Pavillon de la 
Bosnie-Herzégovine est d'une bonne couleur locale 
dans le style oriental, sans excès d'ornementation et 
de lignes plutôt sobres. Ses diverses façades sont 
variées d'aspect et percées d'ouvertures irrégulières 
qui donnent à l'ensemble beaucoup de pittoresque. 
Les fenêtres sont pourvues de balcons à encorbelle- 
ments et de moucharabis à la façon arabe, vestiges 
des âges guerriers curieusement ornementés. 

Le bâtiment affecte des airs de forteresse, bien qu'il 
n'ait à soutenir d'autre assaut que celui de nombreux 
visiteurs. Sa tour carrée à toit pointu semble dressée 
pour observer les approches de l'ennemi. Mais ce 
sont de bons amis, dans cette occurrence toute paci- 
fique, qui s'engouffrent sous les coquets portiques à 
colonnes élégantes, à chapiteaux ouvragés avec art, où 
se livrent à leur travail et à leur négoce artisans et 
commerçants venus tout exprès de la Bosnie pour nous 
montrer leur savoir-faire. 

L'intérieur se compose d'une salle centrale compre- 
nant le rez-de-chaussée et le premier étage, ce qui lui 
donne de vastes proportions, avec éclairage par le 
plafond à vitraux multicolores. Dans celte salle nous 
assistons au travail de très habiles ciseleurs et damas- 
quineurs d'armes, et de vases de fer, de bois dur et 
de cuivre ; de brodeuses à l'aiguille et de tisseuses de 
tapis. 

Dans les diverses autres parties du bâtiment nous 
avons à mentionner au hasard l'intérieur d'un haremlik 
d'autrefois, ainsi qu'un intérieur bosniaque moderne; 
une collection très intéressante pour les chasseurs, 
réunie par le commissaire général, M. Henri Moser; un 
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nistères, aux tabacs, etc., 

l'orchestre obligatoire sans lequel il i 
boone cuisine... exotique. 



Hongrie. — Le Pavillon Hongrois synthétise de 
la façon la plus heureuse les monuments civils et reli- 
gieux les plus ci^lébres de la Honerie. C'est dire qu'il 
réunit la plupart des genres d'architecture connus. Il 
s'agissait, avec ces éléments hétérogènes, de les grouper 
et de les Tondre, de constituer un ensemble ayant à la 
fois un car.nctàre original et une unité harmonieuse. 
C'est le problème ardu qu'ont résolu les deux archi- 
tectes hongrois, MM. Zoltan Balint et Jambor. 

Ils nous présentent une grandiose construction 
composée tantât d'une façade de palais ou de château 
historique, tantôt de tours élégantes et hardies, dont 
l'une, la principale, percée au rei-de-chaussée d'une 
superbe voilie ogivale, mesure 40 mètres de hauteur; 
tantdl enfin d'une exquise cha,pelle romane à motifs de 
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Bcnlptare délicatement ourragés. Lee détails d'archi- 
tecture, les moulures, les frontoas, «ont absolument 
remarquables. Toutes les façades otTrenl un très graad 
intérêt : celle du quai d'Orsay appartient aux chapelles 
de Jaak et de GynUrehérvar: celle de la Seine rappelle 
la chapelle gothique de Coiilbrtokhely, adossée à un 
imposant beirroi. celui de Kormocz avec sa salle des 
chevaliers de Vajda-Hunyad. 

L'hôtel de ville de Bartia et celui de Locse, de style 
Renaissance, en amont : l'hôtel Klobusiczy et l'église 
serbe de Budapest, de style barocco. en aval, qui 
complètent cet ensemble qui emplit de joie le coeur 
des archéologues. 



r de c 






ïilloo 



salles, salons et 
même escaliers sont également reproduits d'après des 
intérieurs de monuments hongrois, avec leurs dispo- 
sitions et leur décoration. 

Signalons, notamment, le très joli cloître de la < 



le très joli I 
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Le premier étage offre aux visiteurs une salle par- 
ticulièrement intéressante et magnifique. Les autres 
salles renferment dans une exposition rétrospective 
très artistique quelques-uns des plus beaux spécimens 
des trésors anciens possédés par les églises hon- 
groises ; elles renferment encore les costumes et l'ar- 
mement du célèbre corps des hussards hongrois, 
depuis leur création jusqu'à nos jours. Les collec- 
tionneurs et les musées ort confié leurs plus pré- 
cieux tableaux, armep, costumes pour rehausser la 
curieuse reconstitution de. ce corps militaire, très 
populaire dans toute la Hongrie, et qui apparaît comme 
le clou de son exposition, si remarquable à tant 
d'égards. 

L'exposition historique de la Hongrie offre un intérêt 
tout spécial. Elle se divise en trois classes. La première 
réunit une magnifique collection d'objets consacrés au 
culte : richesses des évèchés catholiques serbes; citons 
entre autres objets exposés un calvaire de la métropole 
de Bude valant à lui seul plus de deux millions. 

Une salle décorée par une crâne allégorie de M. Vago 
chante la gloire des Hussards, chevaliers de Hongrie, 
comme on sait; nombreux sont le^ dessins qui rappel- 
lent leurs exploits. Enfin les historiens et les sayants 
de ce généreux et fier pays ont composé l'exposition 
rétrospective avec les ustensiles préhistoriques et les 
armes du peuple magyar. 

Au premier, dans la tour, salon privé de M. le Corn- 
misaire général, avec portrait de Sa Majesté par Phi- 
lippe Laszlo. 

, Le visiteur verra, aux Invalides,, groupes 12 et 15, le 
mobilier même — et non la copie — du salon du roi, 
y compris le trône royal, au palais de Budapest. Ce 
salon devait figurer primitivement à l'Exposition dans 
le palais de la Hongrie. 

Grande-Bretagne. — Le Pavillon de la Grande- 
Bretagne est la reproduction aufssi fidèle que possible 
de Kingston-House, un des châteaux du comté de 
Wiltshire, un des spécimens les plus beaux de l'archi- 
tecture au XVI® siècle. C'est à l'époque de la Renaissance 
que les architectes commencèrent à transformer ainsi 
le style ogival du Moyen Age, construisant de temps à 
autre quelque résidence seigneuriale modifiée selon le 
goût italien. Beaucoup de riches cottages sont cons- 
truits sur ce modèle. 

Le prince de Galles a tenu à prouver une fois de 
plus à la France son grand goût artistique. Il a fait 
apporter dans ce palais toutes ses collections pré- 
cieuses, des tableaux, des armes, des joyaux, véritable 
trésor d'art, un immense plan en relief de la ville de 
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. Pour le 
e, l'archi- 



tecle M. Edwin 

Birvit les murailles 
eo acier, recouvert d'estampages. Les appanemenls 
privés du prince de Galles, exacte reproduction de 
ceux de Kingstoa-House, peuvent être visités en son 
absence. 



Belgique. — C'est une ËïaclereproriuclioD du célè- 
bre Hàtel de Ville d'Audenardc que nous avons sous les 
yeux. L'édifice eat un spécimcu superbe de l'art gothi- 
que du xvi'^ siècle, d'un ensemble à lu fois àlégant et 
harmouieui avec ses oruemeats, ses statues et ses clo- 
chetons à flàches. Au milieu de la façade à arcades 
E'élève une tour de 40 mètres de hauteur, au sommet de 
laquelle se dresse un homme d'armes tenant une ban- 
nière où ligureiit les ai;nioirles de lu ville d'Audenarde. 
r reproduit e^Bcteraent la disposition du 
^ui a servi de modèle, et qui est lui-même 
le type architectural de la Belgique. On y voit de très 
vieilles sculptures eu bois, notamment, dans la salle 
des bourgmestres et des échevins, une cheminée gothi- 
que de Vau der Schelden ornée de trois stntues très 

Dans les diverses salles figurent des vues des mouu- 
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Le premier étage co 


mporle les salons de 
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Norvège. — Le Pavillon 
■gion i-opr^senle un 
lalet tf*8 pittoresque 
ar larrange- 
iL-iil ciipricieax 
c ses loitG, àa 
C9 passerelles 



Morcea 
tous les bi 



I par 



ses balcons s 
pcrposés et 



trois grondes 

Tout le lou g de 
lu façade princi- 
pale du premier 
étof^ court un 

corbcllement. 

été taillés en Norvège j 

'ugês.qui composent les 

' pavillon; ses lines dë- 

ics lui prêlenl une vive 



I, prudemment igi 
toitures et les murailles de 
coupui-es. ses ornements bl 

allure. La couleur rouge domine, comme u cuuvieiii 
en ces pays où l'habitation doit dtre vue de loin, tran- 
chant sur les immensités de neige. 

La flèche est haute de 35 mètres. 

Dans les galeries, dans le hull de la contrée des 
fjords, sont r4iinis. prés de tableaux panoramiques 
montrant les sites les plus bcniix, tous les engins de 
pèche et les produits de la chasse. 



AllemÉ^ne. — La Maison Allemande, ainsi s ap- 

Selle fan illère ment ce palais de style Renaissance, 
'une originalité charmante, avec ses pignons riche- 
ment élégants et son toit montant d'où s'éUncent de 
sveltes tourelles aux silhouettes hardies et pittoresques. 
Il est l'œuvre de M. Radke, inspecteur des bâtiments 
impériaux, qui s est inspiré des édifices seigneuriaux 
de Nuremberg. 

L'empereur d'Allemagne n voulu évoquer le souvenir 
de l'amitié qui unissait Frédéric le Grand à nos 
philosophes eucyclopédistes, à Mauperthuis, à d Alem- 




le use coUeclion 
d'aride Frédéric 
le Grand, placée 
dans un décor 
semblable au ca- 
dre dePotsdam. 
Les lapissericE, 
la bibliothèque, le 
tous d'origine françaî 

Potsdam. 

Dans une autre salle, très belle sorte de Musée social. 
sont groupées les iustitutions de prévoyance de l'Alle- 
mague, déaireuBe de montrer au monde l'énergique 
efîbrt de eoa initiative privée pour l'amélioraliOD du 
sort des déshérités. 

Au reï-de -chaussée, sous les arcades, l'exposition 
des vins et ua restaurant allemand. 



s meubles, les objets d'art, presque 
Lsc, sont ceux du Sladlschloss.du 
e Sans-Souci, les trois palais de 



Espagne. — L'aspect de 



ïvillon est celui d'ui 



trand paUis Renaissance reconstitué par des moulages 
les plus lins et des plus intéressants. Le principal 
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corps de bâtiment est flanqué de quatre tours Burmou- 
tées d'une terrasse; la principale est élevée de trois 
étages sur un reï'de-fihaussc-e fbrinant roille, et les 
autres de deux étages seulemenl. 

Ces diverses parties reproduisent dirTérents détails 

des moniinients prinripau) de l'Espagne : le célèbre 

' collège de Saint-lldefoiise. à Alcata de Henarès. et 

: rAleazar de Tolède. M UrioEle y Vaiadaa a roDSlruil 

r eolourée de 



Au milieu du bâtiment est une cour 
balustrades et de colonnca. disposition qui 
fréquemment dans les édifices espagnol». 

A côté des salons onicîels ou admire l'exposilioa 
d'art rétrospectif espagnol. Sa Majeslë la Reine Régente 
a prêté ses admirables collections de tapis du palais 
de Madrid et un grand nombre d'objels d art des rési- 
dences royales, les pièces les plus rares des musées 

; nationaux et jusqu'à l'équipement de guerre du roi 
Maure Boabdil. véritable relique. 

La participation de I Espagne à notre exposition est 
d'une importance telle que les différentes installations 
ont dû être réparties sur différents points : au Champ 

, de Mars, à l'esplanade des Invalides H dans les palais 
des Champs-Elysées. Le pavillon royal, dont nous 

royal. Salrèfiitmiii'qutiblciléco- 
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Monaco. — 
Monaco socompo! 
d« hnlim 
moderne 
h un doDjoD 
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guirlandes qui lui dounent un peu l'aspect d'un 
énorme navire dont la proue serail tournée vers la 
Seine, commi? pour une invraisemblable IraverBée. 

Il étomic et il nmuse C est di'jà un résultat. 

Il va sans dire que le bois de sapin en Tait exclusi- 
vement les frais, de la base au fatlc. tantôt sous sa 
couleur naturelle, tantM sous un bariolage approprie. 

La visite des divers étages, vu la disposition, ne va 
pas, pour qui veut tout voir, sans quelque fatigue, 
mais on est amplement dédommagé de sa peine. 

Le bâtiment qui recouvre la coupole principale est 
de forme octogonale. Un salou occupe chacun des huit 
câtés. Dans l'un, des brodeuses et des dentellières en 
costume national travaillent sous les yeux du public: 
dans d'autres Ggurent des vues photographiques et 
autres de la contrée, des diornmas d aurores boréales 
dans les régions polaires, un salon de style suédois 
moderne, etc. Nous voyons aussi les produits du travail 
du bois dans ses multiples applications aux objets 
usuels, art dans lequel les Suédois possèdent une 
habileté eilraoï'dînnire; enfin, tous les accessoires du 
noble sport du patinage, en grand honneur, comme 
on sait, chez les sujets de S. M. le roi Oscar. 

Larchitecte du pavillou suédois est M. F. Boberg. 



Grèce. — Le Btyle adopté pour 
nique est relui d'une église oyii 
croix grecque, empruntant ses div 
tel édilice religieux de la Grèce 
d'aucun d eux. 11 en résulte un ense 
fort harmonieux de proportions, 



le Pavillon Hellé- 
atine en forme de 

rs détails it tel et 
sans être la copie 
nble fort original, 
.fin de ■ ■ 




igne 
ilassique des monuments 
ut Egalement inté- 

ses façades, ce pa- 
harme 



l'œil 



n de briques 

ses ou bleues, 
cl par ses pop- 
tiques à colon- 
nes de marbre. 
Ilsera,aprèsU 
clôture de l'eic- 
posilion, trans- 
porlëàAthène!) 
pour y servir 
de palais des 
Beaux Arts. 
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ur UD Hrchilecte francaig, 
le sol de l'aatique Hellade 



[Borhle] 

Ajouloaa qu'il a pour ; 
M. Lucien Magne, pour 

Les marbres tiennent uue place importante parmi 
les produits exposi^B ; d'aulres produits ualurels : 
minerais, bois d'iiidusirie, céréales, vins, hjilea et 
une très belle eiposilion ethnographique sont parli- 
culièrement i mmiiiiini.^... 



Serbie. — Comme pour la Grèce et In Roumanie, 
dont les pavillons sont voisina, le style byzantin se 
retrouve dans le Pavillon Serbe, 




plate donnant accès dans l'unique salle d'exposition. 

Ach.icun des deux angles se trouve un iiiosque fermé : 
le premier est destiné à la fabrication des petites indus- 
tries nationales; le second renferme un musée ethno- 
graphique serbe qui sera, sans nul doute, l'une des 
importantes attractions de l'Exposition Serbe. 

La salle est divisée en 8 sections : la minéralogie,, 
l'agricullure, l'instruction publique, les travaux de 
l'Ecole militaire de Kragonievali. l'industrie domes- 
tique, les costumes et broderies, les vins et les tabacs. 

C'est une installation pittoresque de produits qui 
ont été groupés par la Commission Royale. 

Après avoir dépassé ce pavillon, nous prenons à 
gauche en faisant demi-tour, nous en^ngeant dans la 
rue des Nations que nous remontons, découvrant dans 
l'ordre inverse, les mêmes bâtiments qui montrent leur 
seconde façade et une rangée d'autres paviUous étran- 
gers, dans l'ordre suivant. 
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Roumanie — Cest un nnUle fraDcais, M. For- 
migé. archileclc de U Ville de Paris, auteur des palais 
des Aris et des Arts libéraun de la précédente Eiposi- 
^Dn, qui a élé chargé par le gouvernement roumain 
d exécuter ce pavillon. L'artiste a fait un voyage en 
Roumanie pour s inspirer de visu de la rr h I lecture 
nationale, dont il nous olfre un modèle aussi remar' 

Suable que scrupuleusement exact. Le style reli^eux 
u monument Trappe le visiteur. Ses dômes et ses clo- 
chetons, artistiquement ornés, sont, en eOel, In repro- 
duction de ceun de très anciens monastères et cathé- 
drales roumains, ainsi que la porte et les fenêtres de 
la façade priucipale. L architecture orientale roumaine 
se retrouve dans les motifs de décoration polychrome 
qui ornent les différentes façades. Au résumé, une 
œuvre digne aussi du pays qu'elle représente. 

La Roumanie, aue nous retrouvons sur divers 
autres points de 1 Exposition, expose dans ce Pavillon 
Royal, principalement, au rez-de-chaussée, à gauche 
et à droite, les produits du sol et du soussol i sel, 
lignite, ambre, alb.Hre, bois, cuirs et peaux, lenliles, 
papiers, clc Au premier étage, à droite, tout ce qui 
se rapporte nu génie militaire et à l'ameublement i à 
gauche, les différents ministères ont groupé les objets 
relatifs à leur administration : domaine de la Couronne. 
enseignement, éducation, sciences, arts et lettres. 
assistance publique, et des échantillons précieux, des 
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a diioeusions n 



ige. Malgré 

. il peut paraître vaste, com- 

à l'importance géograpfiique de la nation 

3u'il représente. Eu ôfiard à la populalioii. le nombre 
es eipoaanls de la Bulgarie est considérable. Il y a 
là un ri^el eflbrt, une i>mulation qu'il Tant reconnaître 
et qu'on ne saurait trop louer. 

Le Pavillon Bulgare est afleclé à l'exposition des pro- 
duits agricoles, des vins, des minerais de fer, du miel, 
de la cire, etc. 



Finlande. — Le Pavillon de la Finlande attire 
nos yeux par son genre de construction, qui nous 
parait peut-être étrange, mais qui reproduit avec exac- 
titude la caractéristique et l'aspect d'une Chapelle des 
bords de ta Baltique. 

Au-dessus d'un porticjue, une tour côtelée s'élèïe, 
coinëe d'une couronne d où s'élance une flèche. 

Cette reproduction de chapelle se divise également 
en trois parties : l'abside, le dôme et la nef. 

L'abside comprend l'exposition de la principale 
industrie du pays : la pèche maritime; nous y trou- 
vons les procédés et engins de la pêcherie et du pilo- 
tage. Les murs sont recouverts de sculptures sur bois 
très curieuses représentant des scènes finlandaises. 

Le dôme contient, supporté par un socle, composé 
des divers granits que l'on trouve dans le pays, un 
aérolilhe tombé en Finlande il y a quelques années. 
Les murs du dôme sont décorés de fresques de Hallen, 
retraçant les principales scènes de la grande épopée 
populaire, Kalevala. 

Dana la nef, qui servira également de salle de récep- 
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Luxembourg:. — Siluë tout en face du palais de 
la Belgique, le Pavillon du Luxembourg, bâti dans le 
style xsii* siècle, est la reproduction exacte d'une rési- 
dence grand-ducale à Arlon. Les industries extraclives 
locales et les produits maDufaclurés y sont rassemblés 
avec une série de collections apparlenanl au Grand-Duc, 

M. Vaudoyer en est l'archilccle. ^__ _^ 
L'Exposition comprentl : l^i 
photographie, les ciiiius, / 

t'éleclricilé, les / 



\ 



k^ 
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Perse- — Nous Bommes, ici, en plein Orient, et le 

Savillon que nous avons devant les yeun est une repro- 
uctioQ d'un palais célèbre d'Ispahan que les voya- 
geurs De se lassent pas d'admirer. La porte prlDci- 
pale occupe toute la hauteur de l'édiCce ; sa décoration 
en céramique est véritablement splendide. Ce palais, 
qui a pour auteur l'architecte M, Ph, Mérïut, est 
pourvu d'une superbe terrasse, supportant dcu\ pavil- 
lons couverts, soutenus par des colonnes entièrement 
revêtues de miroirs h facettes et de cabochons émaillés 
qni projettent un éclat féerique bous les rayons du soleil 
eu les flots de lumière électrique. 

On sait, d'ailleurs, que S. M. le Shah a pris le plue 
actif intérêt personnel à l'installation de la section 

Sersane, et que le fastueux souverain a voulu, quand 
serait notre hôte, retrouver toute la pompe et tout 
le luie de son palais de Téhéran. Ainsi s'explique la 
site toute particulière du vaste salon d'hou' 



neur. appeli 
où sont entassés des 
fa'iences admirables, di 
merveilles d'orfèvrerie 
superbes sur lesciueli 
habile a calligrap1ii>: 

la splendeur et la "Ii 
de la France. 



richef 



appartement di 
apis de toute 
meubles délicie 
et où figurent 
irtiale 



repos, 



■al on sont donc 
les vrais clous 

dont les autres 
parties sont 
consacrées Â 

l'exposition 
des nombreux 
et attrayants 

Ïroduits in- 
ustriels elna- 
tnrels de la 
Perse. 




Pérou. — La Pavillon Péruvien est de style hi 
pano-lusitanien de la [in du seizième siècle. D'u: 

fraude richesse d'ornementation, il est surmonté d'i 
ôme central et de deux tours quadrangulairea 
chaque angle desquelles se dressent des lampes su 
portant des oriflammes aux couleurs nationales. C 
édilice est. d'ailleurs, appelé k survivre à l'Expositia 
Le travail a été exécuté et les matériaux choisis < 
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DtÏDéralogiqucs du pays, ainsi 
bois, texlilea, coca, quinqi 

dans ce pavillon dont le balcc 

Dans le joli kiosque qui 1 
curer dilTéreuts objets fabriqi 
des rafraîchissements variés. 



sont exposés 
«de Heurs CIO- 



Portugal. — Le Portugal a deux pavillons; l'un 
au Trocadero, l'autre au quai d'Orsay. Celui-ci est 
destine a l'exposition des Forèls, Chasse, Pêche et 
Industries chimiques. Il a une superficie de 350 mètres 
carrés et se divise, au rez-de-chaussée, en deux salles, 
dont celle d'entrée, carrée, contient toutce qui a rapport 
Bu;i produits de la pèche. 

La déco ration de cette salle est des plus intéressantes 
et romprend, entre autres choses, six panneaux repré- 
sentant les six principaux porls dépêche du Portugal. 

L'auteur de ces peintures est un artiste très dis- 
tingué, M. J. Var. peintre portugais, professeur à 
Lisbonne, 

La salle voisine occupe tout le reste du pavillon et 
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réunit les produits des forïts, de la cliasse et 
induBtriea chimiques. 

Au premier étage, dans la salle d'eutrëe, il y a 



bure 



1 de s 



t construit en bois el plâtre. 11 est 
: très simple et. comme dëcoraliou 
lède une frise peinte d'un effet assez 



Ce pavillon « 
d'une architeclure 
extérieure, i 

Le pavillon du Trocadéro est destiné à l'exposition 
des produits agricoles et industriels des colonies por- 
tugaises d'Atrique Orientale et Occidentale, de Gon, 
Macaù , de Fimor et des îles de 
1 Cap Vert. La salle 
lo-chaussée a une supei^ 
licic de 200 ne' 




a elTel déco- 
ratif, aussi bien 
àl'inlérieurqu'à 
miitcoiii,. l'exlérieur. 

La fiicade 

Rrincipale se tcrintne en haut par un groupe de 
immes supportant l'écusson portugais. Cette sculp- 
ture est l'œuvre d'un statuaire portugais très distin- 
gué. M. Thomas Costa, établi à Paris. 

Il est également orné de peintures décoratives. A 
l'intérieur, elles consistent principalement en un sujet 
ayant rapport à la navigation et décorent la calotte 
sphérique de la coupole. A l'extérieur, ce sont des 
frises entourant les grands arcs des façades. 

Toutes ces peintures ont été exécutées, comine celles 
du pavillon du quai d'Orsay, par M. J. Var. 

Le pavillon du Trocadéro comme celui du qnai 
d'Orsay est entièrement construit en bois et plâtre. 

L'auteur des deux projets exécutés est l'architecte 

forlugais, ancien élève de l'Ecole des Beaux Arts de 
aris, M. Ventura Terra, résidant à Lisbonne. 



Danemark. — Ce petit pavillon est tout entier 
construit en bois; son architecture, d'un style tout i 
fait inconnu dans nos pays, est celle des maisons de 
Seeland avec leurs pignons en bois, les toits à large 
auvent débordant sur la rue, le clocheton élevé que 
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domine le toit en tuiles rouges; le dedans répond au 
dehors; nous verrons ici, avec une reproduction très 
exacte des intérieurs des paysans et citadins danois, 
une exhibition des produits nationaux et principa- 
lement des diverses industries ayant trait à la pêche. 



Nous voici revenus à notre point de départ. Pour 
continuer notre visite de l'Exposition, descendons, en 
face du pavillon du Danemark, entre l'Italie et la Turquie, 
le grand escalier nous menant à la berge de la Seine, 
que nous suivrons à gauche, dé nouveau, jusqu'au pont 
de l'Aima. Là c'est, tout au bord de l'eau, avec un 
attrayant tableau de la rive opposée, un joli coin de 
repos où l'on se peut rafraîchir avec les liqueurs étran- 
gères, dans les bars, dans des restaurants de l'aspect 
le plus gai. Quelques-uns ont reçu une décoration végé- 
tale d'un goût très raffiné. 

Les nations, dans la construction de tous ces palais 
que les Parisiens seront désolés de voir disparaître, 
se sont attachées, répétons-le, à reproduire le carac- 
tère distinctif de leur architecture nationale en s'ins- 
pirant tantôt des souvenirs du passé, tantôt des formes 
nouvelles. 

La rue des Nations est un véritable Musée des Monu- 
ments les plus beaux choisis à travers les grandes 
capitales ; ainsi placés les uns à côté des autres sur la 
rive de la Seine, en notre douce France qui toujours a 
voulu, la première, l'émancipation des peuples, qui si 
souvent n rcvé à la fraternité humaine, ne semblent-ils 
pas conseiller la grande union, ces chefs-d'œuvre 
enfantés par l'art planant au-dessus des frontières, ne 
semblent-ils pas prédire l'universelle et féconde paix? 
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V. — La Tour Eiffel '. 



de la F 



Villon 



a Roumi 



ivillon 



I. Chasse, Pêche el Cueil 
lions voisines : le Palais 
le ChMea 



- Venise ù Puris, le Palais de l'Optique et son 
scape lunaire, le Tauring-Club, lu Céramique, le 
de l'alcool en Russie, le Pavillon de l'Equaleur ; 



armées de U 
étrangers. — L 
commerciale. — 
Pavillon des For 
Tour. — Les Bltr 
leCinéoraina. le 

grand télesc 

monopole de l'alcool en Kussie, le Pavillon de 1 lïqualeur ; 

le Panorama du Tour du Monde; le Palais du CTodtume. 

Pour nous rendre k la Tour Eiffel, en quittant la rue 

des Nations, nous suivrons la rive gauche de la Seine 
sur le quai d'Orsay, et passerons d'abord devant le pont 
de l'Aima, près duquel se Iroiive l'Usine de saiulirité. 

devant le Pavillon du Mexique. Cette construction 
appartient au style néo-grcc. Elle se compose inlé' 
neurement d'un hall grandiose comprenaut toute sa 
hautenr, autour duquel court une galerie à hauteur 
d'étage, et de nombreuses salles, tant au rez-de-chaussée 
qu'à l'étage supérieur, auquel on accède par un superbe 
escalier à double révolution partant des extrémités du 
bitiment. Au centre, une élégante fontaine entourée de 
vasques. A l'extérieur, trois portes ccntriiles donnent 
accès du quai au vestibule d'honneur précédant le hall. 
Vu de celle façade, le pavillon est fort gracieux avec 
les neufarcades de son élégante loggia. 
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Contrairement aux autres nations, le Mexique n'oc- 
cupe pas d'autre emplacement. Ses nombreux exposants 
sont donc groupés dans cet unique édifice, de propor- 
tions d'ailleurs suffisantes pour les contenir. 

On remarque, principalement dans le hall, au pre- 
mier étage divisé en dix-huit niches, l'exposition des 
produits autochtones dés tabacs, des cigares et ciga- 
rettes; puis des tissus, des produits se rattachant à 
l'industrie du coton et de la laine; ceux des mines de 
métaux précieux; ceux des forêts, etc. 

Une vaste salle au rez-de-chaussée est réservée à 
l'exposition des Beaux Arts. Enfin, dans le sous-sol sont 
aménagées des attractions qui contribuent à Tagrément 
de cette partie de l'Exposition du quai d'Orsay. Le 
Mexique donne gracieusement asile à l'exposition 
minière et agricole de la République du Salvador. 

Le Pavillon de la Presse se trouve en face, de 

l'autre côté du quai. 

Ce pavillon est le centre de réunion des publi- 
cistes français et étrangers; il a été construit par 
M. Masson-Detourbet, architecte. C'est un édifice 
rettangulaire, flanqué de quatre pylônes, et à façades 
latérales formant avant-corps supportant chacune un 
dôme. La teinte générale est blanc et or, avec décora- 
tion de céramique. Il est surmonté d'une terrasse for- 
mant jardin, du haut de laquelle on a devant les yeux le 
splendide panorama des rives de la Seine. 

A côté de ce cercle littéraire, un pavillon étranger, 
le Pavillon de la Roumanie. — 11 forme le com- 
plément, ou l'annexe, du Pavillon Royal, que nous 
avons visité dans la rue des Nations. Cette construc- 
tion reproduit un type d'ancienne maison champêtre, 
dont la porte d'entrée est à hauteur du premier étage 
(disposition favorable à la défense contre Tennemi), le 
soubassement à niveau du sol étant le cellier. Tout en 
conservant ce type. M. Formigé, l'architecte, n'en a 
pas moins sacrifié à l'élégance, et sa maison rustique 
ne déparerait pas une riche cité, avec sa superbe 
loggia, dont les colonnes et les arcatures gracieuses 
sont empruntées à celles d'un cloître célèbre, ses bri- 
ques émaillées, sa charpente polychrome et son esca- 
lier d'accès. 

Ce pavillon est affecté au restaurant et à l'orchestre 
roumains. Dans le soubassement, une attraction de 
haut intérêt : une mine de sel en activité. 

Quelques pas et nous sommes au seuil du Palais 
des Armées de terre et de mer. — Ce grandiose 
édifice occupe la plus grande partie de l'espace com- 
pris entre le pont de l'Aima et le pont d'Iéna. 



[Palais dsB ArméMi 
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Il s'i'lend sur un dëveloppcmenl de 360 mètres de 
longueur. Ses architectes, MM. Umdenstock etAuburtin, 
li'ayant pn entreprendre la construclion qu'au moment 
de la disette du fer. oot dO faire leurs charpentes en 
bois et établir I cdiliGe en partie sur des pilotis et en 
partiC'Sur le plancher en ciment arme qui recouvre la 
tranchée du chemin de fer de I Ouest. 

Le palais offre ud rez-de-chaussée et un premier étage. 




Le motif principal du monument est un beau porche 
■ans psealier, un grand arc séparant les deux parties 
et auquel semble appartenir la passerelle jetée sur la 
Seine du quai d'Orsay au quai Ûcbilly. Séparées par 
un mur crénelé, deux grosses tours le flanquent. Les 
décorations, les ornements sont constitués par des allé- 
gories militaires, par les écussons de nos régiments. 
Au premier plan, les hautes statues équestres de Bajard 
et de Duguescliu et des statues de hallebardiers. 
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Du portique on a une très belle vue sur le vieux Paris 
et le Trocadéro. 

L'extrémité gauche du bâtiment forme une rotonde 
de vingt mètres de diamètre, où se trouve un escalier 
à jour assez semblable à celui de la cour d'honneur 
du château de Blois, avec larges paliers aux divers 
étages. L'extrémité gauche est une tour carrée rap- 
pelant le donjon central, avec entrée et escalier con- 
duisant également aux étages supérieurs. 

L'exposition rétrospective placée en haut date de 
Louis XIV. Elle offre un grand intérêt. 

Une partie de l'édifice est réservée à l'hygiène. On 
y remarque aussi une chambrée et une série de figu- 
rines amusantes, montrant la vie du soldat à la caserne 
avec ses légendaires drôleries. 

Dans le grand hall est installé le ballon militaire. 
On a réuni là tous les engins modernes, excepté ceux 
dont il importe de garder le secret, en un mot notre 
outillage de guerre tel qu'il était en 1889, sans les 
derniers perfectionnements apportés à l'artillerie et au 
fusil Lebel. L'exposition française comprend toute la 
première partie du palais jusqu'à la passerelle au delà 
de laquelle commence l'exposition militaire des puis- 
sances étrangères. 

Le Musée militaire de TAllemagne a été organisé 
par Guillaume II lui-même, qui a voulu que tous les 
uniformes de l'armée allemande fussent placés sur des 
mannequins fort bien faits; à côté des soldats se dres- 
sent les officiers en brillants costumes. Sous un vélum 
les panoplies sont suspendues aux murs tendus d'étoffes 
et dans des vitrines sont enfermés les trésors des 
archives de l'Empire. 

Notre section française est surtout remarquable par 
ses glorieux souvenirs. 

Derrière le palais, de l'autre côté de l'avenue, sont 
groupées des annexes de l'exposition des armées de 
terre et de mer; puis un bâtiment réservé au chauffage 
et à la ventilation et des bâtiments de diverses nations 
contenant également des engins militaires, ce qui a 
rapport à l'art de la guerre. 

Citons, dans l'ordre où ils sont construits : \e Pavillon 
de la Russie, très intéressant à visiter , le Pavillon des 
armées britanniques^ dont l'aspect est celui d'une tou- 
relle de cuirassé flanquée de tourelles plus petites en 
forme de canons; vient enfin le Pavillon militaire belge, 
fort bien compris. Il est voisin du Pavillon du Creusot, 
situé à droite, près de la rive (en face une cour, sta- 
tion du chemin de fer électrique et de la plate-forme 
mobile), et qui contient les formidables engins de guerre 
fabriqués dans cette célèbre usine. 

Quittons ces emplacements guerriers pour entrer 
dans un pacifique domaine. 
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Palais de là Navigation commerciale. — 

A l'entrëi? mÊnie du Champ de Mars, et sur le quai 
iuférieur, à droite et à guuclie du pont d Idua, s'élèvent 
deax. vaste» et belles coustruclions, La pi'emièrf, à 
gauche en quittant le pont, est le Palais de la NaviEB' 
tiOD cominerctale; la seconde, duc aux mêmes archi* 
tecles, MM. Tronchet et Roy, est le Palais dpa Forêt». 
Le Palais delà Navig;alion commerciale évoque sa des- 
tination, sinon par sa coniif;u ration générale, du moins 
par certains détails : le phare qui le lermioc d'un 
côté, la proue de sa façude latérale ouest, et par les 
détails de son ornementation : attributs empruntés 
pour la plupart à la navigation antique. 

L'escalier principal, ingénieusement disposé, se 
trouve sur cette façade ouest, par conséquent sous la 
proue même. Il conduit aux galeries de l'élage supé- 

L'ensemble est d'une belle allure avec l'alignement 
de ses hautes fenêtres entre pilastres supportant des 
pnvjllons de toutes les nations, et ses portes rondes, à 
ta chinoise, rappelant des hublots et surmoulées cha- 
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Las noms des principaux navigateurs ligureal au 
fronton des diverses riiçades. 

Eu face, l'ilalic, la Grande-Bretagne, l'AlUmagnc, 
les Etats-Unis, offrent dans des consiruclious spéciales 
leurs exhibitions similaires. 

A gauche, la Chambre de commerce de Paris, les 
Messagerie» maritimes et. près de I iiugle du pout 
d'iéua, les Bateaux parisiens. 

A notre gauche, en lace, avons-nous dit, est la Tour, 
la tour fameuse, ta tour de 300 mètres, l'immense • clou u 
de l'Exposition de 1889. 



La Tour Eiffel. — Elle eut d'ardcnls détracteurs, 

mais son succès sera grand encore. Il suffit de la 
regarder sans parti-pris ponr convenir que son aïisence 
eût clé regrettable. 

Puisque la voilà plus orgueilleusement que jamais 
dressL'e sur ses quatre piliers, disons un mot de la 
toilette et des trnns Formulions dont elle a été l'objet. 
Tout d abord, sa robe, si 1 on peut ainsi s'exprimer, 
a changé de couleur. Elle est jaune maintenant, d'un 
jaune nuancé qui va de l'orangé de la base à l'or 
clair du sommet... et elle lui sied fort bien. 

Four l'illumination des lignes principales, les rampes 
de gaz sont remplacées par neuf mille lampes électri- 
ques à incandescence, avec réflecteurs cannelés produi- 
sant un scintillement très curieux. 

L'intérieur de la première plate-forme a été amé- 

DBgé de manière à laisser plus despane pour la cir- 

culâtion. L'a deuxième plate-forme est surtout agrandie 

' . ' ' par un élargissement du double de 

I la ealerîe circulaire. 

Les appartements particuliers de 
M. EîlTel, au quatrième éta^e, sont 
mis à la disposition des visiteurs 
de la troisième plate-forme. 

Enlin. les ascenseurs ont subi 
d'importantes modifications, très 
heureuses .tu pnint de vuedela rapi- 
dité et de la multiplicité des voya- 
ges, sans pré- 

^' I tendu, de l'ab- 

EOlue sécurilë 




fecté à la des- 
cente , a été 
construit dans 
le pUIer sud. 
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On a cilriil^ qu'en iiiio jouruéc do dix heures, la 
Tour peiil rcrcioir plus de soiianle mîLIo visileurs 
(^levcH inéc.iniqucment, soil environ Irenle mille au 
premier clago, vingt mille nu deuxième et dix mille au 



Avnut d>n Taire 1 ascension, toujoui 
noua parcourrons le grand espace qui 1 entoure el 
est peuplé, pour ainsi dire, des allraclions les 
divcrsPB 

Mais suivons d abord le qnai toujours devant n 
di'passunl le poni d lêna pour pénétrer, après 
eourlc visite à loslréieniluro, dans les derniers I 
menls qui, sur la rive gauche, sont au point term 
de l'Exposilion, 



Pavillon des ForÔts, Chasse, Pèche ( 
Cueillettes. — Ce pavillon, dune longueur ( 
prés de 200 mrtres, annexe comprise, séleud < 
partie sur le quai supérieur et sur le quai inrérieu 
à droite du pont d'Iéo a, avons- 
nous dit. en regardant la 
Tour Eiffel. Il consiste .- 
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duites ao strict minimum du haut en bas de Tcdi- 
fîce, de façon à laisser l'entrée libre à la lumière. 
Des portes à arcs eu plein cintre existent à chaque 
pavillon et tout le long de la façade principale. Quant 
à rornementalion, elle emprunte naturellement à la 
destination du bâtiment ses sujets principaux : tro- 
phées de chasse, Diane, Araphitrite, etc. L'ensemble 
est très harmonieux et d'une conception heureuse. Il 
est surmonté du groupe superbe, haut de quatre 
mètres, œuvre de Gardet : deux cerfs combattant. 

Ce paiais contient les produits de la terre, ses 
récoltes, les racines des plantes comestibles, les 
écorces, les fruits cultivés ou non, les cryptogames, 
les produits servant aux fabrications industrielles : le 
papier, par exemple, les huiles, le caoutchouc, la gulta, 
les résines. 

Là sont les classes 49, 50 et 53. 

A la suite de nos produits français sont groupés 
ceux de la Russie, de la Hongrie, de la Grande-Bre- 
tagne, du Danemark, de la Roumanie, de la Belgique, 
de l'Autriche et enfin, à gauche, de la Hongrie encore 
et des Etats-Unis. 

Plus loin encore l'usine élévatoire, le parc à char- 
bons et l'annexe (classe 66) du bas-port de la Cuvette. 

Presque en face, à gauche, la gare du Champ de Mars y 
et voici que, près de la porte 10, s'ouvre le domaine 
des « Attractions de la Tour ». 



Les Attractions. — Elles s'offrent ici plus nom- 
breuses que sur les autres points et se montrent d'un 
caractère assez différent de celui qu elles apportaient 
en 1889. 

Elles apparaissent d'un ordre plus scientifique, plus 
élevé, mais leur charme est grand et leur variété 
infinie. 

Passons-les rapidement en revue en parcourant 
d'abord le terrain qui s'étend, près de la Seinp, à 
droite de la Tour. 



Le Globe céleste. — 11 convient d accorder l'un 
des premiers rang^au grand Globe céleste. C'est une 
sphère géante, de 46 mètres de diamètre, reposant 
sur quatre pieds en maçonnerie rappelant assez les 
piliers de la Tour Eiffel, et sur laquelle sont repré- 
sentées des figures astronomiques et mythologiques 
lumineuses la nuit et attirant tous les regards par leur 
étrangeté Elle est surmontée, à la hauteur de 60 mètres 
du sol, d'une terrasse à laquelle conduit un large esca- 
lier en forme de grand cercle oblique figurant le 
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■■; iK,p. 



I,xt). 



des rafraichiseemenls 
es de diamèlre, d'csI p. 



Zodiaque, et où l'on trou 

de la musique, avec une vi 

Mais l'intérieur. d« 40 n 

Aoina attrayant. On arriv 

globe, terrestre celte fois, et de 6 mètres de rayon, 
tourne sur sou oxc. On' y peut prendre place et se 
sentir emporté par le mouvement d'ouest n est. tandis 
que dans l'esp.ice immense demeuré vide brillent ou se 
- ' ' Blros, Le soleil, les entoiles, des comètes 
me avec ses phases et ses éclipses. Tout 



celai 



lablc 



iciencc à la portée de tous. 
Ajoutons qu'uu grand orgue mécanique exécute de 
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la mnBique spëcialemeot écrite et que, le soir, sur le 
plaocber de la sphère céleste, deux mille epectateura 
peuvent entendre un excellent orcheslre ' 

l'illustre compositeur, - 

Les Dioramas animés. — Installés dans les soubas- 
seroeiits du globe céleslc, les dioramas animés pré- 
seolenl un inlérèt tout parliciilîer ■ c'est ta représen- 
tation par te cini-malographe de la Terre à travers les 
âges; des scènes ont été reconsliluées avec tous les 
soins archéologiques possibles, puis reproduites parte 
cinématographe pour venir 
yeux du visiteur. 

A rôle, prés de la porte, le Haréorame, 

L'œuvre de M. Hugo dAlési mérite 
toule particulière. C'est la représentation faite avec 

Elus parfaite exactitude d'un grand voyage en m< 
es visiteurs, devenus passagers, sont placés sur 
pont d'un steamer, véritable transatlantique auquel 



n de M. Saint-Sacns, 



dérouler deva 
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s mouvemenls de 
tri's doux, tantôt 
lempête; pendant 



ingénieux communique 
rouiis CI ae tangage tantôt lenls 
au conttaire donnaat t'illuaion de 
ce temps, de vastes toiles se déroi 
olTrant aux yeux les paysages de la Côte d'azur, de 
'Marseille, de Tuais, de Soitsse. de Naples, de Venise, 
de ConsEanlinople. C est un rêve, avec des péripéties 
louioui'B renouvelées. Pour simuler encore mieux le 
réel, une machine soufEante jette à la face dés passa- 
gers un vent que le passage à travers une couche de' 
varechs aura imprégné de senteurs marines. 

Au'dessua, le Panorama trauaatlatitiqus. 

C'est une vue de la rade d'Alger reproduite avec 
beaucoup de netteté et de conleuri au large, vers la 
haute mer ou amarrésàqtiai, sont les principaux paque- 
bots de la compagnie, " .■ - 
l'intérieur des plus bi 



B dioramiques monlreot 



de SulTren). — Dans 
is non compris dans 
ve la reproduction de 
i-eve ae i ariisie : un peu pris de court par 
I tei'rain, les architectes out néaumoin^î pu 
les plus beaux monuments, le Palais des 
Doges, le Campanile, l'Horloge et Saint-Marc, et donner 
en même temps, grâce à une grande toile de fond, le 
panorama de la lagune avec le Lido dans le lointain. 



Veuiae i Paris (entrée 
le dessin du Champ de Mi 
l'enceinte de l'Exposition, 
cette ville, rêve de l'artiste 
Vexigui 



,a les 

aussi, par un système fort ingéuieux de lacets e 
méandres, sera-t-il possible pour les Parisiens de^ 
uaitre les rues d'eau de la reine de lAdriatiqui 



de 
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mps que son raoyco favori de locomotion, la 




Le Palais de l'Optique. — Nous nous rapprochons 
de la Tour tl voici, prés d'un pelit lac, sur une eupcrficte 
de 8500 mètres carr<^ s, le palais qui, disail-on d'abord, 

fermellrait de voir la lune il un nivtre. M. Bobin est 
auteur de cette œuvre remiirquable à tous tgards. 

Très gracieuse est la façade dont te statuaire Thcu- 
Dissen a décori^ la grande di'mi-coupole avec le^ 
douze signes du Zodiai^ue. comme uu temple antique. 
Les autres façades du bntimeut soûl celles des salles 
8e glaces, de la salle de la grande lunette, du grand 
télescope, à propos duquel on a tant plaisanti.'. de ■ la 
lune à un mètre «. 

' Cette gigantesque lunette, construite sur les données 
de M. François Ueloncte et de M. Gantier, permet en 
réalité d'étudier l'image de lu lune rapprochée de nous 
à une dislance d'environ 67 kilomètres. Trois mille 
spectateurs peuvent à la fois contempler sur un écran 
celte image nette et agrandie. 

Cet admirable instrument industriel et précieux pour 
la vulgarisation scicnlilique possède un objectif de 
1 mètre 25 de diamètre, le plus puissant qu'on con.- 
uaisse. La lentille pèse 'i50 kilogrammes; il a fallu, 
pour la construire, dépenser plue d un million et demi 
et vaincre des diliicullés iuouïes. Elle est établie sur 
huit colonnes de pierre de 6 mètres de hauteur. 

Le palais est en partie couvert d'une toiture que 
font étinccicr les rayons du soleil et. à l'intérieur, auquel 
an accède. par un perron demi-circulaire, à la coupole 
delà galerie, la lumière apparaît en points colorias, écla- 
tants durant le jour, en coiislellations d'étoiles la nuit. 

La galerie supérieure, le balcon, permet d'enaminer 
de près le gigantesque appareil. 

Dans la salle des projections photographiques sont 
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S 1 la portëe 
« divertisee- 



Un ppu aii-deasLis, en remonlant vers le fond du 
Champ de Mars, l'iiiïtallalion du Comploii- d escompte, 
puis le Papillon da Maroc- 

Au-dessous du Palais de lOpllqne, le Pavillon du 
Toiiring-Cliili. cflui dp la Cérainir/ue qu on doil voir, et 
aussi le Pavillon dvs -Akeoh rassea, où t'oa mel sous nos 
yeux, pxcellcnlc leçon de choses, le foDctianaeoieDt de 
l'ndministralion du monopole de l'alcool que nous envions 
h Icmpirc des tsars. Instruetif doeumeot. 



;ôté, le Cinéoiama. œuvre de Gri 
retieudra quelques ioElanls: consi 
ieuse maison tyrolienne, cet édiûce 



a-SanBoo, 
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reconstitution du mouvement de la vie, le spectacle de 
l'Europe à vol d'oiseau; une série dé vues cinémato- 
graphiques de scènes diverses et d'une absolue vérité 
nous représente les principales villes, les sites plus 
pittoresques de là partie du mondé que nous habitons. 
Le voyageur prend place dans la nacelle d'un ballon 
munie de ses agrès. Au signal du départ, il éprouve 
rimpression d'une ascension véritable; le sol semble 
se dérober et Ton se trouve transporté au milieu des 
scènes les plus merveilleuses. 

Le bâtiment de la Manutention et de la Douane 
sépare le Cinéorama du Maréorama. 

Le Pavillon du Gaz, très remarquable, puis le Châ- 
teau Tyrolien attireront notre attention. Ce château 
tyrolien doit, son existence à l'initiative de la com- 
mission provinciale à Innsbruck et de celle de Bozen. 
Un grand nombre de personnages du Tyrol se sont 
intéressés â cette reproduction d'une maison seigneu- 
riale de la vallée d'Eppan, maison qui contient, outre 
les produits divers de l'industrie tyrolienne, des 
tableaux et des intérieurs artistiques exécutés par les 
écoles des Arts industriels du Tyrol. 

Le premier édifice qui frappe ensuite nos yeux est 
le Palais de la Femme, construit par l'architecte Pou- 
tremoli. 

L'installation est bien comprise : les visiteuses trou- 
vent ici un salon de la bonne compagnie, une maison 
pleine d'attractions et l'exposition particulière de tout 
ce qui intéresse la femme, la mère de famille et l'enfant. 

De vastes espaces sont réservés pour la pâtisserie, 
: le restaurant, le thé et pour l'exposition de tous les 
objets qui intéressent la femme, sa toilette, son gagne- 
pain, et aussi les plaisirs et les arts. 

En sortant de là, une femme riche doit, si Ton en 
croit les organisateurs, être renseignée sur les four- 
nisseurs, une femme pauvre sur les moyens de gagner 
sa vie. 

Une salle de spectacle a été installée au premier 
.'étage, avec ascenseurs électriques. 

Partout on a cherché à mettre un enseignement en 
même temps qu'un plaisir. 

Des concerts avec de la musique ancienne et le savoir 
■ de nos grand'mères, des conférences féminines : telles 
sont les aimables distractions promises. 

Voici le Pavillon de l'Equateur. H a été 

dessiné par M. Billa, architecte. De fort agréable 
aspect dans ses dimensions modestes, il se compose de 
deux parties, l'une rectangulaire avec toit à terrasse, 
l'autre d'une tour carrée terminée en coupole; le tout 
décoré avec une profusion d'ornements dans le style 



(Tour du HoudeJ LEJPOSITION DE 1000 
Louis XV qui l'enjoli- _ 

vcnl et lui donnent l'nir ■^- 

frais et pimpnnt 
d un bibelol déisi- 




a transrom^ en biblio- 



grnnde industrie 

Ce piivillon doit i 
transporté ù Guaynqi 
thèque. 

Vu restaurniit étranger le louehe pour ainsi dire. 

Repnssant devant ta Tout', û gauche, nous trouvons 
les bâtiments des Manufactai-es de t'Etol. de lEnre- 
gislreinent et des Domaines, le Papillon du Crédit 
lyonnais, installé là pour le change et pour les mul- 
tiples opérations roui'anles, puis à gauche encore, le 
plus beau panoramu qu'on ait jamais vu. 

Le Panorama du Tour du Monde.— Nulle leçon de 
choses ne suurait dire plus saisissante, nulle docu- 
mentation plus exacte, plus vraie, plus vivante. 11 est 
l'ccuvre d'un grand peintre. M. Dumoulin, qui n visité 
Ions les pays ; 1 Orient, l'Egypte, l'Inde, la Chine, te 
Japon, et qui a rapporté de ses voyages une collection 
de plus de quatre mille photographies, des notes pré- 
cises et des aquarelles qu'il nous Tait voir en tableaux 
rapides, animés, doDnaut l'ioipression absolue de lu 
résilié, des mœurs, de la cauleur et de la vie. 
4 



w 
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C'est UD monument de style tout ii l'ail hindou avec 
une proriision de sciilplureH, debas-i-eliersaiix formes 
élrangea, flanqué ri un portique i-ouge genre japonais 
avee nne tour chinoise à trois étages cl couverte de 
chaume. Malgré la diversité de ces constcuctions, il. 
chose cho- 



r Ice 



. lei 






quaute pour 

bien proportionné, L intérieur répond au dehors; sur 
uue vaste toile panoramique se déroule le voyage qu\ 
va de la Méditerranée au Pacilîquci cesl d abord 
Athènes et le Parlhénon, Scutari et le cimetiéie turc, 
Suez, les Indes, le Cambodge, la Chine et enfiu le 
Japon avec la sithouelle neigeuse du Fousi-Yama 
dominant Tokio L innovation dans ce panorama consiste 
dans l'idée d'animer les paysages, entre la Loïle et la 
plale-rormc supérieure se trouve une série d'ornements 
ou d'arbustes en rapport avec les paysages au milieu 
desquels rirculent des indigènes du pays qui donneut 
à l'ensemble l'aspect de la réalité. L elTet est pro- 
digieux. Ueux petits pavillons situes eti face de la 
Chine et du Japon permettent au visiteur de se reposer 
et He déguster le thé et auti-es boissons orientales, en 
se faisant servir par des femmes du pays. Au rez-de- 
chaussée, une série de dioramns laisse admirer plus en 
détail toutes les magnifirences des paysages orien- 

C'esi vraiment le tour du monde et encore plus 
joli cent fois que relui en quatre-vingts jours avec 
lequel Jules Verne émerveilla noire jeunesse; c'est le 
voyage instructif, amusant et rapide : le « circulaire 
du vingtième siècle. ■ 
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Le Payillon de Siam. — Il a été construit par 
M. Eug. Charlel de façon fort artistique. 

Cetle section siamoise se composera de deux pavil- 
lons d'inégale grandeur réunis au moyen d une passe- 
relle, de^linée à conserver aux constructions leur 
ensemble, et contribuant également à la décoration 
générale. 

Le plus grand de ces pavillons, pavillon officiel, est 
exclusivement consacré aux produits du pays : bois de 
différentes essences, céréales, fruits, meubles et objets 
en bois sculpté, orfèverie, bijoux, pierres précieuses, 
étofTes, porcelaines, bibelots, nattes, etc. 

11 se compose dune vast'î salle en rotonde précédée 
d'un porche et sur laquelle s'ouvrent les deux grandes 
galeries d'exposition des objets. A Textrémité, un 
salon de repos. 

Les clochetons sont élégants et hardis. 

La rotonde est surmontée dune flèche de 20 mètres 
qui est la caractéristique de tous les bâtiments royaux 
au Siam. 

Dans le second pavillon, les rafraîchissements 
d'usage. 

L'art siamois, entièrement différent de Tart chinois 
ou japonais, est dérivé de Tart khmer; il sait allier à 
une originalité de formes raisonnées une décoration 
extrêmement riche, non seulement par sa finesse et 
des détails de sculpture, mais surtout par sa ooloration 
puissante et variée. 

L'ensemble est d'une homogénéité parfaite, d'un 
éclat intense. 

La nature du sol siamois entraîne non seulement à 
élever tputes les constructions d'environ 1 m. 50 au- 
dessus du sol, pour assurer une circulation d'air indis- 
pensable, mais ne permet guèi^ de les élever de plus 
d'un rez-de-ohaussée. 

La période des pluies étant assez longue, les toits 
sont couverts de tuiles vernissées ressemblant à de 
multicolores écailles décorativemént superposées les 
unes aux autres. 

Le Chalet Suisse, très intéressant, lui aussi, par 
son architecture et ses dispositions particulières, est 
voisin de celte asiatique évocation. 

M. Eug. Meyer, son architecte, a choisi les détails 
les plus caractéristiques de ces adorables chalets 
suisses variés à l'infini, dentelés, recouverts de cou- 
leurs Gnes ou vives et tant aimés des touristes. Sur 
un de ses pignons sont placés côte à côte les écussons 
des vingt-deux cantons. 

Le Club Alpin français, dont M. A. Guyard est le 
directeur, se loge en un gentil chalet savoyard^ sur- 
monté du clocher argenté de Chamonix, où l'on peut 
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loppement. _I^ savant anistëTramprdurrnrquJt're 

niïers au niilieo di'S glaciers. 
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:s des Vosges, 
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F eut être considérée 
amdlioralion physii 
A droite, au bc 
VAulomohiU-Ctiih, puis 
applicali — '-- ' 



C'est le Palais 
lumineux Pon- 

sin. bâti sur une 
subslruplure en 
atair vert : le 
premier élaf;e 
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«lyle ropoco flamboyant, est orn<i de fhimères et de 
gros cabochons rendus lumineux parle même procédé; 
enUu les deux psealiers. les rampes, les marches, les 
planchers, tout est en rerre glauque que I éleclrlcité 
fait (Hinceler le soir. 

Ce palais est le plus graud travail de glarerie, de 
verrerie et de peinture sur veire qui ait Jamais élé 
exécute; les dirÙRullés de groupement de la lumière, 
du verre et de la couleur ont l'-td l'ésolues par un des 
grands maîtres des vitraux, Ponsin. vitroriiis. D.uis la 
galerie souterraine csl installée une soulllorie de verre. 



Une autre allracliou nous 

Le Palais du Cosnune dp pi 

la mode lëroinine à travers lei 



llend à qutlques pas. 

■ail comme l'apothéose de 

âges. C est à la Femme, 

dédié ce temple de l\irt de s habiller, 

travers les diirérenls âoes de noire his- 

i une heureuse et gracieuse idée dont il 

Taut louer el remercier les pi-omo- 




Le Pillais du Costume avait poi 
d'être d'une architecture élégante. A cet é 
auteurs, MM. Marcel et Rlssler ont été l'ort I 
ment inspirés. 

L'édilicc se compose d'un corps de bâtiiuei 
Louis XVI, le ! lyle TrianOD, décoré à souhiii 



c;ï 



lalléB.d'un c6té u 
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'sition où sont exécutes toutes sortes de travaux spé- 
ciaux aux femmes. Le sous-sol est réservé à la toilette, 
à la coiffure, à l'hygiène. Au premier étage, salle de 
spectacle et de conférences, bibliothèque, salons de 
lecture et de repos, ainsi qu'une reconstitution des 
célèbres « Galeries de bois » du Palais-Royal, où des 
sujets inanimés représentent les modes de l'ancien 
temps, et de jolies bouliquières en costumes Louis XV, 
modistes, corsetières, gantières, éventaillisles de l'Em- 
pire ou de la Restauration, offrent à leurs clientes 
charmées les mille objets gracieux de la toilette fémi- 
nine. 

Les Ardoisières d'Angers sont voisines de la Société 
Générale. 

La Société Générale pour favoriser le développefnent 
du Commerce et de l'Industrie en France occupe, 
entre le pilier est de la Tour Eiffel et le Palais de 
la Métallurgie, un élégant pavillon. Cette Société, qui 
possède 58 bureaux ù Paris et dans la banlieue, 
263 agences en province, une agence à Londres et de 
nombreux correspondants en France et à l'étranger, 
est en mesure, en dehors des services spéciaux qu'elle* 
met à la disposition des exposants et visiteurs de l'Ex- 
position de 1900, de rendre aux commerçants, indus- 
triels, fonctionnaires, rentiers, en un mot à tous ceux 
qui travaillent à la constitution d'une fortune, qui 
possèdent et qui épargnent, tous les services qu ils 
peuvent attendre d un banquier, en quelque lieu et 
sous quelque forme que ce soit. 

Quand nous aurons jeté un coup d'oeil sur le Pavillon 
de la Régie et visité le Pavillon de San- Marin y^ nous 
reprendrons, tournant le dos à la Tour, la grande 
avenue du Champ de Mars que nous remonterons pour 
la visiter en détail. 
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On a distribué au Champ de Mars la grande indus- 
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et qui s'élève, en pente douce, du quai d'Orsay vers 
l'Ecole militaire. Ils forment un grand ensemble déco- 
ratif, qui rappelle la disposition principale de la cour 
d'entrée du château de Versailles. 

Ils se composent tous de grands halls montant de 
fond et entourés de doubles galeries. Partout à rinlérieur 
desvelnms écrus portent en gros caractères le tilre de 

, la section, les numéros des classes, avertissement et 
guide pratique. 

, Les galeries du premier étage, qui servent aux expo> 
silions des produits, sont aisément desservies par de 

; nombreux escaliers, la plupart monumentaux, et corn- 

. muniquent toutes entre elles jusqu'aux portiques du 
Château d'eau qui se trouve de plain-picd avec le plan- 
cher du Palais de l'Electricité. 

Des pentes automobiles, des escaladeurs disposés 
un peu partout rendent la promenade facile aux visi- 
teurs : ce sont des tapis roulants ou plutôt des escaliers 
roulants actionnés par des moteurs électriques. (L'as- 
cension coûte 10 centimes.) 



' Les Jardins. — De magniGques jardins, des 
massifs verts et fleuris sont établis dans la partie 
médiane et commencent au pont d iéna pour finir au 
Palais de l'Electricité et au Château d'eau. Au delà de 
la Tour Eifl'el, une allée de 30 m. de large placée 
exactement dans l'axe du Champ de Mars sépare les 
ijardins, bordés par les Palais; ils ont coûté plus de 
200 000 francs d installation. 

Ces jardins, dont 1 ensemble forme un véritable 
parc, sont du style composite, c est-à-dire un mélange 
de style naturel ou paysager (appelé communément, 
mais à tort, style anglais) et de style géométrique ou 
français. Pour les créer on s'est inspiré de ce prin- 
cipe : produire un grand eflet décoratif immédiat, 
dans nn cadre restreint. Afin d'arriver à ce résultat, il 
■ était nécessaire de n employer, pour les plantations, 

?ue des végétaux très forts et de tout premier choix. 
Test ce qui a été fait. On a mis à contribution les 
pépinières de la ville de Paris, ainsi que celles des 
meilleurs horticulteurs de la région parisienne. De 
gros et magnifiques arbres, d'essences les plus diverses, 
amenés à l'aide de puissants chariots de transplanta- 
tion, donnent un bienfaisant ombrage. On y trouve de 
merveilleux effets de feuillage produits par les plus 
beaux arbrisseaux connus, des mélanges de verdure, 
des fleurs à profusion provenant des serres de la ville 
de Paris; des arbres aux formes bizarres et d'un effet 
très pittoresque, des palmiers gigantesques, venus de 
la région méditerranéenne. 

Lqs végétaux ligneux, dont M. Yacherot a su faire 
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un si beau et si gracieux usage pour la plantatiou des 
jardins du Champ de Mars, n'appartiennent pas à 
moins de 350 espèces ou variétés d'arbres, arbris- 
seaux et arbustes à feuilles caduques; 200 espèces 
ou variétés d'arbres, arbrisseaux et arbustes à feuilles 
persistantes; 100 espèces ou variétés d arbustes grim- 
pants. 

Enfin les plantes printanières, estivales et autom* 
nales pour les garnitures des corbeilles et plates- 
bandes atteindront le nombre de 40 000. 



Après avoir passé sous la Tour, qui s'ouvre comme ud 
portique immense sur le Champ de Mars, pénétrons à 
droite, dans le premier édifice dont la grande entrée 
fait face à la Tour; c'est le Palais des Lettres, des 
Sciences et des Arts, de TEducation et de TEnsei- 
gnement. 

Son entrée gigantesque est en forme de porche sur- 
monté d'un dôme d'une architecture à la fois nou* 
velle et hardie — un demi-^ore, disent les architectes 
— au-dessus duquel s'élève un très élégant campanile. 
Au centre et dans Taxe du cintre, un Apollon, entre 
deux Muses, tenant la lyre. 

De chaque côté du porche sont deux pavillons» en 
forme de tourelles, en saillie sur les autres parties du 
palais, percés d'élégantes ouvertures et coifles de 
coupoles allongées, à haute flèche, qui donnent accès 
à l'étage supérieur. 

Une douzaine de marches disposées en hémicycle 
conduisent, sous le porche, aux trois baies d'entrée, 
surmontées d'un balcon en saillie devant une verrière 
splendide qui achève la décoration originale de l'édi- 
fice. 

Ce même type de balcon se retrouve dans les façades 
latérales, au-dessus des travées du portique extérieur. 

Trois statues : les Sciences, les Lettres, les Arts, 
complètent la décoration de l'entrée principale. En 
somme, une œuvre qui fait cprand honneur à l'archi- 
tecte, M. Sortais. 

Un vestibule précède le salon d'honneur, de forme 
octogonale, d'où part un escalier qui mène aux gale- 
ries du premier étage. 

Cet édifice n'est certes pas de dimensions exa- 
gérées, si l'on songe qu'il loge le matériel complet 
des sciences^ des lettres et des arts, et qu'il embrasse 
par conséquent, ou peu s'en faut, l'ensemble des con- 
naissances acquises. 

Le hall central, déforme hexagonale, contient lcxpo« 
sition rétrospective ceutennale des groupes I et 111. 

Les galeries courantes de 9 mètres, de 18 mètres, 
abritent les produits de ces groupes. 

4. 
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Trois des principaux doivent être dabord décrits : 

L'exposition du ministère de l'instruction pu- 
blique. — Ce Tie sera pas là un des moindres sujets 
d'élonnement pour nous autres Français, habitués à 
ne connaître des choses de l'enseignement que par 
lés critiques trop faciles qu'on leur adresse, que cette 
révélation de 1 intensité, de la variété et de la persévé- 
rance du travail qui se fait dans chaque groupe sco- 
laire, tout aussi bien d ailleurs que de la somme 
énorme de travail demandée aux instituteurs et fournie 
par eux. 

A côté des œuvres scolaires sont les œuvres post- 
scolaires, qu ou a très justement placées dans l'en- 
semble de 1 exposition de renseignement primaire. Il y 
avait, en efiet, une grande lacune à combler; entre 
Técole et le régiment, entre le moment où l'enfant est 
devenu un homme et celui où il vient d'acquérir son 
certificat d'études. 

Quoique prescrites ou recommandées d'hier, elles 
sont déjà considérables, ces institutions .destinées à 
rendre vivace et féconde 1 influence de 1 école. 

Ce sont, par rang d anciennet(^, les cours d adultes 
avec les statistiques montrant le développement des 
cours et des conférences, les travaux, des maîtres» 
consistant surtout en spécimens de conférences et 
en plans de cours; les travaux des élèves et les types 
les plus usuels ou les plus commodes du matériel 
employé dans les cours ou conférences pour les pro- 
jections, pour renseignement des sciences expérimen- 
tales, du dessin, des travaux manuels; puis les biblio- 
thèques scolaires. 

"Viennent après les caisses des écoles, les caisses 
d'épargne scolaires, les documents relatifs à la si 
utile institution des cantines scolaires, les mutualités 
scolaires, les colonies de vacances, les associations de 
tempérance, les p!atronages et les associations d'an- 
ciens élèves. 

Ce n'est pas tout encore. On a demandé aux institu- 
teurs et aux institutrices <Je se faire les collaborateurs 
des œuvres historiques de l'avenir, soit en écrivant 
des monographies des communes où ils enseignent, 
soit en habillant des poupées, de dimensions uniformes, 
des costumes de la région qu'ils habitent, poupées qui 
sont accompagnées d'une notice et des patrons qui 
auront servi à l'établissement de leur costume. 

Enfin, une section rétrospective comprend tout ce 
qu'on a pu recueillir sur les anciennes méthodes et 
réunir de vieux manuels de devoirs et de travaux d'au- 
trefois. 

Partant de la première enfance, de 1 école mater- 
nelle, pour aboutir aux œuvres complémentaires de 
l'école, le public a donc sous les yeux, dans les salles 
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installées au pilier sud de la Tour Eiflel, l'œuvre coin- 

Flètc de réducation nationale; il peut ainsi juger que 
idéal proposé par les programmes de 1883 est bien 
le but vers lequel tendent les efforts des instituteurs 
ci de leurs chefs. 



Photographie. — L'exposition de Photographie 
(classe 12) est particulièrement intéressante par la 
variété des sujets et par l'importance de ses sérieuses 
applications, trop peu connues. 

Ce qui attire d'abord les visiteurs, tous plus ou 
moius photographes, ce sont l'es œuvres des amateurs, 
qui amèneront à faire des comparaisons; nous conseil- 
lons d'examiner attentivement l'exposition du Photo- 
Club de Paris, qui s efforce d'entraîner la photogra- 
phie hors des sentiers battus, vers un sentiment plus 
artistique. 

Dans la même galerie se trouvent les photographes 
professionnels, presque tous portraitistes; ils sont 
souvent limités dans leurs intentions artistiques par le 
goût du public, mais on doit constater que les limites 
s'élargissent à mesure que les procédés s'améliorent; 
la recherche de la pose, la douceur des demi-teintes, 
le rendu des étoffes, les tonalités diverses des 
épreuves, l'habileté dans les relouches, font d'un por- 
trait bien réussi, une œuvre tout à fait personnelle. 

Amateurs et professionnels trouveront un enseigne- 
ment sérieux dans 1 étude des grands maîtres anciens. 

L'exposition des appareils présente un grand attrait; 
il y en a de tous genres et à tous prix. Ils donnent au 
touriste la facilité de rapporter les souvenirs des 
sites qu'il a visités, pris du point même où il s'est 
arrêté. Certes celui-ci trouverait partout à acheter de 
belles photographies, mais combien lui semblent plus 
belles celles qu'il a prises lui-même. Tous les appareils, 
même ceux qui sont du prix le plus modique, peuvent 
donner des résultats; toutefois lopérateur doit être 
d'autant plus habile que l'appareil est moins parfait. 

Après l'exposition des produits photographiques, 
nous arrivons à la partie tout à fait sérieuse, celle qui 
représente les grandes applications de la photographie 
aux recherches scientifiques. 

L'étude du ciel est magistralement représentée par 
les photographies du Soleil, des comètes, des nébu- 
leuses obtenues par M. Janssen, directeur de l'obser- 
vatoire de Meudon; celles de la Lune exécutées par 
M. Lœwy. directeur de l'observatoire de Paris, et 
M. Puiseux, son collaborateur; celles de la carte du 
ciel, dues principalement en France aux travaux de 
MM. Henry frères. Celte grande œuvre inlenutionale 
de- la carte du c^el résulte de linitiative de l'amiral 
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Mouchez; il eût été impossible de l'entreprendre sans 
la photographie. 

Les recherches de microscopie photographique 
montrent aux curieux ces microbes infiniment petits 
que l'œil du savant eût seul pu voir, si leur image,, 
considérablement agrandie, n'avait été fixée sur la 
plaque photographique. C est encore la photogra- 
phie qui nous fait pénétrer dans l'invisible en fixant 
lès images dues aux rayons Rœntgen et permet au 
chirurgien de faire à coup sûr les opérations les plus 
délicates; elle fait revivre les écritures effacées et 
permet au savant de déchiffrer, sur des textes autlien- 
tiques, les inscriptions les plu s lointaines que lui rap- 
portent les explorateurs. 

Dans CCS conditions si multiples, se rattachant ù 
toutes les branches de l'activité humaine, il semblerait 
que la photographie reste en dehors des autres indus- 
tries : il n'en est rien, elle apporte un concours des 
plus actifs ù tout lensemble des impressions gra- 
phiques dont elle est devenue la collaboratrice indis- 
pensable; elle se transforme à volonté en gravure en 
creux ou en relief, en lithographie, ou procédés ana- 
logues ; elle est désormais la maîtresse de l'illustration 
du Livre auquel elle fournit les images en noir ou en 
couleur qui accompagnent maintenant presque toutes 
les grandes éditions ; son action s'étend sur toutes les 
méthodes d'instruction, elle est la compagne obligée 
de toutes les conférences, illustrant la parole par les 
projections, comme elle illustre le livre par l'image. 

Déjà des méthodes très pratiques permettent d ob- 
tenir photographiquement, mais indirectement, les 
épreuves en couleur; elles sont l'applicatioi^ des inven- 
tions de Ducos du Hauron et de Ch. Gros; le problème 
de la photographie directe et inaltérable des couleurs 
naturelles a été résolu en théorie et en pratique par 
les belles recherches de M. Lippmann, mais il y a 
encore quelques progrès à faire pour arriver à l'appli- 
cation courante. 



Géographie. — Dans la classe 14 du gproupe III 
nous remarquons, outre la belle exposition du Service 
géographique de Tarroée, celles des grandes maisons 
d'édition qui présentent des travaux des plus intéres- 
sants, grâce à l'emploi des progrès réalisés par 
les procédés nouveaux de gravure et d'impression. 
Les travaux de Reclus sont une gloire française, cepen- 
dant la pièce capitale qui attire l'attention du visiteur 
est l'assemblage de la carte de France à l'échelle 
du 1/100 000 dressée par ordre du Ministre de l'inté- 
rieur; cette carte, en cours d'exécution en 1889, a été 
terminée depuis et est présentée pour la première 
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fois dans son ensemble; elle se compose d'environ 
600 feuilles raccordées entre elles et courre une sur- 
face de 144 mètres carres; la gravure de cette œuvre 
considérable, fruit de quinze années de travail, émane 
des ateliers de la maison Erhard frères et contribue à 
placer désormais la cartographie française dans une 
situation qui lui permet de lutter avantageusement 
avec une concurrence qui, jusqu'alors, paraissait devoir 
être le monopole d'une nation étrangère. 

Au rez-de-chaussée de ce palais dca Lettres f Sciences, Arts^ 
la typographie, son matériel, ses appareils, ses machines, 
des épreuves de gravures et de dessins, les machines à 
écrire ; — le matériel de l'art théâtral, les décors, les 
machines, les costumes, les accessoires ; — les instruments 
de précision, géométrie, mesure, optique, matériel et fabri- 
cation des monnaies; — les instruments de musique, à vent, 
à clavier, à cordes ; — la librairie, les éditions musicales, 
la reliure, les journaux, les affiches. — Les expositions simi- 
laires de la Russie, de l'Italie, de la Hongrie, de l'Autriche 
des Etats-Unis, de la Belspique, de la Suisse, de la Grande- 
Bretagne, des Pays-Bas, de rAllemagne. Au premier étage : 
la photographie; — les cartes et les appareils de géogra- 
phie et de cosmographie, la topographie, les globes, — la 
médecine, les pièces d'anatomie, les instruments de chi- 
rurgie, les appareils des cours, les merveilleu' ez machines 
Marinoni. 




maire, 1 enseignementdes adultes, l'enseignement secondaire, 
l'enseignement supérieur, les institutions scientifiques, l'en* 
seignement spécial agricole, industriel et cominercial. 



Le Palais du Génie civil et des Moyens de 

transport fait suite & ce musée du savoir humain; 
il s'y réunit par une rotonde complètement ouverte et 
coiffée d'un dôme que surmonte un campanile; elle 
est du plus heureux effet. Ce palais est l'œuvre de 
M. Jacques Hermant, dont on admire à Paris la caserne 
des Célestins sur le boulevard Henri IV, et que cette 
œuvre nouvelle place parmi les maîtres de ce temps. 

L'entrée est placée suivant un axe imposé dont l'ar- 
chitecte a su tirer un excellent parti. De chaque côté 
de cette entrée deux groupes symbolisent l'apothéose 
du Génie civil et du Travail, compositions puissantes 
du statuaire Hannaux. 

A l'intérieur, on aperçoit une série de piliers, de 
voûtes qui s'enchevêtrent et s'interceptent d'une façon 
très amusante, enlevant ainsi la sécheresse des lignes. 

Pour aller directement de l'extérieur de la rotonde 
au 1^>^ étage, il suffit de prendre l'un des escaliers 
monumentaux aux courbures délicates et d'un très bel 
aspect; au-des8u& de la porte d'entrée, un promenoir 
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fait suite à la frise donnant de l'élégance et de la grâce 
à la rotonde, véritable joyau d'architecture. 

Il faut admirer Tensemble de la façade, d'un style 
emprunté à la Renaissance florentine, fille de l'art, 
dont le souffle vous caresse. 

Cette façade nous charme par le bon goût et par 
Tétude sincère dans la recherche des détails. Elle est 
l'œuvre d'un grand esprit rationnel et très raffiné. 
D'une longueur de 280 mètres environ elle impres- 
sionne par sa magnificence; le regard s'y repose 
toujours intéressé, ayant pour se guider de grandes 
lignes franchement dessinées. Tout d'abord, l'entable- 
ment puissant et riche, soutenu par de somptueuses 
colonnes, reposant sur des corbeaux élégants, entre 
lesquelles s'étend la frise, œuvre d'art du statuaire 
André Allar, le très distingué professeur à l'école des 
Qeaux-Ârts, un de nos maîtres. Cette frise rappelle 
Fhistoire des Moyens de transport sur terre depuis 
l'origine jusqu'à nos jours; aux moyens rudimentaires 
des ancêtres, se succèdent peu à peu des formes tou- 
jours solides, mais plus élégantes ; du char antique on 
passe au carrosse Louis XV, puis aux machines à 
vapeur et à la bicyclette, puis à l'automobile. 

Aux arcades formant portiques, une fantaisie d'artiste 
a placé sur chacun des piliers des figures en bas-reliefs 
qui empruntent au réalisme les types ouvriers, habi- 
lement traités, énergiquement rendus dans leur atti- 
tude de labeur et leur expression par des statuaires 
de la jeune école : Lemaire, Allouard, Perrin, Bayard 
de la Vingtrie; ces figures hardies, ce sont les tra- 
vailleurs de la voie ferrée, de la route, du chantier, le 
cocher, le balayeur, l'égoutier, le mécanicien, le can- 
tonnier, le gazier, l'aiguilleur. Tout le long de cette 
façade, au rez-de-chaussée et au premier étage, le 
public circule à sa guise dans les portiques sous les- 
quels s'abritent des restaurants et des cafés. 

La partie du Palais qui s'accuse au milieu par un 
motif puissant , la partie centrale, constitue l'entrée 
principale qui se dresse imposante et magistrale : au 
milieu une ouverture hardiment grandiose dont le fond 
forme une immense niche de 22 mètres de diamètre. 

Elle est flanquée à droite et à gauche de deux tours 
surmontées de campaniles s'élevant à 50 mètres 
au-dessus du soldes jardins; ces tours, munies d'ascen- 
seurs, sont réunies, à 30 mètres de haut, par une loggia 
dessinée par de petites colonnettes d'un effet séduisant, 
d'où nous contemplons les beaux jardins du Champ 
de Mars, que délimitent les silhouettes des autres 
palais, d'impressionnant ensemble. 

A l'intérieur de cette grande entrée, tout a été 
prévu pour laisser passer la lumière; au centre du 
plafond rayonnant du l^'' étage on a ménagé un oculus 
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qui doDDC de la It^gèreté à celte grande surface. On 
accède au 1" étage par deux cscnliers très gracieux 
avec rampes en fer forgé. Là également des coupoles 
rappelant celles des portiques. Ces coupoles des 
escaliers, la grande niche de l'ealrêe principale, sont 
du plus Joli elfet quand, le soir, elles scintillent grâce à 
des cabothona éWvriqnea 

d'où iailliâaenl den f 




i ses moindres dclnils, 
!i puissamment secondé 
inspecteur et son pi'in- 

' surface que 



étudiée comme elle l'a été dat 
pour laquelle l'architecte a élé 
par M. Théophile Leclerc, son 
cipal collaborateur. 

A l'intérieur, les 32000 mèti 
couvrent ces galeries apparaissent habilement tracés; 
iU sont divisés par trois galeries de 27 mètres rconies 
entre elles par des galeries de 9 mètres que coupe à 
angle droit la galerie transversale et centrale de 
27 mètrea faisant suite à l'entrée monumentale. 

De suite nos yeux sont émcrveilléB par une multi- 
tude de fermes et de poteaux en acier, à la fois puis- 
sants et frêles, et l'on se demande pourquoi ces formes 
ne se rejoignent pas comme d'ordinaire à leurs extré- 
mités. Les lunlcrneaux sont venus s'y poser en 
encorbellement et chaque appui apparaît comme un 
faisceau de roseaux d'acier réunis avec art et méthode, 
s'étançant hardis et fins, décrivant de jolies courbes; 
leurs tètes droites, malgré le poids qu'elles suppor- 
tent, n'ont su plier que devant l'art de l'orchilecte et 
la science de l'ingénieur. MM. Daydé et Pillé ont été 
les 
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Ces fermes en encorbellement donnent naissance, 
dans la galerie reliant le Champ de Mars à l'avenue 
SufTren, à des arêtiers basés sur le même principe et 
qui, à leur pénétration, s'accusent en un genre spé- 
cial de voûtes d'arête d'un très original et heureux 
effet. 

Des escaliers bien placés et commodes vous font 
gravir sans fatigue le l®** étage ; les balustrades et 
rampes, d'une simplicité voulue, complètent un en- 
semble parfait. 

Cet -intérieur où la couleur joue son rôle accom- 
pagnateur dans une harmonie où l'art et la science 
sont des notes sensibles; ces tons, très atténués et 
habilement trouvés, de couleur vert bleu, laissent s'ac- 
cuser toute la construction en mettant chaque chose si 
son point, il est bien regrettable que l'efTct produit soit 
coupé par une série de cloisons inévitables en matière 
d'exposition. 

Ce palais doit être considéré comme un chef- 
d'œuvre, comme un trésor artistique. Il devait con- 
tenir tous les véhicules; mais, quoique immense, le 
grand hall eût été trop petit pour les locomotives et 
les wagons qu'on a dirigés sur Vincennes. 

Telle qu'elle est, cette exposition montre clairement 
les énormes progrès accomplis dans toutes les parties 
du monde par l'industrie des chemins de fer, en moins 
de soixante années. 

Etonnant chapitre de l'histoire du transport et de 
l'ingéniosité de nos efforts. Au centre du palais est 
l'exposition rétrospective centennale; on y voit com- 
knent le rail naquit et prit en quelque sorte racine au 
fond des mines anglaises, les premières locomotives 
déjà vues en 1889, puis la collection si curieuse de nos 
véhicules. 

Dans ce palais, au rez-de-cbaassée, la carrosserie et le 
charronnare, les automobiles et les cycles; — la sellerie, 
la bourrellerie, le matériel des chemins de fer et des 
tramwavs, le matériel de la navigation de commerce, les 
appareils moteurs, raérostaiion, navigation aérienne, ballons 
captifs et les expositions similaires de l'étranger. 

Au premier étage, les matériaux, le matériel et les pro- 
cédés da génie civil, les modèles, les plans et dessins de 
travaux publics. 

Le Palais des Industries chimiques, 

du côté de l'avenue Suffren fait suite ù celui que 
nous venons de décrire; il n'a point d'escalier exté- 
rieur. 

Dans ce palais, au rez-de-chaussée et au premier étage, 
sont groupés, pour la France et pour l'étranger : les arts 
chimiques et la pharmacie, les ustensiles de laboratoire, 
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En faco, de l'autre côté, près de l'avenue La-Bour- 
donnaia, se trouve le Palais de la Mécanique; tous 
deux ont été construits par M, Paulia, qui obtint la 
médaille d'honneur du Salon, 
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rétectrorhimie. réclntruge électrique, la photo- 
télégraphie et lo téléphonie, lea application» 
uiversEs uc l'électricité. Ces classes sont installées en partie 
au rei-de-chanssée, en partie an premier étage. 

Les façades de ces deux palais enserrent le Château 
d'Eau, qui est ëRalenient l'œuvre de M. Paulin, et qui 
forme le fond du Champ de Mars. 

L'entrée de chaeun de ces palais est marquée paru» 
dôme gigantesoue qui commence sa composition et 
finit celle du palais voisin. 

Traités en portes monumentales ces dômes donnent 

accès au rez-de-chaussée et aun gale ries -loggias qui, 

au premier étage, bordent le grand bassin. Au fond un 

vaste amphithéâtre d'où de nom- 
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Le Palais des Fils, Tissus, Vêtements, 

œuvre de M. Blavette se trouve près du palais de la 
Mécanique, en face du palais du Génie civil. 

Cette œuvre caractérise, elle aussi, le style Louis XV, 
avec des frontons en accolades, des consoles contour- 
nées, des cartouches découpés, bossues, tortillés. 

11 ouvre sa porte principale sur l'avenue La-Bour- 
donnais, au débouché de l'avenue Rapp et de la rue 
Saint-Dominique. Des vitrages découpés , damassés 
d'or, décorés de peintures éclatantes, éclairent la voûte 
du grand porche. Le grand vestibule s'ouvre sur un 
jardin. 

Le bâtiment, construit en acier, contient trois grandes 
nefs longitudinales larges de 27 mètres, bordées par 
des galeries secondaires. Le hall est formé de fermes 
nombreuses avec des courbes ressemblant à des arcs 
de plein cintre, vers lequel les piliers, larges à la base, 
s'élargissent en montant. Des escaliers monumentaux 
et des chemins roulants donnent accès aux galeries, 
légèrement renflées selon le style que les peuples d'Asie 
et les Russes ont imité des Arabes. 

Deux groupes encadrent le perron, puis à droite et 
à gauche, deux dômes plus petits abritent les escaliers 
à jour qui conduisent aux galeries du premier étage 
qui entourent le grand hall de 45 mètres carrés. 

Tous les fabricants de France se sont groupés pour 
nous montrer avec leurs produits la puissance de fabri- 
cation des usines françaises. 

De Cambrai, de Lille, d'Armentières, d'Hazebrouck, 
des Vosges, de Vendée, de Bretagne ont été apportées 
les étoffes imprimées : de Rouen, d'Elbœuf, de Sedan, les 
draps fabriqués; de Lyon, de Saint-Etienne, de TEst, 
les étoffes de soie, les étoffes brochées et lamées d*or, 
les velours incrustés et frappés, les failles et les 
satins; de Chantilly, d'Angoulème, d'Auvergne, et 
aussi de Venise et de Gènes, d'Angleterre et de Bruges, 
toutes les dentelles, tous les points, toutes les mer- 
veilles, et les fils de toute nature, les toiles fines et 
grosses, les mousselines et les batistes, tous les vête- 
ments et toutes les parures; enfin, à l'exposition cen- 
Icnnale rétrospective les spécimens beaux entre tous 
du costume féminin avec ses multiples transformations 
depuis un siècle. 

Au rez-de-chaussée, dans la classe 85, la vitrine du 
Bon Marché est le rendez-vous de toutes nos élé- 
gantes. Déjà, en 1889, elle avait fait sensation et obtenu 
la médaille d'or. 

Depuis longtemps, en effet, ce magasin a mérité sa 
réputation de maison de couture de premier ordre; il 
est devenu le « grand couturier s en vogue, ayant su 
disputer à ses rivaux très fameux, la renommée de la 
mode. Il a su affirmer et maintenir la suprématie de 
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-ce au Bon Marché que, à chaque saiso 
les Parisiennes aviaiJes vont chercher la note de 
inodc. la toilette de demain. Le Bon Marché n'a p 
expose de costumes somplueui, de robes chargées i 
broderies. Il a voulu se tenir diina une note prntiqi 
autant que diBtin|i;uée. 

Dans la Classe 86. au rez-de-chaussée du même palai 
cété du Champ de Mars, le Bon Marché expose 1< 
trousseaux, les layettes, les chemises p' 
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toute sa lÎDgerie d'une confection si parfaite et tant 
goûtée de sa clientèle, qui chaque année vient en foule 
à VExposition de hlanc^ considérée comme un événe- 
ment et par les riches bourgeoises, et par les ména- 
gères de Paris et des départements. 

C'est une date, en effet, pour les femmes françaises 
qui, depuis les plus élégantes jusqu'aux plus humbles, 
ont pour le linge blanc une sorte de culte national. 

Nulle, au village ou à la ville, n^ime à marier sa 
fille sans entasser dans les armoires autant et plus de 
linge qu'elles n'en peuvent contenir. Nos aïeules filaient 
sans cesse; leurs descendantes ont gardé la passion du 
lin, l'amour de ce luxe sain. Elles savent gré à la 
grande maison de commerce où elles s'approvisionnent 
en toute confiance, où elles peuvent faire à si bon 
compte une moisson de linge blanc, dont In fabrication 
; occupe, durant l'année, la population presque entière 
de certains départements. On comprend que les plas 
grands entrepreneurs dont les ouvriers eux aussi tra- 
vaillent sans chômage, donnent tous leurs soins à la 
bonne confection de ces monceaux de toiles tissées, 
mécaniquement ou à la main, avec de véritables forêts 
de chanvre. 

Les pièces placées ici sous les yeux des visiteurs 
sont, en leur genre de véritables merveilles. 

Dans le palais des Filsy Tissus et Vêtements^ qui contient 
le treizième groupe tout entier, les classes sont nombreuses 
au rez-de-chaussée et au premier étage. — Le matériel et 
les procédés de la filature et de la corderie, de la fabrica- 
tion des tissus; les métiers de passementerie^ de la dentelle 
et de la bonneterie; — le matériel et les procédés du blan- 
chiment, de la teinture, de l'impression et de Tapprét des 
matières textiles à leurs divers états; — la couture et la 
fabrication de rhabillement, les machines à coudre, les 
fers à repasser, les mannequins pour l'essayage, les ma- 
chines pour la fabrication des chapeaux de paille et de 
feutre; — les fils et tissus de coton, de lin, de chanvre; 
la corderie; — les fils et tissus de laine; — de soie, les 
dentelles, les broderies et les passementeries. (On remarque 
aux dentelles des portraits de célébrités formant des dessus 
de fauteuils.) Enfin les industries diverses du vêtement, de 
la confection et de la couture, les gants, les chaussures, 
les cravates, les corsets, les cannes, les ombrelles et les 
parapluies, les boutons, les éventails. 

"^ 

Palais de la Métallurgie. — Puissante est la 
charpente en fer et en acier de ce palais, le dernier 
des six grands édifices qui bordent le Chiimp de Mars. 
Une immense coupole s'élève au-dessus de la monu- 
mentale porte d'entrée. 

M. Louis Varcollier est l'architecte -de cet édifice 
fort pittoresque en certaines parties, de bel efi^et, et 



L-EXPOSITlOlt DE 130Û\ 



SOUB \<1 

ches sonne chaque heure écoulée avec sa joyeuse 
chanson de bronzes. La plus pelile pèse 4 kilogr. et la 
plus grosse 450 kilogr. La mise en mouvemeal peut 
se fuii-G aulomatiquemcnt ou par uu sonneur. 

Les deux façades architecturales, du côté du parc et 
du côté de la Seine, i 
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Traitement des minerais de cuivre, traitement des mine- 
rais de métaux divers; matériel et procédés du laveur de 
cendres d'orfèvre, de l'uffineur de métaux précieux, etc. 

Matériel et procédés de la fonderie en bronze, laiton, 
zinc, étain, fonte malléable, etc.; — outillage spécial non 
compris à la classe des Machines-Outils pour la forg«, la 
maréchalerie,la tréfilerie, la clouterie, la chaudronnerie, etc. 

Matériel et procédés pour l'émaillage des objets et pièces 
métalliques, matériel du laminage de précision et du bat- 
tage de Tor, de l'argent, de l'étam ; galvanoplastie, etc. 

Cloches et timbres ; robinetterie ; pièces de forge diverses, 
fers à cheval, etc. ; boulons et écrous; vis, clous, épingles, 
aiguilles ; câbles métalliques ; ronces artificielles, treillages. 

Tôles embouties^ estampées, tôles et fontes émaillées ; 
tubes et tuyaux étirés en fer, acier, cuivre, etc. ; capsules 
métalliques, boutons, œillets, plumes métalliques, montures 
de lunettes, ressorts ; -^ faux, faucilles, serpes, limes, etc. 

Ferrures de bâtiment: paumelles, espagnolettes, etc. 

Serrures, cadenas, clefs; serrurerie de précision et de 
sûreté; meubles et vases de jardin en fer ou en fonte, 
grilles et balcons en fer forgé, istc. 

Produits divers du laminage de précision et du battage 
de Tor. de l'argent, de Tétain, paillons, etc. ; produits divers 
de la dorure, de Targenture, du cuivrage, du bronzage, 
du zingage, du nickelage, de la galvanoplastie, etc. 



Nous avons visité les six palais du Champ de Mars; 
retournons au Château d'eau. 

Le Château d'Eau. — Traités d'un style un pea 
fort au rez-de-chaussée pour caractériser le soubasse- 
ment mi-souterrain qu'elles doivent aux rampes situées 
devant, les loggias du Château d'eau s'élèvent hardi- 
ment à 22 mètres au-dessus du sol laissant pénétrer en 
abondance et l'air et le soleil, cette joie des fêtes. 

La frise tirée de la faune et de la flore aquatiques 
convient à Tornementation des écussons des puissances. 
Les voûtes peintes ressemblent à un vélum, abri léger. 
La galerie d'en bas nous conduit à la grande salle dont 
les dessous nous offrent une fraîcheur délicieuse. 

Serti dans ces loggias comme un joyau dans une 
bague, le Château d'eau étale au fond du Champ de 
Mars sa splendeur fantasmagorique qui évoque l'idée 
d'une grotte de fées, réalisant le rêve du maître-archi- 
tecte. 

Admirablement secondé par ses collaborateurs et par- 
ticulièrement par son inspecteur, M. Mûrier, M. Paulin 
a élevé jusqu'à une hauteur de 54 mètres ces roches 
presque fantastiques qu'égaycnt les fleurs fluviales 
d'où s'échçppent et jaillissent les eaux se transformant 
le soir en ondes lumineuses, en flots de feu. 

Buté de chaque côte par deux élégants pylônes, le 
grand arc de la niche, large de 24 mètres, laisse aper- 
cevoir le cul de fosse de la grotte, sorte de dentelle 
fleurie du milieu de laquelle 9'échappe la cascade 
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pripcipale qui s'épand sur les vasques inférieures dis- 
posées en gradioB. Des scènes mythologiques, des divi- 
nités de l'empire de Neptune, des groupes disposés du 
hiiut eu bas du bassiu. montrent les bienfaits des eaux. 

L'eau dépensée, soufflée par les animaux l'antusli- 
ques. par les vases, pur les masques, dépasse 1500 litres 
par seconde, environ 100000 litres par raioule. 

En admirant cette chute d'une hauteui- de 30 mètres 
aU'dessus du Champ de Murs on s'imagine dilGcilement 
qu'on peut circuler le long du cours d'eau qu'elle forme, 
que même on y promènera, le long des pentes, dos 
liâtes princiers eu voiluro Ae gala. Le magnifique esca- 




lier central commence sous les vasques et donne accès 
au public par des marches longes de k mètres. Fai- 
blement éclairé il semble s'enfoncer dans les enfers 
païens; mais voici une éclaircie sur le palier prin- 
cipal ; c'est l'entrée du passage sous la chute. L'eau 
formant un épais et transparent rideau nous laisse 
voir le bassiu tout entier, puis, entre les deux arcs da 
la Tour, le Champ de Mars et le Trocadéro. 

On s'y peut reposer un instant quand la foule n'est 
pas trop nombreuse. 

En sortant par cette galerie on passe devant la porte 
qui donne accès aux souterrains qu'il vaut mieux visiter 
le soir. Après avoir longtemps contemplé les cascades 
de feu, il faut oller dans le sous sol do ce tlicàtre 
afin de se rendre compte de sa prodigieuse machination 
hydraulique et électrique. 

Dans le jour mieux vaut parcourir les rampes qui bri- 
dent le bassin de chaque côté, admirer la silhouette 
élégante et légère du cimier couronnant lu niche, près- 
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sant entre ses deux branches le colossal cartouche aux 
armes de France et s'appuyant sur deux rotondes en 
dômes qui semblent être nées du rocher et être l'œuvre 
de fées. 

C'est, si l'on veut, un gigantesque décor en « rocaille » 
en ce style Louis XV ou plutôt fin Louis XIV, à 
amples volutes, qui reparait joliment mis en scène» pit- 
toresque, plein de goût, fantaisie pleine de style. La 
construction d'un semblable château d'eau a nécessité, 
comme on pense, des travaux considérables, des puits 
nombreux. La masse d'eau alimente des tuyaux, des 
valves, des robinets innombrables et des réservoirii 
d'arrosage en même temps qu'elle forme ces jets 
superbes qui. le soir, se transforment, grâce aux feux 
électriques, en gerbes multicolores, en pluies qui 
ressemblent à de la poussière d'arc-en-ciel. 

Le Château d'eau est, pour ainsi dire, prolongé en 
haqteur, par le palais de l électricité si prodigieuse- 
ment intéressant. 

Le Palais de l'Électricité. — Chaque soir 

il resplendit d'éblouissantes lumières et on y trouvé 
.écrite pour ainsi dire en lettres de feu l'évolution de 
l'électricité depuis sa première manifestation jusqu'à 
ses applications nouvelles, le téléphone aux paroles 
ailées, qui précède le téléopte grâce auquel on verra à 
de longues distances l'image vivante de l'interlocuteur. 

La galerie de 30 mètres construite en 1889, trans- 
portée aujourd'hui le long de la galerie des Machines, 
du côté de l'avenue La-Bourdonnais, et une autre 
galerie s'allongeant symétriquement jusqu'à l'avenue 
Suffren servent d'annexés à ce monument construit 
entre elles, monument merveilleux dont la hauteur au 
centre atteint 70 mètres. 

L'œuvre du faite est placée au-dessus d'un cartou- 
che reposant suri un arc porté par des pylônes, orné 
de campaniles dont les branches contournées soutien- 
nent la tige d'une lampe à arc gigantesque, lumineuse 
comme un phare. 

Toutes les lignes architecturales, toutes les lignes 
de la toiture en zinc martelé accrochent des groupes 
d'innombrables lampes à incandescence, enfermées dans 
des cabochons multicolores lumineux sous les rayons 
du soleil, ce roi des feux : éclatante couronne de fleu- 
rons, durant le jour, éblouissante parure d'escarbou- 
cles, la nuit. 

Le sous-sol, qu'on a justement appelé la crypte de 
cette cathédrale industrielle, le rez-de-chaussée enferme, 
nous l'avons dit, les moteurs, d'une colossale puissance : 
quelques chiffres les feront juger. 

£n 1889, la force motrice employée pour mettre 
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dans tous les palais les machioes en mouvement, pour 
transmettre la lumière, était de 2 500 chevaux-vapeur. 
Elle dépasse ici 12 000 chevaux. 

La quantité de vapeur dépensée par heure pour le 
service de la force motrice et pour l'éclairage est de 
200 000 kil. environ, ce qui, a calculé le Génie civil, 
donne, pour la durée totale de l'Exposition (205 jours 
d'exploitation à raison de 7 heures de marche normal^ 
par jour), une production que l'on peut évaluer à 
287 millions de kilogrammes de vapeur. Il en résulte 
une consommation journalière de charbon d'environ 
200 tonnes. 

Enûn la quantité d'eau nécessaire à la condensation 
des machines se trouvera être de 1300 litres à la 
seconde, soit en totalité 8 millions de mètres cubes; 
mars cette énorme masse est ingénieusement utilisée 
pour l'alimentation de la grande cascade du Château 
d'eau. 

La production de la vapeur est centralisée dans les 
deux grand'es usines que surmontent les cheminées 
monumentales. 

Les galeries souterraines contiennent les canalisa- 
tions de distribution nécessaire au service de la force 
motrice et les carneaux ont des dimensions colossales; 
ce sont d'énormes galeries souterraines en briques 
n'ayant pas moins de 2 m. 60 d'ouverture intérieure 
et 4 m. 70 de hauteur sous clef. 

La distribution de cette force vitale a été organisée 
par un de nos plus savants ingénieurs, M. Picon. 

Mais au dehors, devant la façade, un merveilleux 
spectacle nous attend, quand vient la nuit : partout 
jaillissent les étincelles multicolores, les éclairs enchaî- 
nés et comme vêtus de couleurs étranges, changeantes. 
Soudain apparaissent des auréoles faites de nuages de 
feu, et des couchers de soleil que nos yeux n'avaient 
point rêvé. 

De fée qu'elle était, l'électricité est devenue une 
souveraine toute-puissante, investie par le génie humain 
d'un pouvoir infini. 

D'un geste elle dégage son domaine des ténèbres qui 
allaient l'envelopper et elle prête un magique éclat, 
une gloire infinie, a toute détendue des travaux de la 
paix. Elle a fait resplendissante, d'une extrémité à 
l'autre, cette exposition de merveilles enfantées par le 
labeur. 

Au devant de la dentelle métallique, sorte de dia- 
dème d'or, qui forme la crête du palais, en fer, en 
verre et eu zinc martelé, œuvre admirable de 
M. Hénard, le groupe central, haut de 9 mètres : 
l'Electricité, comme Phœbus Appollo, s'élance à tra- 
vers l'espace, conduite par. un cheval et par un dragon 
ailés. Ce groupe symbolique, dont le socle est à 
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58 mètres au-dessus du sol, fait grand honneur au 
statuaire Marqueste. 

ATintérieur, la salle centrale» éclairée par 9 baies, 
montre une voûte trilobée, visible tout entière de tous 
les points. La salle centrale, hexagonale, étincelle sous 
ses lustres. 

L'exposition centennale d'électricité comprend non 
seulement les appareils primitifs ou anciens pour la 
période antérieure au commencement de ce siècle, mais 
encore tout ce qui a été créé jusque vers 1880. Un 
grand zèle scientifique a présidé à cette installation 
dont M. Sartiaux a été le principal organisateur. 

Les machines ne sont plus réunies, comme en 1889; 
dispersées sur tous les points de l'Exposition, répar- 
ties dans chaque groupe, elles reçoivent la force mo- 
trice par des câbles électriques dont la longueur totale 
atteint près de 40 kilomètres. 

Ce sont, autour du palais, des sections centrales qui 
alimentent en énergie électrique toutes les sections de 
l'Exposition ; la partie gauche, selon la dispbsition géné- 
rale, appartient à la France, près de l'avenue La- 
. Bourdonnais ; de l'autre côté sont les machines étran- 
gères. Le plus remarquable engin est le pont roulant 
électrique de la section allemande destiné au déchar- 
gement et à la mise en place des énormes pièces des 
machines. La structure de ce pont roulant dépasse le 
poids de 70 000 kilogrammes, sa partie mécanique 
pèse 28000 kilogrammes. 

Les deux sections que nous avons indiquées, à 
droite et à gauche du palais, sont les cours de la force 
motrice, les annexes du fantastique atelier où les 
machines produisent l'électricité. 

Dans ces cours ont été construites deux cheminées 
monumentales, hautes de 80 mètres et qui sont très 
artistiquement décorées, revêtant d'une bûauté archi- 
tecturale ces longs tubes de briques si horribles d'or- 
dinaire. 

A la suite d'un brillant concours, MM. Nicou et 
Demarigny furent chargés de la construction de la 
cheminée de l'avenue La-6ourdonnais. Les dessins 
sont exécutés avec des briques émaillées, rouges et 
noires. Les ornementations sont modelées avec des 
émaux de couleur, nouveaux produits céramiques; ce 
sont des feuilles d'acanthe, des cartouches entourés 
de palmes, de tiges fleuries, des attributs et des motifs 
agricoles et industriels... En somme, un revêtement 
joli, plein de goût. 

L'autre cheminée, de même style et également 
belle, du côté de l'avenue Suffren, est l'œuvre de 
MM. Toissoul et Fradet. 
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La Salle des Fêtes. — En sorlaat àa Palais de 
l'Eleclricité, de l'ënergie lutaineiiBe, on entre dans la 
Salle des Fêtes , œuTre de l'archilecie G, Raiilin 
et de M. Ecknulller. son collaborateur; elle est placée 
au centre de I ancien Palais des Machines de 1889 et 
accompagnée à droile et ù gauche par les expositions 
de l'Agricullure et de l'Alinienlation. 

La grande salle circulaire est couverte d'une cou- 
pole de 90 mètres de diamètre. Celte gigantesque 
coupole, d'un poids total de '2 iniilionB dekilogr., repose 
seulement sur 16 poinls d'appui en acier. Sa décoration, 
qui fait le plus grand honneur à l'Ecole française, 
symbolise tous les groupes de l'exposition. Les pein- 



tures des qui 
de MM. Cor- 
mon, Mai- 
gnan, Plameng 



la voûte a 







coloniales 



l'on veut, les colonies, il 

e la distribution des drapeaux aux troupes 

;n 1881. Ses allégories sont d'une très 

igéniosité, font honnc^ur à son imagination 

ources de sa palette. 

Le blé, le vin, l'huile, tels sont les sujets qu'a traités 
Albert Maignan; jamais le grand peintre ne fut mieux 
et plus poétiquement inspiré. Ses oliviers, ses gerbes 
et ses moissonneurs, ses buveurs et ses buveuses, 
ses jardinières, ses pécheurs, tous ses travailleurs de 
la terre sont peints avec une puissance, une clarté, 
une couleur qui excite justement l'admiration. 

Cormon a interprété avec son pinceau les travaux 
récents, le Génie civil construisant le pont Aleietindre III; 
il a mis en scène dans leurs costumes journaliers les 
mineurs et les forgerons, et aussi les chauffeurs de 
DOS plus rapides automobiles et même une demoiselle 
du téléphone les cornets à l'oreille. Tout ce monde 
moderne est d'une jolie et franche allure. 

A M. Flameng est échue la tâche de nous montrer 
la Commission supérieure recevant le» industries di- 
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verses ; il s'en est acquitté avec un réel bonheur. 

Les sculptures des grands panneaux ovales sont de 
MM. Maniglier, Etienne Leroux, Rolard et Ch. 
Barrau. 

Le sommet de cette coupole est décoré d'un énorme 
vitrail de 46 mètres de diamètre, exécuté par le maître- 
verrier Gaudiu ; les cartons des figures volantes sont 
de M. Hermann. 

Entre les 16 points d'appui, dans les voussures 
formant les retombées de la coupole, sont symbolisés 
les 12 mois et les 4 saisons. 

Cette coupole, qui recouvre le centre de la salle, est 
entourée d'une voûte annulaire décorée de niches du 
plus heureux effet. Sous cette voûte annulaire, au pre- 
mier étage, tribune présidentielle contenant 1 500 invités. 
Elle est située en face du grand escalier d^honneur; 
d'un côté un grand orgue, de l'autre une horloge 
monumentale La décoration de ces niches, placées 
à chaque angle de la salle suivant l'orientation des 
quatre points cardinaux, représente des paysages du 
Nord, du Sud, de l'Orient et de l'Occident. 

Tout autour de la salle, sur des balustrades qui 
bordent les galeries du premier étage, 36 statues por- 
tant des lampadaires symbolisent les 36 puissances 
exposantes. 

Sur les halls de l'Agriculture et do l'Alimentation, 
la Salle des Fêtes est fermée par 2 façades percées 
de 3 grandes baies circulaires; la décoration des 
portiques glorifie l'agriculture, avec des fieurs des 
champs, des bleuets et des coquelicots; l'alimentation, 
avec des décorations composées de fruits et de feuil- 
lages. 

Cette œuvre, vraiment grandiose et magistrale, est 
goûtée également et du public et des artistes. 

En effet, elle forme la salle de concert la plus grande 
et la plus belle du monde, de 24000 mètres carrés de 
superficie et pouvant contenir 20000 personnes sur les 
gradins des quatre amphithéâtres. (Jinq mille lampes 
à incandescence éclairent sa coupole; elle est disposée 

gour des ballets somptueux, pour des cortèges magni- 
ques. Elle servira à des banquets de 3000 convives, 
à des bals où 20000 danseurs pourront évoluer à l'aise. 
C'est dans cette salle d'honneur que les personnages 
officiels ont inauguré l'Exposition et qu'ils décer- 
neront les récompenses. 



' Agriculture et Aliments. — • A droite et à 

gauche, on le sait, dans cette gigantesque salle qui 
s'appelait en 1889 la Galerie des Machines, ont été 
groupés, pour la joie des gourmets, les innombrables 
produits de la terre, tout ce qui sert à nous nourrir, 
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à apaiser notre soif; c'est une galerie de Pantagruel. 
L'administration de r£xposition a exigé que les 
exposants s'entendissent entre eux pour organiser la 
décoration générale de ces deux sections. 

Elle leur a imposé des plans déterminés à l'avance. 
Très harmonieuse en effet est la disposition de ces 
galeries où la foule toujours est nombreuse; partout 
des chemins mobiles promènent sans fatigue le visi- 
teur du rez-de-chaussée au premier étage. 

Le groupement des produits de l'alimentation est 
nouveau et intéressant. 

Les fabricants des divers produits sont classés par 
province ce qui permet d'embrasser d un coup d'oeil 
les différentes industries de la contrée. 

L'architecte de LafQlée a construit en l'honneur du 
vin sur un demi-hectare de terrain une étonnante 
ville, composée d*éléments artistiques empruntés à 
toutes les régions et destinée à loger sept mille expo- 
sants. Huit clochers la surmontent. 

Pour la Bourgogne, le célèbre Jacquemart, de Dijon, 
domine une maison du douzième siècle (de Cluny), le 
cloître de Semur, l'hôpital de Beaune, le palais des 
Etats de Dijon et quelques petites maisons seigneu- 
riales. 

Un peu plus loin» voici l'hôtel de ville de Saumur, 
puis le déûlé de la région des Charentes avec le clo- 
cher de Cognac, une porte de ville ancienne qui 
mène à la façade d'une vieille abbaye; enfin, quelques 
vielles maisons du quinzième siècle remplies de bou- 
tiques qui regor^nt des produits divers de la distilla- 
tion. Le petit clocher méridional, vers le faîte de la 
galerie, c'est l'abri de l'Armagnac. 

La Loire-Inférieure a pris, comme motif principal, 
un clocher breton. 

Les marchands de vins de la Seine sont artistique- 
ment logés dans un pavillon Renaissance composé 
d'éléments empruntés à l'œuvre de Jean Goujon : on y 
voit un bas-relief de la fontaine des Innocents; la 
Nymphe de la Seine. 

Quelle est cette abbaye qui surgit après? Quel est 
ce cloître? C'est, dit M. Laffiiée, une poétique évocation 
du souvenir des vieux moines grands planteurs de 
vienes. 

Les vins mousseux de Saumur sont, eux aussi, logés 
dans un pavillon Renaiscance. 

Toulouse nous montre un fort joli fragment de cloître 
avec un clocher en briques qui le surmonte. Tout à 
côté, voici la tour de la Justice, de Carcassonne. 

Pour visiter les vins du Gard, on passe sous l'histo- 
rique porte d'Auguste. 

L'Hérault vinicole reconstitue la tour des Pins, un 
fragment de l'église Saint-Guillem, le Désert et quel^ 
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ques aatres morceaux d'architecture archéologique. 

Plus loin une vielle fontaine Louis XIV. 

Entre les pièces principales de cette sorte d'énorme 
boîte à joujoux destinée à quelque jeune géant, sont 
semés toutes sortes de petits cdicules, des hangars 
pittoresques, des treilles, des buvettes, et puis, çà et 
là, les instruments de la viticulture spéciaux à chaque 
région. 

De l'autre côté de la salle des fêtes, les nations 
étrangères ont déployé la même fantaisie. Ce ne sont 
que clochetons, que tonnelles, abritant sous des pavil- 
lons de bizarre architecture tous les vins, toutes les 
bières de l'étranger. 

Les brasseries, les minoteries, les raffineries, les 
boulangeries fonclionnent sous les yeux de la foule qui 
assiste à la préparation du vin de Champagne. 

Dans la partie française, à gauche, au rez-de-chaussée et 
à l'étage : le septième groupe comprenant le matériel et 
les procédés d'exploitation rurale, les outils, les instru- 
ments servant à la préparation de la terre, à la nourriture 
des animaux ; — le matériel et les procédés de viticulture, 
des industries agricoles, l'agronomie et les statistiques' 
agricoles; — les produits alimentaires d'origine végétale : 
céréales et plantes; — d'origine animale : graisse, beurre, 
fromage, œufs; — les produits agricoles non alimentaires, 
les plantes textiles, tinctoriales, médicinales, les tabacs, 
les houblons; — les insectes utiles et nuisibles; les végé- 
taux parasitaires. 

Dans la même partie est le groupe de l'alimentation et 
des boissons, inutile à énumérer. La liste, comme celle de 
tous les groupes et de toutes tes classes^ se trouve ea tête du 
volume. 

Avenue La-Motte-Picquet, c'est-à-dire derrière la 
Salle des Fêtes et les Palais de l'Alimentation, sont les 
annexes des classes de ce groupe, avec des restaurants 
aux angles, le Pavillon du Champagne Mercier, le 
Moulin Rose. 

A droite, dans l'avenue Suffren, les annexes fran- 
çaises; derrière le Génie civil, l'installation des bras- 
seurs de Munich, puis la Corée. 

luEmpire de Corée est très dignement représenté 
par deux constructions intéressantes. 

L'empereur a fait choix , pour le représenter en 
France, du prince Min-Young-Chan, qui lui est tout 
dévoué. Le prince Min est âgé de vingt-huit ans, lieu- 
tenant-colonel d'état-raajor et ancien ministre de l'ins- 
truction publique et de la maison impériale. 

Les visiteurs de l'Exposition peuvent, du reste, appré-' 
cier la Corée d'une façon exacte, par les collections 
que contient son pavillon officiel, dont la construction 
a été conGée à M. E. Ferret, architecte, auteur du 
théâtre de Saigon. Le commissaire général est le cpmte 
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plus grand dcvcloppeni 
avec lu Corée. 

Â eàté des édiliccs ci 
de l'Allemagne, de l'Ilalie 



espagnole, puis le village si 



Village Suisse- — Au pied de la Grande Roue de 
Paria,en bordure des avenuesSuffrenelLa-Motle-Ptcquet 
et réuni à llinposilion par une olôganle passerelle, se 
trouve le Village suisse, dont la superficie égale plus 
de la moitié de la Galerie des Machines. Les archi- 
tectes de cette reeonstilulion ont voulu mettre à la 
Kortée du Parisien le voyage au pays des touristes et 
li rendre possible la contemplation des scènes et des 
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paysages alpestres. Depuis tantôt un an que les tra- 
vaux sont commencés, on a bâti en ciment armé des 
rocs abrupts, de véritables montagnes avec de verts 
sapins et de gras pâturages, des chalets aux larges 
toits chargés de pierres; puis on a réuni en un village 
les édifices les plus curieux du pays : c est d'abord le 
Kapellsbrùcke de Luceme avec sa danse macabre, 
les curieuses horloges monumentales de Berne, le 
Kindlifresser et entin les maisonnettes de Treib au 
bord des vertes eaux du lac des Quatre-Cantons. Au 
milieu de ce paysage enchanteur de grandes fêtés 
sont données avec les costumes et les divertisse- 
ments du pays. 

Attractions en dehors de l'Exposition. 

Epicycle (74, avenue La-MoUe-Picquet). — Ce Carrousel 
géant à mouvement continu, est une application du marcbe- 

§ied cycloïdal, système Vilor, qui permettra de monter dans 
es trains en marche snns les arrêter. Ici les trains sont 
représentés par de fort élégantes petites voitures dans les- 
quelles trois personnes trouvent place, et qui sont mues par 
lelectricilé. 

Rue du Caire (46, avenue SufTren). — Le succès de 
cette attraction en 1889 avait été trop grand pour que Ton 
n essayât pas celte année derééditer une pareille entreprise; 
cette fois-ci, la Rue du Cuire se trouve encore sur l'avenue 
Suffren, mais en dehors de 1 Exposition; à l'entrée, sur 
la gauche, un &;>rand café turc, dans lequel un excellent 
concert donne oes auditions toute la journée; puis d'élé- 
gants calques permettent aux visiteurs de i'aîre connaissance 
avec les embarcations du Bosphore. Ensuite une vaste place, 
au fond de laquelle se dresse le palais réservé aux danses 
orientales; c'est ici le centre, le point vivant de l'attraction. 

Le pourtour est formé par de petites maisons arobes aux 
murs blancs, aux élégantes colonnades, des mouchurabis 
noirâtres se détachant vivement sur ce fond immaculé; là 
dedans s'agite tout un peuple d'Orientaux, offrant au public 
les riches étoffes de soie, les armes damasquinées, les meu- 
bles incrustés de nacre, secrets des poys au soleil. Ajoutez 
à cela les Aniers avec les petits bourriqucts blancs, les ven- 
deurs ambulonts de fruits, les diseurs de bonne aventure, 
et vous aurez une très faible idée des plaisirs que réserve 
ce coin de Paris. 

Paris en Î400 ou Cour des Miracles (100, avenue 

Suffren. Entrée, 1 fr.) — L'auteur de la reconstitution 
de la vieille Bastille n'a pas voulu laisser passer 1900 sans 
présenter 4)ussi quelque œuvre au public; ce n'est plus à 
présent un saut d'un siècle, mais bien de cinq en arrière, 
qu'il faut faire pour se transporter brusquement en pleine 
guerre de Cent Ans, à l'aurore du xv* siècle. Nous voyons 
ici les deux extrêmes de I échelle sociale, les deux cours de 
cette époque : la cour des Miracles, repaire des coupe-gorge, 
tire-lame et autres industriels de la truanderie, et, d'un autre 
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Représenter, aassî près que possible de la réalilé, ce que 
peuvent ôlre des manœuvres navales en temps de paix ou bien 
même la guerre maritime, cbose que bien peu de personnes 
ont été à même de contempler. Sur un bassin grand de 
cinq mille mètres carrés, devant un panorama représentant 
une ville littorale, évoluent une série de bâtiments, des 
torpilleurs, des croiseurs, des cuirassés dont les plus grands 
n'ont pas moins de huit mètres de long On assiste à 
des exercices de tir au canon, de lancement de torpilles, 

Îmis à la manœuvre des bâtiments; enfin, pour représenter 
a guerre, une partie de lescadre devient ennemie, et bom> 
bardant la ville et les forts avoisinants, finitpar les réduire 
au silence et s'en emparer. 

Cette attraction, qui a eu un g^and succès à Londres, 
n'en a pas eu moins à Paris Tan dernier, aussi cette année 
encore va-t-elle être le rendez>vou8 de tous les gens curieux 
de l'Océan. 



Le Vésuve à Paris. — Cette attraction montre par des 
moyens nouveaux ce que peut être une éruption volcani- 
que, et nous fait assister à une fcte romaine. 

Quand le spectacle commence, en efifet, Pompéi est en 
fête : c'est un soir d août de 79 ap J.-C. Tout un peuple se 
coudoie au forum de la petite ville; les citoyens romains 
revêtus de toges légères, les graves matrones romaines 
précédées de leurs esclaves, les provinciaux et citoyens des 
municipes plus humbles et plus simples dans leur costume, 
les esclaves à la tête rasée; ce sont les féeries latines, tout 
est joyeux. 

Tout à coup, un sourd mugissement se fait entendre, 
bientôt suivi d'une série de détonations violentes, le cône 
du volcan s'empanache de flammes, le bruit devient plus 
violent encore, les hommes fuient éperdus, le trouble est 
général, bientôt la luve commence à couler, et répandant 
son œuvre de dévastation, elle engloutit sous ses torrents 
de feu la malheureuse cité. 

Grâce aux moyens employés, à ui)e série de jeux de 
glaces, à des projections lumineuses, l'illusion est absolu- 
ment complète, et le spectateur sort à la fois terrifié et 
charmé. (Prix : 1 fr. et 2 fr. — Rue de la Fédération.) 
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La lutte pour la vie est devenue trop dure à beau- 
coup sur le sol de la mère-patrie ; les grandes muchi- 
□es agricoles luisseiit trop de bras inoccupés et les 
grandes machioes de l'industrie produisent plus d'ob- 
jets que nous n'en pouvons consommer, 

il faut donc iiUer pas très toîu, car la terre est 
devenue petite depuis qu'on la parcourt si vite, mais 
un peu plus loin, sur des terres qu'abrite notru dra- 
pcnu, qu'enrichit notre civilisation. 

Oui, nos colonies nous offrent des r 
râbles, d'ioépuisables richesses, mais il \e 
montrer, aux Français surtout, quels sont le 
obtenus déjà et quels doivent âtre. avec un 
tiative, de bon vouloir et de courage, les r 



L'exposition algérienne. — L'Algérie oc- 
cupe, dans Tuie du pont d'iéna. la place d'honneur 
mil convient, sur le bel emplacement du Trocadëro. 
dont la pente douce ajoute encore au pittoresque, si 
puissant dëjà, des constructions. Nous disons des 
constructions, car c'est une véritable cité algérienne 
qu'a édiGée M. Ballu, Imminent architecte. 

L'ensemble se compose de deux sections bien tran- 
chées : à droite, le palais officiel du Gouvernement 
général, immense, semblable à une mosquée d'Alger, 
aux murailles blanches, à peine décorées, de ci, de là, 
de brillantes faïences polychromes. 11 s'étend eu 
amphithéâtre, à hauteur de rez-de-chaussée, dans la 
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tiirties et galeries de ce j>^>Uii^ ?oiii M*p:irti.q 
■s produite agricoles et ioduatrielsi au rei-t)e 
chaussi^e, les vins, les huiles, Tair». les poteries, les 
cuira, les minerais de fer et de cuivre, les lièges; 
de nombreuses salles sont consacrées A l'hygiène 
et H la salubrité, à l'histoire si iutëressante del'Al- 
gèrie à travers les âges, i l'enseignement, ou progrès 
de Ib colonisation. Citons, comme curiosités, une carte 
de l'Algérie, en relief, de 24 mètres carrés, et les 
ruines du temple de Timgad, ai curieuses, admirable- 
ment reconstituées par M. Ballu. 

A gauche, en face du pavillon officiel, la ville arabe, 
la ville de la cdte barbaresque "Tan t }" '<"fi ij""''fn 

Pénétrons- v par la façade principale qui regarde la 
Seine. Bah-él-Oued. la porte de la rivière. 

Le passage aux arceaux brisés qui rappelle le 
gothique ogival, donne accès à une rue sombre, 

A droite, la maison d'un indigène d'autrefois; avec 
8a tourelle et ses fenêtres étroites elle ressemble k 
une citadelle : c'est la demeure protectrice d'un pirate 

Ou y déguste d'eicelleotes choses. 
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La porte franchie, nous sommes dans une rue du 
vieil Alger, la rue delà Casbah, une de celles qui, dans 
l'antique cité de la côte africaine, aboutissaient au palais 
du bey, 

A l'orientale, les marchands flegmatiques sont assis 
au seuil de leurs boutiques et ne s'étonnent pas de 
Tétonnement de la foule. 

Au sommet de la rue nous franchissons une voûte, 
Bab-el-Baïlikj la porte du gouvernement, et nous 
nous retrouvons sur la grande avenue centrale du 
Trocadéro, en face du palais officiel. 

La voûte en coupole faïencée est une reproduction 
fidèle de celle du jardin Marengo à Alger; les colon- 
nades torses, la fontaine, copie exacte de la fontaine 
de Birmandreis, sont des spécimens d'art exquis. 

A droite de la porte Bab-el-Baïlik, dans une sorte 
de maison rustique, un appareil à projections lumi- 
^ neuses montre la vie algérienne en pleine activité, la 
vie locale, le mécanisme des vastes exploitations 
agricoles et industrielles qui constituent la fortune de 
l'Algérie. 

Dans l'élégante villa centrale Dar-el-Aïn, palais de 
la fontaine, aux arcades gracieuses, de style mau- 
resque, on dîne, comme en Orient, sur une terrasse 
aérienne. 

Près de la porte principale où nous sommes revenus, 
la façade forme une voie extérieure parallèle à la rue 
de la Casbah et qu'on nomme rue de Tunis, parce 
qu'elle fait face à la section tunisienne. On remarque là 
un Stéréorama qui fait mouvoir devant le spectateur 
v^uœ série de vues dioramiques, et le panorama du 
Sahara, un des plus parfaits du genre. 

Au milieu, la voûte cintrée forme une porte, Bab-el^ 
TuniSj et la rue est composée de ces petits magasins 
copiés sur les plus pittoresques boutiques des vieux 
Souks. Là les marchands indigènes débitent leurs 
produits, des bijoux berbères, les poteries aux formes 
archaïques, les broderies, les maroquineries, la van- 
nerie, les parfums, le kaouadji, toutes les confiseries. 

Au milieu du quartier arabe, le petit temple où 
dansent du ventre les aimées, et non loin celui des 
f? atiques Aïssaouas. 

. Mais ce qui, vraiment, est intéressant plus que 
l'Arabe lui-même, avec ses légendes vraies ou fausses, 
ce qu'on a utilement sous les yeux, c'est la série inin- 
terrompue des efl'orts, des progrès, des succès de la 
colonisation française en Algérie. 

Nous sortons de l'exposition algérienne, complète- 
ment autonome, par la rue de Tunis. 
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La Tunisie. — Son entré» 

des deux grande; 



l'i 

Nous sommes dans I 
protectorats français a 
direction de M. Charles 
seille, assisté de MM. 
Cet le section comprend 
lectorat ■ le Congo, h 
Somiills, le Dahomey, 
Guadeloupe, la " ' ' 
française, la Giiyaiic 
l'Inde française, l'ïiido- 
Chine,Madagas- 



principalc se trouve à 
ïoiea bordées de jai>- 




ledilicatian de laquelle ont 
confrères. 

M. Roger Saladin est l'ar 
reupositioD occupe une e 
C'est une grandiose évoca 
monuments de l'ACrique 
enchanté des beys. décor a 
' ' " i. Sonbàtim 



contribué quatorze de ses 



ihitecte de la Tunisie, dont 
iperficie de i.OOO mélres. 
.lou des plus pittoresques 
iu Nord, aussi du paya 
rabe attrayant et composé 
;ut principal est la recons- 
titution fidèle de la mosquée de Sidi-Mahrez, alTectée 
à lexposition de l'agricullure. 

Dans le sous-sol de ce pavillon les colons exposent 
i DOS yeux leurs produits agricoles, les images de 
leurs exploitations, le matériel dont ils se servent. 

A gauche de ce bâtiment, la rue des Souks descend 
vers la Seine eo décrivant une courbe légère et abrite 
des boutiques. 

A l'extrémité de cette rue se trouve la mosquée 
affectée au culte musulman, dont le minaret est une 
restitution de celui de la mosquée de Sidi-Maklouf, au 
Kef Plus loin, un troisième minaret, celui de la 
grande mosquée de Sfax. 

Le café maure de Sidi-ben-Saïd , une porte de 
Sousse, la mosquée du barbier de Kaïrouad , le 
pavillon de la Marouba, tels sont, parmi les moiia- 
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ments connus en Tunisie, les principaux fragments 
historiques de l'art indigène. 

D'autres pavillons sont réservés aux travaux publics, 
à l'enseignement, à l'archéologie, aux beaux arts, 
M. Roux et ses collaborateurs ont voulu que l'exposi- 
tion coloniale fût très attrayante, ofi'rit d intéressants 
spectacles, mais sans négliger l'intérêt scientifique et 
les intérêts économiques de nos possessions. 

Le mur de clôture est construit sur le dessin des 
murs d'enceinte de Kairouan et de Gafsa. C'est sous 
le porche d'une ' maison de Sidi-bou-Saïd qu'est ins- 
tallé le restaurant. La fontaine a été, pour ainsi dire, 
apportée de Tunis. Le Souk, le quartier des mar- 
chands, c'est la ruelle tunisienne avec tous ses petits 
industriels. 

Le potier de Nabeul, — le nattier,. — le marchand 
de lanternes, — le chaudronnier de Kairouan, — le 
marchand de hajars et de tefkinas (voiles de femmes), 
— le vannier du Sud, — le tisserand de Gafsa, — le 
fabricant de tapis de KairiOuan, — le menuisier et 
peintre sur meubles, — le sculpteur sur bois et 
incrusteur en nacre, — le damasquineur-ciseleur sur 
cuivre, — le tourneur en bois et éventailliste — Vat^ 
tari, ou marchand d epices sèches, — le marchand de 
gâteaux et de bouquets, — l'enlumineur de manus- 
crits, calligraphe et relieur, — l'orfèvre, — le sellier, 
brodeur sur cuir, — le marchand de babouches, — le 
brodeur sur vêtements, — le bijoutier de Mokenine, — 
le fabricant de tambours de basque, — le peintre en 
noir sur gargoulettes, — le marchand de pain, — le 
nahch'haaida ou sculpteur en bois ajouré , — le 
kahkahi, ou fabricant de semelles de bois de Béja, — 
le confiseur, — le barbier, — le passementier, le par- 
fumeur, — le marchand de zlabia, ou beignets à 
l'huile, — le cuisinier, — et plusieurs bazars. 

A côté de la rue des Marchands, la place du 
« Marché aux esclaves » de Tunis ; et sous des tentes 
des indigènes fabriquant des burnous. 



Le groupe de la colonisation. — C'est dans les pa- 
villons spéciaux des colonies et des pays des protectorats 
que sont réparties les classes du dix-sepliènie groupe : les 
procédés de colonisation, les statistiques, l'enseignement 
indigène, les missions. — Le matériel colonial : les habi- 
tations indigènes, les palais, les bazars, les paillettes, les 
factoreries, les hôtels, les sanatoria, les moyens de trans- 
port par terre et par eau. — Les produits spéciaux desti- 
nés à l'exportation dans les colonies; les marchandises 
d'exportation de traite et de troc, la manipulation de ces 
marchandises et les procédés d'expédition, les poids, les 
mesures et les monnaies en usage dutis les colonies, les 
valeurs d'échange. 
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En bordure de la Tunisie se trouvent les pavillons 
des colonies de la c6te occidentale d Afrique nutres 
que le Coago. 

Le premier que nous rencontrous à notre gauche en 
quillaiit la Tunisie, toujours en tournant le dos à la 
Tour Eiffel, le pavillon qui s'élève en bordure du quai 
abrite l'cicpositton du Sénégal et celle du Soudan. 

L'Inde hançaise vient ensuite. M. Bertone, un 
érudil restaurateur de monuments historiques, s'est 
chargé de reproduire la physionomie de nos établis- 
sements de l'Inde - Pondichéry, Ghandernagor, Mahé, 
Karikal, Yanaon; de nous montrer quelles sont les 
coutumes familiales, quelle est la vie religieuse, 
artistique et indusdielle 
des indigènes do 
colonies dans ] 
presqu'île hindous- 

M. Bertone a 
reconstitue avec 
une fidélité ab- 
solue une pa- 
gode de Vich- 

dAme central 
dépasse la hau- 
teur de 50 mè- 
tres. La porte du 
théâtre est cal- 
quée sur le graui 
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arc de triomphe du tope de Sanchi qui appartient à la 
période bouddhique du lu^ siècle avant Jésus-Christ. 
Là, avec le concours de bayadères et de musiciens, 
sont célébrées par des brahmanes les pompeuses céré- 
monies du culte asiatique. 

Aux fêtes religieuses succèdent des fêtes plus 
curieuses encore dans lesquelles les jongleurs extra- 
ordinaires, les escamoteurs, les acrobates, les illu- 
siounistes émerveillent la foule avec leurs tours fantas- 
tiques. 

Une crypte nous montre à Taide d'un musée de cire 
les fanatiques terribles, les farouches martyrs indous. 

Un palais spécial contient les produits naturels et 
manufacturés de nos établissements. Dans les ateliers 
de la rue hindoue, les artistes indigènes travaillent 
Tor et l'argent, les marchands vendent les armes, les 
tissus, les poteries, l'ivoire, le thé, les tapis, les 
fleurs. Le restaurant, d'une architecture toute diffé- 
rente et dont les terrasses sont placées au bord de 
l'eau, est inspiré de l'art du Népaul et rappelle les édi- 
fices voisins de l'Himalaya. On voit, dans cette partie 
de l'Inde seulement, ces toits si saillants sur les angles 
des loggias, ces édifices en bois peints et dorés. 



A côté, à l'extrémité de l'Exposition, toujours le 
long du quai, se trouve l'Andalousie au temps des 
Maurest au-devant de laquelle est la tour aux Mules, 
Cette attraction est composée de deux parties bien 
distinctes; la première représentant une rue de ville 
espagnole avec ce mélange si curieux du style mau- 
4*esque et des restes de l'architecture romane; on 
dirait, prises sur le vif, toutes les coutumes de ce 
pays du soleil ; la seconde est une immense arène, 
pour des fêtes, pour des tournois, des fantasias, des 
chasses à la gazelle avec a sloughis », l'attaque d'une 
caravane par les Touareg, les cérémonies d'un mariage 
gitane. Dans le « gourbi », où les Aissaouahs donnent 
un spectacle presque terrifiant, les danseuses Ouled- 
Naïl, encore inconnues en France, et les belles juives 
de Tanger nous charment par leurs danses. M. J. Ro- 
seyro nous a construit cette Andalousie au-dessus de 
laquelle, de l'autre côté de la rue Chardin, accolé 
à l'Exposition, on admire le superbe panorama de 

PoilpOt, léna. — 1 franc d'eatrée. (Divers prix pour les spectacles)* 



Nous sommes près du boulevard Delessert, où 
s'élèvent les grands hôtels du Trocadéro, aménagés 
d'une façon grandiose avec tout le confort moderne. 
Garnis d'ameublements neufs et élégants fournis et 
fabriqués par les Grands Magasins du Bon Marché, 
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ces hôtels sont placvs dans des conditions d'hygiène 
et d'aération exceplionnelles, et si haut que la vue 
embrasse noD seulement le panorama entier de l'Expo< 
sition. mais encore la'valli^e de la Seine jusqu'nui 
coteaux de Meudon, de Bellcvue. et tout Paris. 

Lesgrands hôtels qui seront iransrormésen maisons de 
rapport après l'Exposition cotnpienll 800 chambres avec 
2 400 lits. Pendant l'Exposition 60 000 voyageurs y trou- 
veront place e[ seront nourris dans d'immenses salles 
à manger contenant quatre à cinq cents personnes. 

Au-dessous de ces nôlels, et en bordure de l'Exposi' 
tion, ont été construits le pavillon de la Presse colo- 
niale, puis le bâtiment de l'Administratioil coloniale. 



Le Dahomey, — Le pavillon de i 
est édilié sur un chemin voisin de la : 
9 plans de M. SifTei-l, architecte 
! exposition, organisée par MM 



d'après le) 
Cette e: 
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mblées. 



> de très remarqua- 
e du général Doods, 

es et des 



■jaeat décou- 

gement as 

bks oollec 

qui reu ferme des pièces i 

curieux de la coaqDéCe. 

Le porche qui sert d'erlréo principale est sur- 
r semblable à la terrible tour 
. de laquelle, au temps de 
BehanziD et ae ses aieui, on jetait, Gcelës dans des 
paniers d'osier, des hommes sur qui la foule se ruait, le 
couteau à la main, aGn d apporter, coutre un prix, une 
tète déchiquetée, sanglante. 

La salle réservée n l'exposition ofGcielle de la 
colonie , décorée par des artistes dahoméens , fait 
suite à ce porche et contient les documents histori- 
ques et géographiques. 

On pénètre ensuite dans la salle réservée aux expo- 
sitions particulières, puis dans le musée religieux con- 
tenant tous les fétiches de la colonie sur lesquels A 
certains jours viennent subtilement disserter les fétî- 
cbeuaes et les féticheurs les plus fameux du loiatain 
pays. De nombreux naturels pea- 
p\<:,.- ' " ■"- =— 




de terre franc 



Côte divoire. la CAt« 
Occidentale 

d'Afrique, la 

auinée com- 
plètent l'en- 
semble de ces 
constructions 
en pur style 
fétidiiste; ces 
cases, ce tata 

leur surpre- 
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ju'oa peut appeler le 
é gaache iorérieuf du Trocadéro: traversons la 
gracile avenue qui, passadl devant Ic chàleau d eau du 
palais, joint le boulevard Delessert au pont d'Iéaa, et 
pénétrons dana le carré supérieur, réservé à la secoode: 
eeclion des colonies l'rançaises. Voici le Tonkiii. 



L'Indo-ChIne, —L'exposition Indo-chinoise oc- 
cupe plus du tiers de l'emplacement réservé à la secliom 
coloniale tout entière. Les quatre groupes de cons- 

supérieure desjardios. 

Au Faite, sur une restitution de la colline de Pnom- 
Penh, l'archileete, M. Marcel, a placé la pagode du roi 
de Cambodge, autour de laquelle s'éparpille uu vil- 
lage laotien. Un grand campanile (uu pnom) aircctant 
la forme d'une cloche renversée, couronne ù une hau-' 
leur de 35 mètres, sur une terrasse de 12 mètres, la 
pagode, à laquelle donne accès un escalier monu- 
mental. Toutes les pièces qui la décorent ont été 
«nvoyées du Cambodge : la plus remarquable est le 
Bouddha doré dressé au seuil, 

AEn de montrer l'édiGce daos son cadre véritable, 
dans le luxe de la flore orientale, des jardiniers nnna- 
miles ont attaché à des tiges en béton armé de vraies 
feuilles a naturalisées a de lataoicr et de palmier à 



,t ig,k. 



tressant des nattes e 



ouvriers laotiens et cambod- 
: village aux ruelles si pitto- 
3 habitées par des indigènes 
tant des étoffes de soie. 
Sous l'escalier de la pagode, dana le vaste hall 
, le peintre Dumoulin a disposé cinq dioramas 
mtles divers aspects du pays, les scènes exactes et 
i-chinoise, tout le charme de l'at- 
tirante contrée. 

Au-dessous . ^: — 

dans le second 
ffroupe, l'archi- 
tccte, M. De- 
cron, a installé 
le Palais de» 
Produits dans 
une seconde pa' 
gode,reproduc- 
tion fidèle de 
celle de Cbolon 
et contenant les 
produits natu- 
relsdela région 
kveo une très 
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riche coUeclion de documents graphiques et de 
n)uqii(?Ufs des travaux considérables enlrepris par 
M. Doumer, le très remarquable gouverneur de l'Indo- 

gênerai, M. Nicolas, le priucipal honueur de c<?tle orgn- 

A gauche du palais des produits (dnns le troisième 
groupe) le Palais du Tonktn, copie parfaite du palais 
Ca-Lao, d'HapOÏ. 

Les Tonkinois, devenus les sincères amis de la 
France, qui déjà les a comme imprégnés de son aciîoa 
bienraisanle et vraiment civilisatrice, les Tonkinois 
partout montrent leurs patienta et iaduslrieux tra- 
vaux, leurs incrustations »ai. arabesques de vives cou- 
leurs, leurs métflUJi ctsoios par de pauvres et souples 
Ccllinis, par des Annamites prodigieusement ingénieux.' 
Deux ou trois centaines d'entre eux représentent le 

Ccuple tout entier, avec des eofants qui, à l'école dans 
!ur vanki, si distraitement, l'ont semblant de s'îns- 

Lc pavillon qui, dans le quatrième groupe, s'intitule 
Pavilloa des Forêts est une maison en bois dont les 
morceaux ont été apportés fabriqués, prêts Â être 
assemblés, des bords de la rivière de Saigon. Elle est 
le type de l'habitaliou d'un bourgeois aisé, ayant 



s côte ô 



. n Annii 

Dans ces trois derniers palai 
câte les exposilious oflicielles de chaque provi 
les expositions privées, c'est-à-dire les produits natu- 
rels et manufacturés de loules nos possessions d'Ex- 
Irème-OrieuC. 

Le curieux théâtre Cambodgien, construit par M. de 
Brossard à côté de l'cxpositiou foreslière, est super- 
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bemenlornëparun collectioaneurfrançaUqui, à Saigon, 
a récolU' des merveilles arlistiquee ; Ita décors d'abord, 
puis des bronzes, des portes eu bois élonnammeiit 
Eculplées, des armes, des bibelots. 

Deux Iroiipes, les plus célèbres en lodo-Chiue, dou' 
DCDt iillernnlivenieiit leurs représeatniions. L'une vient 
' " ' l'autre de Pnom-Pcnh. Le corps 

des eunuques de S. M. le Roi du 



de ballet, les d. 
sous le proleclo 
Cambodge. 

Au-dessous du ihéàlj 



n diorama remarquable. 



Revcuant sur notre droite, nous visitons les pavillons 
de hi Réunion, de la Guyane, de la Guadeloupe, de 
la Hartinigue et nous remontons les quatre salles 
d'exposition de Saiui - Pierre et Miquelon . Obok , 
Mayotte et Tahiti, ayant vue chucune sur un dioramu 
rendant avec exactitude une scène de la vie locale dans 
ces colonies. A l'angle du boulevard Delossert et du 

auai Debilly sont divers pavillons parmi lesquels celui 
e l'Alliance française présentant en plein fonctioune- 
ment uuo de ses écoles. 

Aii'ilessus est située la 
Nouvelle-Calédonie, dont 
" ' Brey est 




représente les quatre parties dit 

monde dans lesquelles la t'ranee possède des colonies. 

Cette salle est ornée des bustes de Richelieu, de 

Colbert. de Dupleix el de Bugeaud : dans les autres 

salles, des caries vulgarisatrices el des plans iuléres- 

Duns In galerie centrale, dotée, elle aussi, d'un pla- 
fond de Connon : ta France apportant les bienfaits 
de la civiUsalion à ses colonies; au centre, sur un 
haut piédestal, s'élève la statue de Jules Ferry, qui a 
doté la France de la Tunisie et du Tonkin \ il est entouré 
de l'image de tous ceux qui, comme administrateurs. 
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}ué à l'exten- 
de notre em- 
colonial. Ou~ 
tre les trois 
salles réser- 
vées û rOfCce 
coloniiil , au 
Musée colo- 
nial de Mar- 
seille, à l'E- 
cole coloniale, 




Vti- 



K'"K 



qn 



ilors 

a détiei: 

Après 

de Corm 



salle des po3- 
los et télégra- 
phe. «ou= 



ité de leur 
1 prouvant, par exemple, 

: nous possùdons deux câbles, les Anjii;lais 

it soixautc-ciuqî 

jir admiré, au fond du palais, la coupole 

représentant la faune et la flore coloniales, 
nous entrons dans un petit salon où nous trouvons 
l'Hisloire des colonies perdues, les procédés de colo- 
nisation, l'Histoire de nos cotoaics sous la foriae 
d'uue côllectiou de volumes rédigés spécialement par 
de hauts fonclioonaires ou des professeurs de nos 
Facultés. 

Enfin, du palais, on accède dans une grande serre 
où, dans une lempérature appropriée, sont exposés 
les fleurs, les fvuils, les plnr 
sont la base do I,. l-i-u,..,. 
DÎale. Dans 

leurs aspects 
divers, les ar- 
bres à caout- 

très produits 
colonioui que 
le public con- 
nait peu. Ja- 
mais leçon de 
choses ne fut 
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Après en avoir fait notre profit nous montons è droite, 
le long du palais du Trocadéro construit pour l'exposition 
de 1878 (voir Paris, page 317). et qui depuis contient 
une exposition permanente, des musées considérables 
d ethnoKraphie et de sculpture comparée, avec ctasse- 
jes. D'autrea expositions du même 
lées pour la durée de l'exposition. 
<nt tenus. Dans la salle de spectacle 
>ns musicales étrangères et nalio- 
lanife station s d'arl musical français 
l'incomparable orchestre du Con- 



Des congres y ser 
ont lieu les audit 
nales. Toutes les i 
sont interprétées j 
servatoire. Les auditions sont 



chaque 

Du pied de ce palais, une vue superbe s'oCTre à nos 
regards ; la Seine, au delà du pont d'Iéna, la Tour 
EifTcl et le Champ de Mars étalant ses splendeurs. Du 
haut d'une tour du palais le panorama esl merveilleux ; 
l'Exposition immense el Paris tout entier. Les soirs 
de fête la vue, de ce point, est vraiment merveilleuse. 

jusqu'au Trocadéro. 



Madagascar. — L'emplacement 
eition de Madagascar est en haut sur 
la place du Trocadéro. Elle se corn 
D de forme circulaire, reliée a 
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ciidéro. à hauteur du premier étage, par une paspe- 
relie. Au sommet de celle consiruction figure une 
reproducCioa moulée de l'aigle qui urne le Palais d'ar- 
gent, résidence des anciens souverains de Madagascar. 

Tool autour, ici à l'exlérieur et là à l'intérieur, 
figurcnl des huttes , des paillotes représentant les 
maisons malgaches, de Tormes variées, selon la contrée 
de l'île qu'elles représentent, et animées, pour ainsi 
dire, par leurs propres habitants. 

Une ejpositiou de tous les produits et inalières pre- 
mières, des spécimens de la l'aune et de la flore dans 
des décors terrestres ou aquatiques appropriés, et 
enfin le panorama de la prise de Tnnanarive, par 
M. Louis Tiuayre, qui assista aux principaux épisodes 
de la campagne, complètent un spectacle attrayant au 
possible, auquel s'ajoute l'inti'rêt qui s'attache à notre 
nouvelle colonie, si chèrement conquise. 

Près des salles de l'esposilion, uo marché indigène 
et un restaurant, remarquable spécimen de l'architec- 
ture malgache. De Tananarive est venu un convoi de 
400 personnes comprenant des tir 
commandos par le lieutenant Domin 
gouvernement général, des ouvrier 
indigène 



) Betsilec 



t des dauseue 



t du succès qu'obtinrent en 1889 les 
pousse-pousse tonkinois, à l'esplanade des Invalides. 
On peut aujourd'hui se promener en filanzane dans 
le Trocadéro et se douncf I illusion d'une expéditioD 
en panier à Madagascar. 

(Trente niimin» iDnt I l> di.po.ilîOB da public; qiiMor» portoun 
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Le Congo. — Ici, le visiteur a l'attrnit d'un 
aulre panorama. M. Caslollnni a fait revivre bous les 
yeux du public les exploits de la mission CongO'Nil, 
car le peintre a reprësealé Marchand et sob héroïques 
compagnons au passage des rapides de l'Oubanghi et 
l'arnvëe à Fachoda. L'inti^rÔt patriotique qui s nliache 
à celte reconslitution fera de la section du Congo l'un 
des R clous n de l'Exposition. 



Nous avons achevé la promenade à travers nos 
colonies ; il noua resle à voie, de l'aulrc côté du palais 
du Trocadéro, les colonies étrangères que nous visite- 
rons une à une en descendant vers la Seine. 

Près de Madagascar, l'avenue du Trocadéro, de ce 
côté, est bordée par les annexes de la Colonisation; 
on y remarque le groupe des habitations coloniales, 
l'exposition des //oui/Zères de France, le puits de mine, 
et les phares. 

Au-dessous, côte à côte, en bordure du chemin demi- 
circulaire, les pavillons des colonies du Danemark, des 
Etats-Unis, de la Belgique, de l'Autriche. 

Auprès du Danemark, dont l'installalion est des plus 
is voici dans le domaine de la Russie. 
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clocbea Tenues de Moscou y Bonnent lea heures. Le 
pavillon impérial s'ouvre sur une eulrëe monumentale. 
A gauche, les Elats de la Russie; derrière, les Etats 
asiatiques et les colonies russes. 

Extérieurement les murailles évoquent l'ini»ge du . 
Kremlin et de ses tours. C'est un kremlin éphémère, 
mais que cependant ont.édiGé avec foi les artisans de 
la Sainle-Russie, en chantant leurs inëlopées popu- 
laires au rythme sonore, tandis que leurs louidea 
haches taillaient aisément en menus morceaux les 
■apins noueux, les grands pins des steppes. A l'in- 
térieur, d'admirables panneaux qui sont l'œuvre de 
Korovine, uu grand artiste. Ce peintre russe, si juste- 
ment célèbre, a illustré toutes les salles, non seule- 
ment celles delà Sibérie, mais eucorc celles du Cau- 
case, de 1 Extréme-Nord et de l'Asie Centrale. Partout. 
des merveillcB, des fourrures, des tissus d'or. Par- 
tout aussi des panoramas devant lesquels la foule se 
presse prodigieusement tutêresséc déjà par la structure 
du Pavillon des Domaines. 

Ici le pays étrange du pétrole, le Bakou; là le sacre' 
de Nicolas II peint par Gervex ; plus loin le chemin 
de fer de Sibérie. Ëulîn le pavillon Nagelmakcr qui 
donne au visiteur l'illusioD d'une promenadeen express 
avec nagou- restaurant à travers l'Asie, entre les rives 
des deux Océans. 

Le village russe encadre, en quelque sorte, les 

palais, montrant son église, ses kouslaries, ses mai- 

ù les paysans exercent leurs div 
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L'empereur Nicol.-is II n voulu que son eicposilion 
eàt pour prdsidente la grande-duchesse Elisabelh. 
femme du grand-duc Serge, sœur de 1 impératrice, et 
c'est le comte Tolstoï qui a ordonné l'en position ariis- 
tique. Ly souverain cl la nation, unis en une mf'me 
peusée, ont voulu que leur œuvre fOt digne de notre 
admiration. Notre France ne la leur ménage point et 
connait le prix d'une semblable manit'estaliou. 



Le Palais de la Chine. — Quand on quiue U 
Russie, ce palais attire aussitôt les regards avec set 




toits couverts de tuiles demi-tubulaires, émaillées, lui- 
santes, vertes et jaunes, qui font songer à la carapace 
d'un dragon fantastique. 

Bien extraordinaire aussi ce palais qui contient les 
plus divers produits, les bibelots les plus rares du 
céleste empire. Plus loin se trouvent deui autres mai- 
sons plus petites, avec une porte dans le màme style 
d'ornementations polychromes; le tout entoure par un 
jardin d'un genre tout i fait particulier avec ses minus- 
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Exposition minière. — Cette exposition occupe' 
1 partie des catacombes située sous les jardios da 



'1b partie 
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Trocadëro. L'eutrêe est au centre do Trocadéro près 
les bassins de la fontaine. Le visiteur sp Itouvp devant 
l'orilice d'un puils en aclivilé. oii il lui faut opérer 1« 
descente A 300 mètres de pi'ofoiiiJcur... en apparence, 
grâce à l'ingénieuse disposilion des appareil» destinés 
n lui donner 1 illusion de ce trajet en descente rapide. 

Arrivé dans les galeries souterraines, d un déve- 
loppement d'un kilomëlre. où ne fait défaut ui l'aéra- 
tion ni l'éclairage, ou assiste à 1 e?:ploitution de la 
mine, c'est-à-dire à l'extrnclion des minerais d'or, 
d'argent, de diamant, de plomb et de charbon, d'après 
les procédés usités de nos jours, ainsi qu'à une expo- 
ailioD rétrospective représentant due exploitation au 
temps des Romnina et au moyen nge. On peut ainsi 
comparer les procédés et juger des progrès accomplis. 

Faisant suite, se trouve dans le nii>nic soulcrraiu une 
véritable exhibition de tombeaux ; tout d'abord une 
tombe égyptienne avec les momies au centre, et les 
peintures murales auK vives couleurs, repi'ésenlant 
diverses scènes de la vie. Une sépulture étrusque dont 
le style est tout à fait unique et ne ressemble en rien 
a celle des autres peuples de rilalie, mais semble 
bien plutôt se rapprocher de relie des races mongoles, 
des pagodes du Cambodge et de l'Inde complètent cette' 



ixhibiti. 
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' Les Indes Née>ilandatses. — Comme pour 

l'une des sections de l'exposition coloniale anglaise, 
voisine de celle-ci, c'est l'archileclurc indoue qui est en 
honneur dans le groupe l'ormé par les colonies de la 
KolUnde.Les — , conslrucliona 
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■mpoBBDt d'aspect dans son étrnageté avec ses ëlages 
superposés en forme de pyramide, élevé sur deui 
terrasses dont les Eoubassomenls sont ornés, en bas- 
reliefs, de scènes de la vie de Bouddha. Les frises 
sculptées, ses statues nombreuses sont d'un effet puis- 
sant qui force l'ndiiiiration. L'intérieur de ce sanc- 

nvec l'art bouddhique, par des fragments d'autres 
temples fameux, d'autres statues de Bouddha, de 
Vichuou et de Siva, des frises, portiques, façades 
d'un travail surprenant. 

Puis, deux autres bâtiments également très suggeB< 
tifs avec leurs sculptures, leur ornemen talion d'une 
bizarrerie qui n'exclut ni la richesse ni l'élégance, 
leurs toits aigus à larges ailes recourbées. Ce sont 
des types des habitations des bnuts plateaux de 
Sumatra, fidèles eommeun décalque, et dontlesquatre 
faces soDt d'uue architecture différente. 

Dans l'un de ces pavillons sont exposés des modèles 
de fortifications dans les colonies néerlandaises, le 
matériel de campement, celui des hôpitaux militaires, 
des établissements de la marine, des collections de 
caries et de photographies. Le second est consacré 
aux expositions minéralogiques, agricoles et ethno- 
graphiques. Ou y voit, en outre, une collection de 
■ ' idorées par 
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yient d'être le théâtre, c'est assurément le Transvaal, 
ce pays de l'or, naguère à peine connu et qui vient de 
s'imposer à l'attention du monde entier grâce à ses 
vertus d'un âge héroïque. 

Le Transvaal prend une part importante à l'Expo- 
sition de 1900, trop peu importante encore à son gré, 
car on a dû réduire notablement l'espace qu'il deman- 
dait. 

Ses diverses constructions s'élèvent à linterscction 
de l'avenue d'Iéna et de l'allée centrale du jardin du 
Trocadéro. Elles consistent en un palais principal et 
plusieurs pavillons. 

Ce Palais principal a l'aspect d'un édifice élégant, 
luxueux même, à façade très décorative avec l'élé- 
gant et haut clocheton qui domine sa toiture. Le granc 
hall intérieur et les diverses salles et galeries renfer- 
ment les principaux produits du pays, produits sur- 
tout agricoles, car les Boers, on le sait, sont essen- 
tiellement « pasteurs ». Le « salon du Président », où 
se voit un superbe portrait du Président Krûger, est 
réservé aux réceptions officielles. 

Dans d'autres pavillons, nous assistons au travail si 
particulièrement curieux de l'extraction du minerai 
d'or, puis aux différentes opérations auquel il est 
soumis jusqu'à sa transformation en lingots, en bijoux 
ou en monnaie, tout cela fonctionnant sous nos yeux 
avec une exactitude scrupuleuse. 

Enfin, l'exposition se complète par une ferme boer, 
type principal de l'habitation transvaalienne, construite 
en matériaux du pays, et bien typique d'aspect. L^n- 
térieur, salle principale et cuisine, est une reproduc- 
tion fidèle du home national, avec ses dispositions, son 
mobilier, ses accessoires authentiques, et même ses 
habitants. 

En les quittant, nous retrouvons l'Angleterre de 
l'autre côté de l'avenue. 



Indes et Colonies anglaises. — L'exposition 

coloniale de la Grande-Bretagne consiste en deux seC' 
tions situées quai Debilly, à droite en débouchant du 

ftont d'Iéna : l'une affectée aux Indes exclusivement, 
'autre aux diverses colonies anglaises : Canada, Aus- 
tralie, Ceylan, etc. 

Le Palais des Indes est un vaste bâtiment à peu 
près rectangulaire; une entrée monumentale occupe 
toute la façade d'un pavillon carré à coupole hindoue, 
ayant à chaque angle un minaret de même style. Les 
deux ailes principales du Palais se composent d'un 
rez-de-chaussée et d'un étage à galerie circulaire for- 
mant balcon à l'intérieur. Il en résulte deux vastes 
Balles, affectées, celle de gauche au gouvernement des 
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loDgement, tou- 
jourB duuB le 
slyle Réuëral de 
l'ëdilice, cod- 
tieiil les prO' 
duits del'ile de 
Ceylan. Le tout 
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cale obligatoire. IToe cour intërieure est acceSBible ui 
cousommateura de thé et de caté in 

Le secoad Palais, celui des colon 
parlient à aucuo atyle précis, ce i 
o ri eiii alité ■ 

Il est d'aspect plus niouvemenU el de couleurs plus 
variées. 

Il Be compose de plusieurs corps de bùliioents que 
domine une haute et large lour carrée, réunis par des 
passerelles formant des ponts décoralifs ù hauteur 
du premier étage. Plus du quart de l'emplacement 
total est occupe par le Canada, dont l'exposiliou est 
de beaucoup la plus importauic. 

Citons, parmi les principales curiosités, une salle 
alTectée aux mines de diamaut des Boers, l'exposi- 
tion du matériel roulant et AollaDt, et enlln des échao' 
tillons des richessCB naturelles et 
produits du Canada, de l'Australie, 

Entre les deux sec- 
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la di^gustalioD du Ihc 4e Ceylan. Près de l'aTCDue ua 
reEtaurant fraiiçaiB sépare les possesstoDs anglaises 
du palais égyptien. 



L'Egypte. — L'Exposition de l'Ef^ypte, est due 
i l'initiative privée d'une société dont M. Boullad, ua 
habitant du Caire, ami de la France est le Directeur. 
L'architecte, M. Dourgnon, a construit le palais, qui, 
comme ceux de la rue des Nations, est un type d'archi- 
tecture nationale emprunté aux plus beaux Temples de 
l'antique Egypte. Surélevé de quelques marches, cet 
édifice se compose d'un avaul-portique avec une porte 
majestueuse pr^cédaut une 

' TÎe â colonnes qui 




exposés les objets d'art, les pro- 
reproduise nt les chambres 
;c des momies 



l'Atrium. Li son 
duits agricoles e 

Au sous-sol des caveau 
funéraires des dynasties 

Des boutiques soot installées sur les côtés. 

Le bazar arabe u Ouatala o est la reproduction du 
plus célèbre baiar du Caire; à l'angle du côté de la 
place, on remarque une belle fontaine. Dans une des 
salles, ornée des moucharabis les plus beaux, un ciné- 
matographe reproduisant les scènes de la vie orientale 



Le théâ 



tallé dar 



a troisième n 

La troupe se compose de 140 Egyptiens, d'un corps 
de ballet de plus de 50 danseuses. Les façades de ce 
théâtre, superberoent décoré à l'intérieur, sont revêtues 
. de bas-reliefs de Ramsès et d'hiéroglyphes. 
Quittons l'Afrique pour retourner en Asie. 



[Japon] 
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Japon. — L'industrieux Japon, dool la epleadide 
Exposition de soieries occupe au Champ de Mars une 
place très importante, a réservé pour ses autres pro- 
ductions, principalement pour les innombrables bibe- 
lOts 81 artistiques où il excelle, les diverses construc- 
tioDS du Trocad^ro. 

_ C est, en première lipne, un Palais d'architecture 
bien japonaise et où sont exposés les trésors de l'art 
ancien. 11 est copié sur la pagode Kondo, construite 
BU yiiio siècle Ce Palais est la pièce principale d'une 
série de constructions comprenant un bazar, une 
maison de thé et un pavillon ô saié (vi 

Tout cela est pittoresquemenl 
parc où la flore natio- 

sinsi que dans une 



•V»^ 

^ 







vaste serre, parc orné d'un lac fleuri d'in's et de nénu- 
phars, où prennejjt leurs ébats de nombreux oiseaux 

En somme, un coin d'une poésie toute particulière, 
un lieu de re|>OB délicieux où rien n'a élé négligé pour 
assurer au visiteur un peu surmené tout le conlbr- 
able qu'il peut souhaiter. 



it décrit. le Trocadéroqui, avec ses 
chatoyants aspects, nous donne l'illustOD d une envolée 
rapide à travers le monde, d'une vision de l'univers. 
Les arbres et les arbrisseaux remarquables par leur 
feuillage. leur forme ou leur floraison s'associent sans 
les masquer aux motifs décoratifs des constructions, 
et viennent autant que possible des pays qu'ils repré- 

Sur tous les points l'intelligente curiosité est satis- 
faite et il faut s y promener longtemps, car partout les 
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yeux sont charmés. Les parterres étendent au devant 
des palais des tapis diaprés. Ils ont été dessinés avec 
le souci artistique dont nos jardiniers sont prodigues 
et qui leur permet de créer tant de choses charmantes. 
Mais les horticulteurs de Hollande, en ce coin de terre, 
sont pour eux de redoutables rivaux ; on sait avec quel 
soin, avec quel amour, avec quelles jalouses précau- 
tions les amateurs néerlandais cultivent leurs jardins 
et surveillent leurs plantations de jacinthes et de tulipes. 
Ils les offrent à notre admiration, que nous ne leur 
marchandons pas, car partout au pied du palais nous 
découvrons d'éclatantes surprises; ce sont d'énormes 
fleurs venues à grands frais de Ceylan et de Java, des 
tulipes presque mystérieuses, des grâces et des bizar- 
reries, toutes les passions des amateurs. 

Les Japonais ont fait venir des jardins impériaux de 
Tokio un grand nombre de végétaux, des érables, des 
pivoines en arbre, des lis, des chrysanthèmes, des 
conifères. Les Japonais aiment beaucoup les arbres 
nains; ils pratiquent le /zam'^me sous toutes ses formes. 
On voit parmi les plantes exposées des sapins sécu- 
laires cultivés en spirale dans des pots de faïence et de 
porcelaine dont le sommet ne dépasse pas un mètre 
et qui, si on les avait laissés croître, dépasseraient une 
hauteur de 40 à 50 mètres. 

Arrachons-nous à l'enchantement ; regagnons le pont; 
jetons un coup d'oeil à droite sur les annexes de la 
Pêche et des Cueillettes, puis, sans traverser la Seine, 
engageons-nous à gauclie le long des berges. 

Afin de faciliter les rapports des exposants et des débitants avec les 
divers services administratifs des ministères el de l'Exposition, du dnnner 
le plus d'éclat possible aux fêtes de la section et de fournir gratuite- 
ment au public tous les renseignements désirables, les exposants et les 
débitants se sont constitués en un groupe établi au sein de la section 
coloniale du Trocadéro. 



^ 




VIII. — Les Berges de la rive droite. 

Le Vieux Parla et la rue de Paris. 



VifUï Pari.. — Le basgin de» /ôtea. 


de plaisanee. - U 


-Le palais daiCon 
. — L'Aquarium de 


^è«. — Lee serres de IHorticultur 
pBtii. — Le Pavillon de la .Vilk d 


Pari.. - L'e»poai 

; la maison du Etire 


tioii d'Ilorlicullure. — Ln roc de Pari 


le» Toblenux vivants : le Grand Guig 


ol ; les BonaLonime 


Guillaume; les Auteurs gais; le Ma 





Sur la rive droite où nous sommes, nu bas du Tro- 
cadéro, la distance de 200 mèlres en aval do pont 
d'Iéna, le terrain que noua venons de parcourir ' an 
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bord de l'eau, forme avec la partie des berges qui 
s'étend à notre gauche jusqu'à la porte Binet une lon- 
gueur totale de deux kilomètres que montre notre carte. 

Ces quais ont été transformés, métamorphosés. 

Nous revoyons en face de nous sur l'autre rive les 

{Httoresques silhouettes des palais par nous visités, 
eur alignement d'une originale splendeur. Sur cette 
rive droite , l'aspect est différent et des surprises 
charmantes, des impressions nouvelles nous attendent 
tout le long du magnifique boulevard fluvial, de la 
belle avenue jusqu'à la place de la Concorde, jusqu'à 
notre point de départ. Nous passons de nouveau près 
du restaurant colonial. 



Le pavillon des Voyages animés s'élève sur les 
bords de la Seine, au pied du Trocadéro. 

Le spectacle se compose de voyages représentés par 
des populations animées et en couleur. M. Bertol- 
Graivil se charge de les commenter. 



Plus loin un grand restaurant français, l'installa- 
tion des Chambres de commerce maritimes puis la 
Navigation de plaisance. 

Ici se préparent les régates, les joutes, les diver- 
tissements nautiques de toute sorte. Devant ce pavillon 
on a établi, nous l'avons dit, un port en miniature où 
mouillent les yachts pimpants, les gracieuses embar- 
cations de luxe, les « derniers bateaux » d'un sport 
toujours a la mode malgré la vogue vertigineuse de 
l'automobilisme. 

Un autre restaurant français, et nous voici arrivés 
à la passerelle qui joint le palais à la reconstitution 
artistique du Vieux Paris. 



Le Vieux Paris *. — Sur la rive, en cet endroit, 
s'élève, avec un développement de 260 mètres et une 
surface totale de 600 mètres, la très captivante reconsti- 
tution, du Vieux Paris. 

Edifié dans l'enceinte et au cœur même de l'Exposi- 
tion, avec sa longue file de monuments et d'édifices, 
sa profusion de tours, de tourelles, de clochers et de 
clochetons qui se reflètent dans la Seine, le Vieux 
Paris charme la vue de quelque côté qu'on l'aperçoive, 
met une jolie note de pittoresque et d'archaïsme parmi 
les architectures somptueuses, certes, mais régulières, 
qui bordent les rives du fleuve. Jamais encore une 
eAtreprise semblable n'avait été admise à concourir 

1. Voir la carte des Btrges d« la Stint^ page 40. 
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POTEAU CORMIER DU PAVILLON 
OB8 CINGK8. 

MAISON NATALE DE MOLIERE. 

D'après le dessin original 
de Robida. 



si ostensiblement à Te fret général 
dans une Exposition univer- 
selle. 

Cette résurrection du Paris 
d'autrefois est l'œuvre d'un' 
maître artiste dont l'érudition 
égale le talent, M. Robida, 
qui a choisi judicieusement dans 
les vestiges du passé, groupé et 
juxtaposé avec un art infini pour, 
l'harmonie de l'ensemble les 
morceaux les plus intéressants, 
les plus typiques du moyen âge, 
de la Renaissance, du xvii* et 
du xviii® siècles. 

Citons, dans Tordre des grou- 
pes et en commençant par la 
fartie voisine du pont de 
Aima : 
La superbe porte Saint- 
Michel (qui se trouvait sur 
remplacement occupé aujour- 
d'hui par la fontaine Saint- 
Michel), laquelle donne accès 
dans 1» {Aaee fameuar <1« Pré- 
aux-Clercs (dépendance de l'an- 
cienne abbaye de Saint- Ger- 
main des Prés). C'est le quartier 
des Ecoles. On y voit la maison 
aux Piliers, le premier hôtel de 
ville de la Cité, berceau de nos 
franchises communales; la mai- 
son dite du Pavillon des CingeSj 
où naquit Molière, la maison de 
Nicolas Flamel, celles de Théo- 

Ïihraste Renaudot, fondateur de 
a Gazette, et des Estienne, les 
célèbres imprimeurs ; une tour 
du Louvre, très curieuse, domine 
la place. 

Puis ce sont les rues des Rem- 
parts et des Vieilles-Ecoles, 
l'église Saint-Julien des Méné- 
triers, élevée au xiii® siècle par 
la confrérie des « jongleurs et 
ménétriers » de Paris; le sinistre 
pilori de Saint-Germain des 
Prés; ensuite, le quartier des 
Halles, avec les curieuses Halles 
de bois et de torchis reposant 
sur d'énormes piliers; plus loin, 
le grand Châtelet, aux tours 
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mafisives à toits en poivrières» qui fut cour prévôtale 
puis prison ; le poot au Change, aux maisons de pierre 
et de briques occupées par des boutiques, et la rue 
de la Foire-Saint-Laurent, si célèbre jadis; le Palais, 
enfin, à la vaste salle à hauts fenestrages, qu'avoisîne 
la cour de la Sainte-Chapelle, aux grands degrés en- 
combrés d'échoppes. 

Tout cela constitue, vu de loin, le plus imprévu 
mélange de hauts pignons, de toitures aiguës, de don- 
jons, de flèches, de balcons en encorbellement. Mais, 
dès que l'on a franchi l'entrée, l'illusion est absolue : 
on est bien au milieu du Paris d^autrefois grouillant 
de la vie intense des siècles abolis. Ce ne sont pas 
seulement les vieilles maisons et les vieilles rues qui 
surgissent, mais les gens qui ressuscitent : artisans, 
marchands, boutiquiers, escholiers, hommes d'armes, 
taverniers, bourgeois, badauds et manants dans leurs 
allures familières. Nous voyons évoqué le Paris de la 
toilette et des modes, le Paris des costumiers, des 
fleuristes, des lingères, des perruquiers, des gantières, 
des brodeuses, dans leurs costumes si pittoresques; 
nous entrons dans leurs boutiques, dans leurs échop- 
pes, dans leurs cabarets, dans leurs tavernes aux 
enseignes suggestives. 

Le Vieux Paris, outre l'intérêt historique et artis- 
tique qui s'attache à sa reconstitution, est donc forcé- 
ment un lieu de récréation et de plaisir. Rien n'a été 
négligé pour en faire la gaîté de l'Exposition. 11 offre 
une suite ininterrompue de spectacles et de distrac- 
tions. 

Nous citerons, par ordre d'importance, le Grand 
Théâtre, établi dans l'immense bâtiment des Halles, 
et qui contient plus de 1 700 places. Coquelin y joue 
le jeudi ses meilleurs rôles classiques, et tous les 
grands artistes de Paris doivent défiler dans sa salle, 
qui est elle-même une véritable curiosité. M. Strakosch 
y donne des représentations du Théâtre étranger, et 
l'orchestre Colonne, de 150 exécutants, ses concerts 
de musique française et étrangère si appréciés des 
dilettantes. On y représente chaque soir une revue de 
P. L. Fiers, EntrrrezH! au Vieux Paris! 

La Bodinière, aux programmes si variés et si inté- 
ressants, s'est transportée pour toute la durée de 
l'Exposition dans la vaste salle du Palais. Chansons 
d'autrefois, revues, monologues, pantomimes, danses, 
y constituent un régal pour les yeux et pour l'esprit, 
et peuvent être vus et entendus par tout le monde. 

L'église Saint-Julien des Ménétriers est afl*ectée aux 
auditions de musique religieuse des célèbres a chan- 
teurs de Saint-Gervais », dont la réputation est uni- 
verselle, avec le concours de solistes des églises et 
des grands concerts de Paris. Deux séances ont lien 



[VlwxPula] VEXPOSITION DE 1900 lt3 

etiaqne jour : à onze henres du matin et à cinq, heures 
du soir. 

D 'nu très attractions encore, Eugénie Bnflet au 
cabaret de la Pomme de Pin, la musique du Prévdt 
des marchands, etc. 

Halte tout indiquée entre le Conra-la-Reine et le 
Trocadéro, le Vieux Paris est aussi le chemin le plus 
court pour aller de l'intérieur de Paris au Champ de 
Mars. Celte situation contribue encore à assurer son 

a pu voir, dnns le même ordre d'idées, aux £xposi< 



ispoaées en trompe-l'œil .lu-dessus 
des boutiques, mais en vraie 
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Partout, du haut en bas, il y a du mouvement, 
du bruit, et, le soir, de la lumière, des flots de lu* 
mière électrique; c'est un des quelques anachronismes 
qu'a cru devoir se permettre la direction et dont on ne 
peut que lui savoir gré. Aussi est-il bon, pour bien 
voir et bien connaître le Vieux Paris, de le voir sous 
tous ses aspects, de jour et de nuit. 

Ajoutons qu'on trouve au Vieux Paris d'excellents 
restaurants à tous prix : la Taverne du Pré-aux- Clercs, 
V Auberge des Nations et le Cabaret des Halles^ tous 
placés au bord de l'eau, dans une disposition qui 

{permet à leurs hôtes d'embrasser d'un seul coup d'œil 
es principales merveilles de l'Exposition ainsi que les 
incessants passages d'embarcations qui sillonnent la 
Seine. 

Prix d'entrée au Vieux Paris. 

Les Lundis, Mardis, Mercredis, Jeudis, Samedis : 1 frano par per- 
sonne dam le jour. — Le soir, à partir de 7 heures, 2 francs. 

Le Vendredi (jour select) : 2 franOS dans le jour. — Le soir, i partir 
de 7 heures. 4 franOS. 

Le Dimanche : 50 centimes dans le Jour, — Le soir, à partir de 
9 heures, 1 franO. 

Concerts Colonne. 

Lundi, Mardi : matinée à 2 h. ; soirée à 8 h. — MttSicpie française. 
Mercredi, Jeudi : matinée à 2 h- ; soirée à 8 h. — Musiqae étrangère. 
Vendredi, Samedi : matinée à S h. ; soirée à 8 h. — Musique inter- 
nationale. 

Dimanche, matinée à 2 h. ; soirée à 8 h. — Conoerts populaires. 

Prix des places . 6 fr., 5 fr., 4 fr., 3 fr , 8 Tr. 

Chanteur'S de Saint-Gervals {Église Saint-Julien des Ménétriers). 

Prix des places : pour les séances de 11 heures et de 5 heures : 
2 francs. 

Bodinlôre. 

Représentations i 5 heures et à 9 heures du soir. 
Prix des places . 3 fr., 2 fr. et 1 fr. 

Tant à l'entrée du Vieux Paris qu'à celle des théâtres et attractions 
divenes, une réduction de 25 */, est faite aux porteurs de Bons de 
l'Exposition qui n'ont pas opté pour la réduction des prix de transport. 

A côté, en dehors de Tenceinte, est l'exposition du statuaire 
Rodin^ où l'on peut admirer la « Porte de PEnfer » que le 
maître jusqu'alors n'avait montrée qu'à ses intimes, puis 
le Baiser, la Danaïde, St-Jean, et vingt autres groupes 
superbes. 

Bassin des Fêtes. — En quittant le Vieux Paris 
et en marchant toujours vers la place de la Concorde, 
nous nous trouvons au pont de l'Aima, élargi par une 
passerelle où se trouve un des plus beaux points de 
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vue de l'Expositioa. De ce pont k celui des Invalides 
(tous dem étant perpendiculaires à la directioD du 
fleuve), les berges sont rectilignes et l'espace d'eau 
forme un rectangle parfait. C'est le Bassin des Fêtes. 
La foule s'y presse charmëe par les joules, piir tes Tètes 
Ténitiennes, par les barques psvoisées, enguirlandées, 
illuminées, évoluant dans le plus spiendide des décors 
ayant pour toile de fond, sur 1 autre rive, les palais des 
Nations si beaux le jour, si splendidemeiit illuminés la 

200 000 spectateurs placés sur tes estrades des berges 
assistent ensemble à ces fêles d'une splendeur inoufe. 
Sur tes parapets transformé» en balustrades fleuries 
reposent des vases d où s'écbappent des gerbes de 



Palais des Congrès et de l'Economie 
sociale. — 11 se dresse, près du ponl, sur la rive où 
ttous sommes. La multiplicité croissante des Coogrés 
est un des signes les plus frappants de l'esprit de 
Dotre époque. lU snnt un puissant auxiliaire du pro- 
grès dans l'ordre scientiGque, économique et social; 
ils répondent au besoin d'expansion des idées, pré- 
parant la solution des grands problèmes qui s'impo- 




14G V EXPOSITION DE 1900 [Palais des Congrès] 

sent à Tattention des penseurs, favorisent la diCPusion 
des lumières et Tentente cordiale des peuples sur le 
terrain des conquêtes pacifiques. On sait Timportance 
que prennent, à chaque exposition nouvelle, ces grandes 
assises nationales et internationales. Elles sont plus 
nombreuses cette année que jamais. 

Le palais qui leur est aflecté contient des locaux 
appropriés à la réception des congressistes accourus 
du monde entier et aux séances qu'ils doivent tenir. 
Ils sont pourvus de cartes, de graphiques, de dia- 
grammes, de bibliothèques, etc. A cet égard, les dis- 
positions intérieures de l'édifice ofirent toutes les com- 
modités désirables : de grands espaces, largement 
éclairés; une galerie de cent mètres*' servant de salle 
des Pas-Perdus; trois salles pouvant contenir, Tune 
huit cents, l'autre deux cent cinquante personnes ; des 
accès et des dégagements largement suffisants. 

Dans la partie la plus voisine du pont de l'Aima sont 
installées les puissances étrangères, dans l'autre les 
classes françaises de 101 à 109. 

Il faut louer l'architecte, M. Mewès, de l'heureux 
résultat qu'il a su obtenir. Son palais, qui repose en 
partie sur des pilotis, a fort grand air dans la sobriété 
de ses lignes générales. Ses deux étages sur soubas- 
sement d'accès percé d'ouvertures en demi-cercle et 
d'une porte centrale (côté du quai), sont divisés en 
trois grandes travées à trois ouvertures chacune, sépa- 
rées par des motifs de décoration en forme de pylônes. 
Des guirlandes fort gracieuses courent tout le long de 
la corniche. Il n'en faut pas plus pour donner à l'en- 
semble de la con.^truction un cachet particulier d'élé- 
gance discrète. Plus de profusion dans l'ornementa- 
tion eût juré, semble-t-il, avec la destination du palais. 
Le nombre des congrès dépassera cent cinquante et 
leurs membres discuteront les questions les plus di- 
verses de l'industrie, de la science pure, des sciences 
appliquées et de l'agriculture. 

Citons parmi les principaux les congrès internationaux 
de sylviculture, d'escrime et d'éducation physique. 
Le premier (du 4 au 7 juin) traitera de tous les arbres 
fruitiers et fixera les méthodes les meilleures contre 
le déboisement si dangereux. Les amateurs d'escrime 
se sont donné rendez-vous du 8 au 11 juin et les amis 
de l'éducation physique du 30 août au 5 septembre et 
étudieront les conditions scientifiques du perfection- 
nement humain. 

Le Palais des Congrès donne asile au groupe XVI 
qui est consacré à l'économie sociale, à l'hygiène^ à 
rnssistancc publique. 

Le cadre a élé arrêté de concert avec un maître 
cminent, M Léon Say. Les organisateurs s'inspirant 
des rapports de 1889 et des études postérieures à 
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cette date ont cherché à ne rien omettre, à respecter 
Téquilibre entre le capital et le travail, à ouvrir lar- 
gement la porte aux enseignements de Tétranger. 

Après un préambule scientiiique, viennent successi- 
vement et dans un ordre rationnel, l'hygiène des indi- 
vidus, des habitations, des édifices publics, des agglo- 
mérations rurales et des villes, la dél'ense des fron- 
tières contre les maladies pestilentielles, la statistique 
et la législation. 

Le programme de l'Assistance publique a été rédigé 
par le docteur Napias, inspecteur général dés services 
administratifs au Ministère de l'Intérieur. Il comprend, 
.outre les sujets que nous avons indiqué, l'assistance 
des aliénés, des aveugles et des sourds-muets. 

Dans douze classes sont exposés les nombreux pro- 
blèmes qui intéressent l'humanité, sont examinées 
toutes les questions sociales, depuis Tapprentissage 
de Touvrier jusqu'c^ la retraite pour la vieillesse, la 
participation des ouvriers aux bénéfices, les syndi- 
cats, les assurances, les accidents du travail, la régle- 
mentation et la sécurité des ateliers, les institutions 
de prévoyance. 

Celles du Bon Marché y figurent en bonne place, 
aux classes 102 et 109. 

M. Boucicaut, en effet, fonda, le 31 juillet 1876, une 
Caisse de Prévoyance à laquelle participent actuelle- 
ment tous les employés comptant cinq ans de présence. 

Depuis sa fondation cette caisse a distribué près d'un 
million et demi. Elle est alimentée par des prélève- 
ments annuels exercés sur les bénéfices de la maison 
et fonctionne sans aucune retenue sur les salaires. Au 
31 juillet 1899, elle comptait 2741 participants avec un 
capital de 3 125 947 francs qui, ajoutés aux sommes 
distribuées forment un total de 4 576 000 francs. 

Non contente de constituer ce capital à l'employé, 
M™« Boucicaut. eut la généreuse pensée de lui assurer 
une retraite pour ses vieux jours, et, le 4 août 1886, elle 
fondait une Caisse de Retraite destinée à constituer des 
pensions variant de 600 à 1 500 francs aux employés 
comptant vingt années de présence au Bon Marché. 

Cette caisse fonctionne également sans aucune 
retenue. Son capital, au 31 juillet 1899, était de 
6 751 686 francs; elle servait à 208 retraités des pen- 
sions s'élevant à 164 190 francs par an. 

L'avenir de l'institution se trouve assuré par les libé- 
ralités de M"™® Boucicaut et par un prélèvement annuel 
sur les bénéfices de la maison, que TAssemblce géné- 
rale des actionnaires a voté à l'unanimité et par accla- 
mation. 

Une troisième caisse a été créée en 1892 dans le but 
de venir en aide aux ouvriers et ouvrières du Bon 
Marché au moyen de secours temporaires, de secours 
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renouvelables et de pensions de retraites. Comme les 

Î>récédentes, cette caisse est entretenue par les libéra- 
ités de la maison, sans aucune retenue; elle possédait 
au 1^' janvier 1899 un capital de 438 484 francs prove- 
nant de dons faits par les gérants et les actionnaires, 
et de prélèvements exercés sur les bénéfices annuels 
de la maison. 

Détail des classes an palais des Congrès) apprentissage, 
protection de l'enfance oavrière, orphelinats. — Rémuné- 
ration du travail ; résultats matériels et moraux de la par- 
ticipation aux bénéfices. — Associations coopératives et 
syndicats professionnels. — Syndicats agricoles; crédit 
agricole. — Là sécurité dans les ateliers et la réglemen- 
tation du travail. — Les habitations ouvrières. — Les so- 
ciétés coopératives de consommation. — Les institutions 
pour le développement intellectuel et moral des ouvriers. 
— Les institutions de prévoyance. 

A la suite de ce palais blanc où s'agitent les pro- 
blèmes graves se trouve le Palais de la Danse, un 
des principaux théâtres de l'Exposition dans la rue 
de Paris. Et voici les serres d'un domaine enchante, 
celui de l'horticulture; elles sont d'une décoration heu- 
reuse et nouvelle. 



LesSerresderHortIcuIture. — M.Charles-A. 

Gautier a conçu le plan général de cette partie de l'Ex- 
position dont il a dirige l'exécution avec l'aide de dis- 
tingués collaborateurs : MM. Auguste Bluysen, Meister, 
Morestel et Leteurtre. 

Les serres de l'horticulture présentent trois corps bien 
distincts; ils ont pour parure les grands végétaux des 
tropiques. Le premier que nous rencontrons contient 
l'exposition horticole étrangère ; en arrière et à l'aligne- 
ment des constructions légères de la rue de Paris, une 
des serres est installée en demi-berceau de cent mètres 
de longueur sur douze de largeur et quinze de hauteur. 

En aval sur le quai, surplombant les bas-ports, deux 
autres pavillons mesurant soixante mètres de longueur, 
vingt-huit mètres de largeur et dix-huit de hauteur. 

Entre ces trois corps de bâtiments, un très joli jardin 
à la française d'où l'on descend par l'escalier de trente 
mètres que nous décrirons tout à l'heure. 

La serre du fond est entièrement construite en bri- 
ques de verre creuses à prisme hexagonal couronné 
par une pyramide; au sommet, trois énormes éventails 
de treillage à lobe dentelé sur lesquels des lianes 
exotiques se croisent pour retomber en festons. Décor 
gracieusement champêtre. 

Des vitraux colorés avec des volutes rouges, des 
arcs aux voussures fleuries et, sur les façades laté- 
rales, des bow Windows, d'aspect original, surplom- 
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bcDtlebas-qnai. Dans les «erres basses des halls vitras 
coiffes de dames, des plauti^B des tropiques et partout 
des fleurs; sur les pylônes, dans des parterres, dans 
des corbeilles, des liaoes s'enlsçaot et retombant, 
des plantes aux brillants feuillages, aux élincelants 
coloris, placées dans un ordre parfait, toute la parure 
des jardins, la joie de nos yeui, tous les parfums et 
foutes les couleurs. 

Les deui grandes serres latérales, véritables palais 
e à lExc " " 



Dans raunexe du Palais de l'Horticulture (partie 
médiane), parmi les collections de graines de fleurs, 
de plantes potagères (classe 4Sj,est exposé un herbier 
d'une très grande Taleur au point de vue historique. 
Cet herbier, en plusieurs volumes, est celui fait par 
J.-J. Rousseau à Ermenonville, et étiqueté de la main 
même du grand philosophe. 



L'Aquarium de Paris. — En face du Pavillon 
central de l'Horticulture se trouve un magnilique esca- 
lier formant une sorte de piédestal qui descend sur 
la berge même de la Seine; en dessous, à droite et à 
gauche, se trouve l'aquarium de Paris. Le visiteur se 
trouve placé au centre d'un bâtiment submergé dont 
les mâts brisés et les cordages s'entrelacent dans 
l'ombre 1 devant les yeux, par une baie largement 
ouverte, s'offre tout un paysage de grands fonds sous- 
marins; au premier plan un navire â la dunette fra- 



rompus , plus 
loin une coque 
va guement des- 
empâte mentco- 
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grandeur. C'est en même temps un spectacle du 
plus haut intérêt dramatique, et un excellent ensei- 
gnement. 

Dans cet aquarium, le plus grand du monde, et entière- 
ment à eau de mer, des sirènes, des scaphandriers, 
des pêcheurs de perles opèrent sous les yeux du public. 

En remontant sur le quai on trouve la seconde serre 
que nous avons décrite en même temps que la pre- 
mière, puis la maison de Paris. 

Pavillon de la Ville de Paris. — Le Pavillon, 

ou plutôt le Palais de la Ville de Paris, éclipse sans 
peine ceux qu'elle avait édifiés pour les expositions pré- 
cédentes, ly administration municipale de Paris y mon- 
tre une partie de ses richesses artistiques, ainsi que 
le fonctionnement de ses divers services, et elle y 
reçoit aussi ses hôtes. Ce pavillon n'est pas sans res- 
semblance, toutes proportions gardées, avec l'Hôtel 
de Ville, principalement par la forme de ses toits aigus 
à galeries et à balustrades surmontées de girouettes 
Renaissance. Il est l'œuvre de l'éminent architecte 
M. Gravigny et s'élève sur le quai de la rive droite, en 
aval du pont des Invalides, près des palais des Champs- 
Elysées et du pont Alexandre. 

Les bâtiments comprennent un rez-de-chaussée et 
un étage, reposant d'une part sur le quai, de l'autre 
sur une plate-forme élevée sur le bas-port. 
' La construction a cent mètres de long sur vingt- 
huit de large, avec un avant-corps placé au milieu 
de la façade principale, qui est décorée des armes de 
la Ville de Paris depuis le xui' siècle, ainsi- que des 
armoiries des corporations à diverses époques. Au 
dedans, un hall immense; au premier, un large balcon 
intérieur donnant vue sur la grande nef. Au milieu du 
jardin intérieur, une fontaine monumentale avec quatre 
déversoirs pour les quatre eaux de Paris : Avre, 
Ourcq, Seine et Vanne. Le pavillon est tout entier 
construit en bois remarquablement décoré. Des statues 
ornent le rez-de-chaussée au-dessus duquel se super- 
posent deux rangées de baies. A la hauteur des fenê- 
tres du premier étage, des cartouches donnant toutes 
' les armes de Paris depuis 1200. A la frise supérieure 
des attributs rappelant les métiers et les corporations 
possédant un vaisseau dans leur écusson ; on en compte 
douze;, les officiers jurés chargeurs de bois, les bon- 
netiers, les officiers porteurs de charbon, la juridic- 
tion royale et consulaire, les consuls, les drapiers, les 
épiciers apothicaires, les huissiers et commissaires de 
la Ville de Paris, les joailliers, les merciers, les ven- 
deurs de poisson de mer et les marchands de vin. 

Au rez-de-chaussée est installé tout ce qui est relatif 
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IBl 



à l'Assistance publique et à son mobilier (on y voit 
entre autres une maquette de IHâpital Boueicaut, le 
modèle le plus parfait jusqu'à ce jour); jui Services 
sauitalres, aui Eaux et Fgouts, au M ont- de- Pi été. à 
l'Octroi, au Luboratoire municipal, au Matériel d'ia- 
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l'Ecole de m^detine ; dans les vitrioes, les plana, le* 
JnstrumeDtB. en un mol les rouages, les outils qui cod- 
tribuent i la : croissance de la plus grande cité du 
mohde. 

' L'exposition rétrospective représente une collection 
unique formée par M, Gain, grâce au bon vouloir de 
collectionneurs épris de l'histoire de la grande ville et 
qui ont prêté leurs aquarelles, leurs portraits, leurs 
bustes, leurs colTretB, tous leurs chers trésors, repré- 
sentant plus de trois millions. 

L'empereur d'Autriche s'est joint aux amateurs pari- 
siens et a envoyé le berceau du roi de Roroe, la voi- 
ture dans laquelle on promenait celui qui si triste- 
ment devait mourir duc de Rcichatsdt. 

Et à cAté, Madame la duchesse de Moucy a Tait 
placer le berceau d'un autre Napoléon, celui du petit 
prince qui si tristement périt pendant ia campagne 
contre les Zoulous. L'empereur de Russie enfin a 
envoyé d'admirables dessins sur Paris, des grands 
mai très du siècle dernier. 



L'Exposition d'Horticulture, 
sur toute la longueur de la berge, 
palais, du pont de l'Aima 
jusqu'au pont de l.i 
Concorde, et su- 
bit selon l'époque 
des floraisons , 
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•»n Trocadéro. 
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Les jardins du quai de la Conférence, de 
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(Horticulture) dont les différenti 
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fiour ainsi dire centralisés en cet endroit, et sur le Cours- 
a-Reine. Cette partie de l'Exposition est d'un, très 
grand intérêt pour l'amateur 'de jardins qui trouvera 
réunies, pendant toute l'Exposition, les plus belles col- 
lections de plantes de serres et de pleine terre. 
A Vagréahle se joint Vuiile, avec les plus belles 
productions fruitières et potagères qui, suivant l'époque, 
seront exposées là pour y former des concours tem» 
poraires. 

Les différents modèles de serres (classe 43), sont 
établis dans ces jardins et reçoivent les végétaux, qui 
ne. peuvent vivire à l'air libre. . 

Là Rue de Paris. — Notre visite de l'Exposition 
serait terminée s'il ne nous restait à en visiter la partie 
la plus attrayante, du moins la plus gaie, la rue de 
Paris qui, sur le Cours-la-Reine, commence derrière le 
Pavillon de la Ville de Paris et finit au Palais des 
Congrès, près du restaurant de ce nom. 

Là les théâtres, les concerts, les boutiques joyeuses, 
.'les cafés pleins de tapage ; là la vie parisienne' dans 
■toute son effervescence avec unpeu de sa folie» 
C'est le coin fêtard. ■• '^ j , 

Commençons à le parcourir à son point de départ < 
• le plus rapproché de la place de la Concorde : 

La Maison du Rire. — ^ Dans' des salles ornées de 
'façon amusante par les plus gais' humoristes, à côté 
d'expositions de dessins, sculptures, bibelots amu- 
sants de toute sorte, on voit revivre, sous la forme de 
la chanson, du monologue, des vers, dits et chantés, 
-les œuvres les plus joyeuses du siècle. 

D'un autre côté, les marionnettes el guignols de 
.tous les pays jouent pour les enfants, grands et petits, 
•les meilleures pièces de leur répertoire national : 
anglais, allemand, italien, etc. 

Des ombres curieuses, des projections; colorées, des 
spectacles amusants sous forme de lanterne magique, 
complètent le spectacle. 

Puis ce' sont les Tableaux vivants d'une si originale 
fantaisie; le Chat-Noir, Ia maison-mère de la chanson 
montmartroise, fondée par l'illustre Salis, fertile en 
boniments et qui si longtemps amusa les bourgeois en 
les blaguant; la Roulotte, qui, en dépit du proverbe, 
fit fortune sur la butte, a roulé sa bosse jusqu'à cette 
enceinte pour la grande joie des gens hilares. 

Le Grand Guignol. — Situé en fàce'des pavillons dé 
l'horticulture, il présente une série d'attractions 
diverses; dans la journée, au sous-sol, des vues ciné- 
matographiées attireront le public ainsi que deé 
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-séances de Dickson, le célèbre preslidigilateur. Le 
soir, des représentations des meilleures pièces de 
Courteline, Delorme, Tristan Bernard, etc., etc... 




Théâtre des Bonshommes Guillaume. — C'est un 
théiltre de marionnettes tout à Tait perfectionnées; la 
salle, charmanle, est ornée de magnifiques peintures 
représentant des vues du paro de Versailles. Le spec- 
tacle consiste en quatre tableaux très amusants : le 
premier représente la place de l'Opéra avec tout le 
va et vient de la foule, puis la nuit vient, la ville s'illu- 
mine et l'on assiste au passage de M. Loubet. Le 
second tableau représente le passa|;e d'un régiment 
sur la place d'un petit boura, au soleil levant. Le troi- 
sième, un salon mondain, le quatrième enfin, le Bal 
des Qual'z-Arts, de tapageuse mémoire. 

Le Théâtre des auteurs gais. — A proprement parler, 
ce n'est pas un théâtre; qu'on se figure une vaste 
baraque foraine à ciel ouvert si le temps est beau, et 
se fermant en cas de pluie; à l'extérieur, une dizaine 
d'artistes vêtus de costumes d'une richesse incompa- 
rable parlent au public, font le boniment pour inviter 
à entrer; à l'iutérteur. nous entendons toutes les meil- 
leures créations, chansons ou saynelles de. nos plui 
amusants humoristes. 

La Tour du Merveilleux. — L'idée amusante dé 

de retourner une maison, a pris rang dans l'Expasi- 
lion. Dans cette tour du merveilleuit, on entre par les 
mansardes pour monter jusqu'à la cave,, on marche 
sur le plafond avec les meubles au-dessus de la lële, 
et par un jeu de glaces très ingénieux, en regai-danl 
par les fenêtres, on voit l'exposition à l'envers. 
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IX. — L' <c Exposition » à Vincennes. 



L'Exposition annexe de Vincennes nécessitait un 
emplacement considérable ; on lui a réservé un immense 
périmètre de 112 hectares superficiels, plus grand par 
conséquent que celui de l'Exposition, qui n'est au total 
que de 108 hectares. 

Ou y a ménagé de larges espaces pour les exercices 
physiques et leurs concours divers, un parc aérosta- 
tique, un champ de tir à l'arc et à l'arbalète, une série 
de maisons ouvrières, une très importante exposition 
du matériel des chemins de fer de tous les pays, des- 
machines motrices et des outils ; une annexe de l'exposi- 
tion des forêts et de l'agriculture. 

Le Matériel des chemins de fer occupe un empla- 
cement de 40,000 mètres relié au réseau des chemins 
de fer de l'Est. 

Sous un hall, qui semble être une gare internatio- 
nale gigantesque, long de 200 mètres, large de 120, sont 
rangées les énormes machines qui, avons-nous dit, n'ont 
pu trouver place dans le palais des Moyens de trans- 
port ; ce sont les locomotives nouvelles aux terrifiantes 
vitesses, les wagons à couloir, les wagons-restaurants, 
les wagons-lits de plus en plus confortables. 

L'Automobilisme fait bonne figure à côté des géants 
de la traction; en même temps que les moteurs se per- 
fectionnent, la vogue le pousse : 11 ira loin, et vaste est 
le terrain qu'il occupe déjà. 

Le Palais de rAutomobile, ainsi on le. nomme, se 
trouve tout à côté de la nouvelle piste municipale entre 
la route de la Plaine et 1 allée circulaire du lac Dau- 
mesnil. 

A son grand hall en demi-cercle s'ajoutent deux 
autres halls en demi-cercle séparés par une pelouse 
fleurie, par des arbustes verts et de jolis bouquets 
d'arbres. 

La Piste municipale dont nous venons de parler se 
trouve le long de l'avenue qui va de Charenton à 
Saint- Mandé. 
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Non loin des teuf-teuf, entre la route du 'Lac et 
l'avenue des Glaciers, les machines d'hier, les doubles, 
les triples, les quadruples cycles, tous agiles et prompts 
à l'excursion, et près d'eux les énormes outils qui 
servent à les fabriquer. 

La Vélocipédie tient une place importante, comme 
ou peut le penser, dans les concours internationaux 
d'exercices physiques et de sports organisés à l'Annexe 
de Vincennes pendant l'Exposition. Le comité consul- 
tatif spécial chargé de cette organisation a pour pré- 
sident M. Quentin-Bauchart, membre du Conseil muni- 
cipal de Paris. L'emplacement du concours interna- 
tional qui se tiendra du 9 au 16 septembre est la belle' 
piste de 500 mètres établie à l'Annexe. Nous trouvons 
dans le programme un grand prix de l'Exposition, un 
handicap international, une course inter-régionale, une 
grande course des Nations, le prix des Etrangers, la 
course du i3ol-d'Or, etc. Le règlement est celui des 
courses de l'Union vélocipédique de France : toutes les 
courses, sauf le handicap cl la course des primes, 
comportent l'obligation absolue de partir. En somme, 
la vélocipédie aura à Vincennes, en 1900, sept journées 
tout à fait brillantes. 

Les Machines ap^ricoles, qui sans cesse se trans- 
forment au grand profit des agriculteurs, sont abritées^ 
comme il convient, sous de superbes hangars. 

Les soirs de fête, et ils seront nombreux, l'Electricité, 
le Gaz, l'Acétylène prêteront l'éclat de leurs rayons à 
ces ingénieuses créations humaines et brillamment les 
illumineront. 

Le lac Daumesnil, le plus beau lac de Paris sans 
contredit, car Vincennes c'est tout à fait Paris, ce lac- 
meublé d'îles , placé dans un site non apprêté ,. 
naturellement pittoresque, attire la foule, maintenant, 
surtout avec ses guinguettes, ses cabarets, ses restau- 
rants qui lui prêtent un aspect encore plus gai que 
d'ordinaire. 

En face du Pavillon des Eaux et Forêts a été cons- 
truite sur la rive une haute tour carrée couronnée de 
tourelles et curieusement décorée ; c'est le Pavillon de 
Sauvetage allemand, où fréquemment s'exécutent des 
manœuvres. 

L'Exposition d*Hygiène, de son côté, attire un 
grand nombre de visiteurs. 

L'Allemagne, la Belgique, l'Autriche, la Suisse, la 
Grande-Bretagne montrent les plus intéressants spé- 
cimens de cités ouvrières. 

Vincennes doit être considéré comme le lieu prin- 
cipal de réunion des sports et ce sera pendant toute la 
durée de l'Exposition une succession d'épreuves et de 
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motifs divers dont les programmes ont été élaborés 
par les comités de douze sections. 

M. Mérillon, le délégué général, a présidé avec sa 
claire intelligence et sa rare compétence à la remar- 
quable organisation des emplacements. 

Les Concours intemationauz d'exercices phy- 
siques et de sports sont répartis en douze sections 
avec le classement suivant : Jeux athlétiques. Gymnas- 
tique, Escrime, Tir, Sport hippique, Vélocipédie, Auto- 
mobiles, Sport nautique. Sauvetage et Aérostation,, 
Exercices militaires préparatoires et concours natio 
naux scolaires. 

En voici les programmes : 

Jeux athlétiques, — !<> Concours international de ' 
courses à pied et concours athlétiques (3 journées), . 
l*"", 3 et 5 juillet, pour les professionnels (4 journées),'. 
15, 17, 19 et 22 juillet, pour les amateurs. 

2^ Concours internationaux de football -rugby, foot- 
ball-association, hockey, cricket, law-tennis, croquet,' 
jeux de boules, base bail, crosses, paume, golf, etc.,' 
espacés du 30 avril au 10 octobre. 

Gymnastique — Fête fédérale de l'union des sociétés 
de gymnastique de France (2 journées), 3 et 4 juin. 
Championnat internationalde gymnastique (2 journées), 
29 et 30 juillet. 

Fête de l'Association des sociétés de gymnastique 
de la Seine, 2 septembre. 

Escrime. — Concours internationaux : 
i^ de fleuret (15 journées) entre le 15 mai et le 15 juin ; ; 
29 d'épée (10 journées) entre le 15 mai et le 15 juin; 
3<> de sabre (6 journées) entre le 15 mai et le 15 juin. 

Tir. — Concours international de tir et 7^ concours 
national (18 journées) du 19 juillet au 7 août. 

Concours international de tir au fusil de chasse et ' 
concours national (6 journées); 8, 9 et 10 juillet pour 
le concours national, 15, 16 et 17 juillet pour le con-^ . 
cours international 

Il y aura encore des concours internationaux de tir 
aux pigeons, de tir à l'arc et à l'arbalète, de faucon- 
nerie, enfin de tir au canon. 

Sport hippique, — Concours international hippique, 
(3 journées) 29 et 31 mai, 2 juin. 

Concours international de polo-hippique, 15 journées, 
à partir du 28 mai. > 

Vélocipédie. — Grand Prix cycliste de la ville de 
Paris, 17, 21 et 24 juin. Concours international, courses '. 
vélocipédiques (7 journées) du 9 au 16 septembre. La 
course du Bol d'or, 24 heures avec entraîneurs, sera 
courue du samedi 15 au dimanche 16 septembre. 
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Automobiles. — Concours internationaux de : 
1° Voitures automobiles de tourisme au mois de mai; 
2^ Voitures automobiles de place et de livraison au 
mois de juin ; 

30 Voiturettes automobiles au mois d'août; 

4<^ Concours de petits poids au mois de septembre; 

50 Concours de poids lourds au mois d'octobre. 

Sports nautiques. — Concours internationaux de ; 

1^ Régates à l'aviron, le 26 août; 

2^^ Yachting à la voile (4 journées en rivière), 20, 
22, 24 et 27 mai; (3 journées en mer) en juillet ou août; 

S° Bateaux à moteurs mécaniques (2 journées), 23 et 
24 juin; 

40 Natation (2 journées), 12 et 26 août avec un con- 
cours de water-polo. 

Sauvetage. — Concours internationaux de : 

1° Manœuvres de pompes à incendie (6 journées), du 
13 au 19 août; 

2o De sauvetage sur l'eau (3 journées), 21, 22 et 
23 juillet; 

S^ De premiers secours aux blessés civils et mili- 
taires (1 journée), le 19 juillet. 

Aérostation. — 1® Concours internationaux de 
courses et de ballons libres, montgolfières, cerfs- 
Tolants, elc; 

2° Concours internationaux de colombophilie. 

Lâchers spectacles : 24 juin, 27 juillet et 23 sep- 
tembre. 

Lâchers concours : 24 juin, 8 et 29 juillet, 26 août, 
9 et 16 septembre. 

Exercices militaires préparatoires. — Concours de 
l'union des sociétés d^nstruction militaire de France 
(2 journées), 24 et 25 juin. 

Concours nationaux scolaires. — Ces concours 
comportent des épreuves de jeux athlétiques, lawn- 
tennis, aviron, gymnastique, fleuret, tir. 

Enfin le premier dimanche de juillet aura lieu la fête 
des écoles communales de la ville de Paris. 

Les courses de ballons offriront un intérêt tout 
particulier. M. W. de Fonvielle, dont chacun connaît la 
compétence en cette matière légère, a fourni des ren- 
seignements précis. 

Toutes les courses qui auront lieu pendant l'Exposi- 
tion seront internationales. Suivant le nombre de^ 
concurrenls, il y aura deux ou trois prix à chaque 
épreuve. Ces prix consisteront en 14 plaquettes de. 
vermeil et des plaquettes d'argent, de bronze argenté 
ou de bronze. Ils seront accompagnés de 2 primes de 
1,000 fr., de 8 de 500 fr. et d'un grand nombre d'autres 
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variant de 400 à 50 fr. Le prix de l'Aéronautique sera 
accordé au concurrent qui aura gagné la plus grande 
QOnaine de primes dans les 9 principales courses, 3 de 
distance, 3 de durée de l'ascension sans escale et 3 de 
hauteur. 

Actuellement le recordman du temps passé en ballon 
est M. Mallet (près de trente heures); ceiix de la Ion" 
gueur de l'ascension, M. le comte de CastiUon et 
M. Mallet (près de 1,450 kilomètres parcourus à vol 
d'oiseau). Pour le record de l'altitude il appartient à 
M. Berson, de l'institut royal météorologique de Berlin 
(3 ascensions à une altitude de plus de 9,000. mètres). 
Ce prix consistera en une plaquette d'or et une prime 
de 1,000 francs. 

Il y aura aussi deux courses, dont l'atterrissage est 
désigné d avance, puis un concours de ballons-sondes, 
de cerfs-volants, de photographie aérostatique, d'éclai- 
rage des ballons, de méthodes de gonflement, de dia- 
gramme. 

Les deux derniers dimanches du mois de juin et tous 
les dimanches des mois de juillet, d'août et de sep- 
tembre, sauf le 8 juillet, le o août et le 2 septembre, 
leur ont été réservés. 

Il y aura une ascension nocturne le jeudi 20 sep- 
tembre. 

La dernière course, celle du 30 septembre, aura lieu 
entre les vainqueurs des deux premières de durée et 
entre les vainqueurs des deux premières de distance. 

Le dimanche 2 septembre sera employé à des ascen- 
sions de montgolfières et de ballons historiques, tels 
que le ballon de Charles, l'aréo-montgolfière de 
Pilâtre, un ballon du siège, monté par des aéronautes 
ayant, il y a trente ans, traversé les lignes prussiennes. 

L'administration fournira gratis le gaz aux concur- 
rents; elle leur remboursera les frais de retour. Ils 
sont engagés à s'adresser le plus tôt possible au com- 
mandant Paul Renard, avenue de Trévaux, à Meudon, 
qui leur fera parvenir le plus rapidement possible un 
exemplaire du règlement des courses en ballon. 

Le montant des crédits accordés à la commission est 
de 88,000 francs, non compris ceux nécessaires pour 
la construction du pavillon de l'aérostation, qui restera 
à la disposition des aéronautes après la clôture de 
l'Exposition. 

Il est possible que quelques modifications soient 
apportées à ces programmes, mais nous croyons 
qu elles seront peu nombreuses et il suffit de ce rapide 
exposé pour indiquer à nos lecteurs combien est grand 
l'attrait de l'Exposition de Vincennes. 

Moyen» de communication. — Les tramways, les bateaux 
et le chemin de fer de la Bastille conduisent à Vincennes. 
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Pour permettre aux visiteurs de se rendre facilement à 
l'Exposition annexe du bois de Vincennes, la compagnie du 
chemin de fer de ceinture a construit une nouTelle gare rue 
Claude-Decaen entre les stations de Bercy-ceinture et de 
Bel-Air, près de la porte de Reuilly, remplacée par une cons- 
truction monumentale servant d'entrée principale. 

D'autre part une ligne de tramways part du pont national 
à la porte de Bercy et suit le boulevard Poniatowsky jus- 
«u'à la porte de Reuilly d'où elle entre directement dans 
1 Exposition. 

Une seconde ligne part de l'angle de la rue Montempoi- 
vre et suit le boulevard Soult jusqu'à la porte de Reuilly 
par où elle pénètre dans l'annexe. 

Cette ligne permet aux voyogeurs des bateaux parisiens 
et à ceux des lignes des tramways Charenton-Louvre et Cré« 
teil-Louvre d'aller avec correspondance jusqu'à "Vincennes, 
et rend le même service aux voyageurs arrivant par le che- 
min de fer de Vincennes et descendant à la station de Bel.- 
Air. 
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Paris au vingtième siècle 
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AVERTISSEMENT 



(^M \RATIQUE est ce Guide à travers le Paris 

m^^ moderne^ le Paris du XX^ siècle. Il contient 

tous les renseignements utiles, mais il est 

« désencombré » des détails qui surchargent et 

obscurcissent les publications du même genre. 

Les vingt arrondissements de la capitale y sont 
subdivisés en leurs quatre quartiers : ainsi l'ouvrage 
se compose de quatre-vingts chapitres très courts 
contenant y avec les documents historiques les plus 
intéressants, les indications les plus claires. 

Le lecteur, s'il veut suivre notre itinéraire, par- 
courra la grand'ville sans perdre de temps, verra 
ce quil importe de voir, saura ce quil importe de 
savoir. 

De quelque endroit qu'il parte, il se dirigera, selon 
son désir, vers l'autre point qu il veut atteindre; dans 
quelque quartier qu'il se trouve, il pourra, en jetant 
sur notre livre un coup d*œil rapide, ou bien visiter 
un monument voisin, ou bien, en consultant les ren- 
seignements pratiques qui terminent chaque quartier, 
se rendre à la station d'où part V omnibus, le tram- 
(vay, le bateau ou le métropolitain qui, vite et à 
peu de frais, mènent à leurs affaires ou à leurs 
plaisirs les Parisiens toujours pressés, 

La grande carte de Paris est précise, exacte; 
grâce à son ruban et à l'ingénieuse disposition des 
numéros, elle permet de trouver, en quelques secondes^ 
le boulevard, l'avenue, le quai, la rue où Von a 
besoin de se rendre. Elle a été dessinée par les 
soins de V Administration des MâgSLSiXXS du BOXX 
Marché et c'est à elle qu'a recours toujours le 
grand public. 
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A VERTISSEMEIVT 



TTD séjour à Paris n'est plus, comme autrefois. 

cité inconnue. Les clientins de fer, dont tes tarifs 
s'abaissent de plus en plus, ont si bien facilité les 
voyages et abrégé les distances qu'il n'est plus de 
village où l'oit ne connaisse un peu la « ville 
lumière ». Tous les français possèdent une notion 
de leur capitale. ' 

Les recommandations faites par les vieux guides 

parisiens sont donc devenues enpartie inutiles. Nulle 

part la vie n'est plus simple, plus libre, 

plus sûre, plus facilement à ta portée 

A-'':^\ Q\ Il suffit, pour se mettre à l'abri des 

' '* ■' ^\ désagréments, de faire provision 

de calme, de ne point s'effarer 
dans le toliu-boliu des piétons, 
dans le tapage des voitures, de 
ne se point lidter, de réfléchir à 
ses actes, de se rendre compte de 
l'argent à dépenser, et de ne se 
renseigner, sur la voie publique, 
qu^ auprès des gardiens de la paix, 
os anciens sergents de ville, 
ju an rencontre à cliaqite pas, 
',i toujours, avec complaisance, 
donnent le conseil nécessaire et 
qui, si vous avez à traverser an boulevard trop 
encombré , font arrêter instantanément, en levant leur 
bdton blanc, les innombrables et dangereux véhicules. 
On trouvera plus loin, dans l'ordre alphabétique, 
le seul commode, quelques recommandations suggé- 
rées par une longue expérience de la vie parisienne, 
avec quelques notes utiles et précises. 

Pour le voyaj^e, ne prendre en chemin de fer qu 'un 
bagage à main, une valise contenant l'indispensable, 
ne pas s'encombrer de paquets, de provisions qui, 
dans une bousculade, font perdre avec les douaniers 
lies gares un temps précieux. 

[Les volailles, les oeufs, le beurre, les fromages 
gras, le raisin, le vin, l'alcool paient au débarcatiere 
un droit d^entrie.) 
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Si l'on n'est pas attendu, retenir une voilure à 
fafrivÉe avant la distribution des ingages, qui se 
prolonge de dix à vingt minutes. Prendre le numéro 
de cette voilure et s'assurer de l'endroit iià elle 
stationnera jusqu'à votre retour. 

Le bureau d'une agence spéciale installé dans 
chaque gare se charge, moyennant une faible rétri- 
bution, du transport des gros colis à domicile. 

[On trouve également dans toutes les gares des 
omnibus spéciaux qu'il est bon de commander par 
lettre à l'avance; des fiacres [voir ce mol] au tarif 
habituel. Les employés de chemin de fer, les facteurs 
tarifés, transportent les bagages à domicile dans un 
rayon déterminé. Se méfier des commissionnaires 
étrangers à f administration .) 

Se munir de papiers d'identité, lettres, carte élec- 
torale, etc. Les étrangers a de passage n n'ont, 
comme les Français, aucune déclaration à faire. 

Avoir toujours en poche de « petite monnaie i; 
c'est une recommandation économique, essentielle- 
ment parisienne. 




Paris à vol d'oiseau. 



La visite rapide de Paris se fait agréablement en trois 
ou quatre heures de voiture découverte ; mais on peut la 
faire aussi, à très bon compte, sur Timpériale des omnibus 
et des tramways. 

Itinéraire pour un four. Se rendre le matin, 

vers huit heures, place de la Concorde. {Consulter j selon le 
quartier où ton habite^ les indications des omnibus dans 
notre Guide.) Une courte promenade à l'entrée des Champs- 
Elysées et dans le jardin des Tuileries. Revenir à la place, 
suivre la rue Royale jusau'à la Madeleine et les boulevards 
jusqu'à la Bastille (omnibus^. Visiter la colonne de la Bas- 
tille. Déjeuner. — Vers midi, prendre le tramway Bastille- 
Âlma (boulevard Henri-IY et pont Sully). Descendre aa 
Jardin des Plantes; le visiter rapidement. Prendre un des 
tramways qui suivent le boulevard Saint-Germain jusqu'à 
la rue de Seine. La remonter à pied jusqu'au palais da 
Luxembourg. Jeter un coup d'œil sur le jardin. Sortir par 
la porte près du Musée. Descendre en face la rue Pérou, qui 
mène à la place Saint-Sulpice. De là, remonter la rue de 
Sèvres jusqu'aux Blagasins du Bon Harché. Visite ^es 
Magasins. Regagner les grands boulevards par un des nom- 
breux omnibus qui sillonnent la rue de Sèvres. Promenade 
sur les boulevards de six à sept heures. (Lire attentiuemenl 
notre Guide qui indique au passage tous les monuments 
intéressants.) 

Pour un second Jour. Se trouver le matin vers 
neuf heures place du Palais-Royal-, courte promenade dans 
le jardin. Revenir par la rue Richelieu et gagner la place 
du Carrousel. — Visite rapide du Musée du Louvre. — 
Déjeuner. — Remonter la rue de Rivoli iusqu^à la place de 
l'Hôtel-de- Ville. Aller à Notre-Dame. — ftlonter la rue Saint- 
Jacques jusqu^au Panthéon. Le visiter. — Descendre au 
retour la même rue jusqu'au Musée de Cluny; puis, par le 
boulevard Saint-Michel, gagner le Palais de Justice et la 
Sainte-Chapelle, la Conciergerie. — Traverser le pont au 
Change jusqu'à la place du Châtelet et à la rue de Rivoli, 
qui ramène au point de départ. (Le trajet peut se faire 
aisément à pied.) 

Si l'on ne dispose que d'une journée, il faudrait, après 
avoir parcouru la première partie de notre premier itiné- 
raire, revenir de la Bastille par la rue de Rivoli, suivre, 
depuis l'Hôtel de Ville, l'itinéraire du second jour, et se 
rendre au Bon Marché après avoir vu la Conciergerie. 

Pour un troisième Jour. Se rendre le matin 
vers neuf heures, en tramway ou en chemin de fer, à la 
Porte-Maillot. Promenade à travers le bois de Boulogne. 
Revenir déjeuner près de la Porte-Maillot. Consacrer Taprcs- 
midi à la visite du Jardin d'Acclimatation. — Revenir p^ 
l'Arc de Triomphe et les Champs-Elysées. 
(Les moyens de transport sont nombreux et faciles,) 
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Quel que soit l'objet qu'on ait besoin 
Achats* d*acheter, il importe de ne s'adressec 
qu'à une maison où toutes les marchan- 
dises, marquées en chiffres connus, sont vendues à prix fixe. 
Pour toutes les acquisitions les Magasins du Bon Marché, 
anîversellement estimés, doivent être recommandés d'abord. 
Cet immense établissement, le plus grand du monde, situé 
sur la rive gauche de la Seine, à l'angle de la rue du Bac 
et de la rue de Serres, offre à sa clientèle des avantages 
exceptionnels. On circule librement à travers tous les comp» 
toîrs sans être importuné, harcelé par les propositions des 
vendeurs. Des interprètes dans toutes les langues guident 
les étrangers; acheteuses et visiteuses sont l'objet des plus 
grands égards et tous les employés se mettent à leur dis- 
position avec une parfaite complaiscmce. 

Par suite de l'accord conclu entre les 

Automobiles* Touring-Glubs de France, de Belgique, 

Locomotion. d'Italie, de Suisse et de Luxembourg, 

les membres de ces quatre dernières 
CMSociations voyageant en France ont droit, sur présentation 
de leur carte de l'année, aux bons offices des délégués, 
aux prix faits dans les hôtels et à l'application de la remise 
consentie par les mécaniciens sur le tarif. Il y a réci- 
procité. (Les intéressés doivent consulter V Annuaire spécial 
de l*Automobile. — Les déclarations <V automobiles — avec 
plans et cartes d'identité à Cappui — doivent être faites au 
3* bureau de la 2* division de la Préfecture de police,) 

D'Auteuîl à Gharenton et vice versa 
Bateaux» des bateaux-omnibus sillonnent sans cesse 
la Seine. Le prix du trajet est de 10 cen- 
times en semaine et de 20 centimes le dimanche. Le prix dee; 
places est exigible immédiatement après rembarquement 
et doit être payé au premier passage du Receveur. Les 
enfants sont contrôlés et paient place entière même s'ils 
tant tenus sur les genoux à bord du bateau^ il n'est fait 
exception que pour les enfants âgés de moins de trois ans, 
portés à rembarquement et au débarquement jusqu^à la sortie 
du ponton. Des jetons sont remis aux voyageurs pour leur 
permettre de justifier du paiement de la place; ils doivent, 
en conséquence, être représentés à toutes réquisitions des 
Receveurs et des Contrôleurs. // ne peut être délivré qvHun 
jeton par voyageur^ et le jeton n'est valable que pour le 
bateau sur lequel il a été remis par le Receveur en échange 
du prix de la place. Le jeton doit être rendu au Receveur 
à la sortie du bateau, sous peine de poursuites judiciaires. 
Afin d'éviter des retards et des discussions avec le Rece- 
veur pendant le débarquement, il est recommandé aux 
personnes voyageant en famille ou en société de ne pas 
confier tous les jetons à Pune d'entre elles pour les remettre 
coliectivement en quittant le bateau; chaque voyageur doit 
être porteur de son jeton pour le restituer individuellemeTU 
ait Receveur en débarquant. 
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Nous n'avons pas à reproduire le règle- 
Bicyclettes* ment concernant la circulation des Téros. 

Il est connu de tous. Rappelons seulement 
que, à Paris, dans les quartiers même les moins populeux, 
une allure dépassant la vitesse de 16 kilomètres est consi- 
dérée comme excessive; on ne doit pas dépasser 10 kilo- 
mètres pour les lignes droites et 8 kilomètres pour les 
carrefours et les tournants. — La bicyclette au Bon 
M&rcbé est une marque excellente. 

Le service des colis postaux de Parla 
Colis postaux» pour Paris fonctionne se us le contrôle de 

l'Administration des Postes. L*exécution 
en est confiée à MM. Henri Gônon et G**. Indépendamment 
du bureau central, 23, rue du Louvre, 450 dépôts, établis 
dans les bureaux de tabac et bureaux auxiliaires des 
postes, reçoivent les colis postaux et en donnent récépissé» 
— Il est fait, chaque jour, trois levées dans les bureaux 
et trois distributions dans tons les quartiers de Paris. 
^Une seule levée et deux distributions les dimanches et 
jours fériés.^ — La taxe des colis simples est fixée à 
25 centimes jusqu'à 5 kilogr. et à 40 centimes au-dessus 
de 5 kilogr. jusqu'à 10 kilogr. La taxe supplémentaire des 
colis expédiés contre remboursement est de 30 centimes : 
cette taxe comprend le factage, l'encaissement, le retour 
des fonds à l'expéditeur, ainsi que le droit de timbre de 
10 centimes. L'indemnité en cas de perte, de spoliation ou 
d'avarie des colis ordinaires ne peut excéder le maximum 
de 25 fr. pour les colis de 5 kilogr. et de 40 fr. pour les colis 
de 10 kilogr. Garantie totale du montant des valeurs assurées 
et des sommes perçues ou non encaissées à titre de rem- 
boursement. — Pour les expéditions en province ou A 
l'étranger, s'adresser aux gares ou aux bureaux des messa- 
geries des chemins de fer. 



Fiacres. 



Tarif: 



VOITURES 

DB PLACE ET DB 
RBMI8B 

chargeant sur la 
voie publique 

ou 
dans lea gares. 



la 
course. 

2 places Ifr.dO 

4 places (galerie) 2 » 
Landaus 2 50 



DANS L IRTERIEUR DB PARIS 



De h. matin, 
en été (l«r avril 
auSOscplcmk.) 
et de 7 b. mat. 
en hiver (l'roc- 
tobre-81 mam ) 
à minuit ao. 



l'heure 

2fr. 1. 
2 50 
3 



De minuit 90 à 
6 11. matin, en 
été (icr avril au 
30 septembre), 
et à 7 h. matin 
en hiver (iwoc- 
tobre-31 mars). 



la 
rourve. 

2fr.25 
2 50 
3 



Bois de Bouloffoe, Boiade 
Vincenncs et communes 
eontigues à Paris. 

De 6 h. mat.à minuit on été 
de 7 b. à 10 b. en hiver. 



Quand ' les 
voyageurs 
rentreront 
avec la vol 
ture h Paris 



/'lettre 

2fr.50 

2 75 

3 50 



La course 
et l'heure. 

2fr.50 

2 75 

3 » 



sries voya 
geurs quit- 
tent la voit, 
horsies for- 
tiOralions 



indemnité 
de retour. 

1 fr. » 

1 » 

2 » 



La première heure se paie entière; après la première 
heure on règle en proportion du temps écouté, généralement 
par 1/4 d^heure. Le pourboire moyen est do fr. 25 ou fr. 30 
pour une petite course ; fr. 50 pour une heure. Réclamer 
au cocher son numéro qu'il doit offrir; garder ce numéro 
en cas de contestation ou d'oubli d'objets (s^adreiser aux 
bureaux de stations). On doit au cocher pour leê bagage» 



î 
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u*on lui confie (et non pour ceux qu'on garde près de soi) 
fr. 25 pour 1 colis, fr. 50 pour 2, fr. 75 pour 3 et au- 
dessus. Les voilures de place spnt d'environ 20,000. Les 
5,000 premiers numéros appartiennent a la €'• Générale, qui 
est une des mieux orrg'anisées, ainsi que celle des chapeaux 
blancs. Pour les voitures à la journée et les voitures de 
luxe» traiter avec là C* ou avec un loueur. • 

Fiacrei automobiles. — Leur tarif devait être en. principe 
semblable à celui des Fiacres, mais ils sont encore si peu 
nombreux qu'il faut traiter à forfait avec leurs conducteurs. 

On doit se renseigner à l'avance, pour 
Hôtels* se loger selon, ses ressources. En tout 

cas, demander à Tarrivée quel est exac- 
tement le prix de la. chambre, y compris le service et la 
bougie. — Si l'on a des valeurs, des bijoux ou une somme 
importante^ ne jamais les laisser dans sa chambre; les 
confier au propriétaire de l'hôtel. 

En cas d'indisposition sur la voie 

Indispositions^ publique, ne pas se fier aux inconnus. 

Accidents^ Réclamer le secours d'un gardien de la 

Malaises. paix et se faire conduire, selon la gravité 

de l'indisposition, ou chez un pharmacien 

voisin ou a son domicile. Si l'on est malade la nuit, le 

maître d'hôtel a le devoir de requérir un médecin : le 

service médical de nuit organisé par les commissariats 

fonctionne cég^lièrement. 

La construction du chemin de fer élec- 
MétrOpolitain* trique métropolitain a présenté des diffi- 
cultés inouïes a cause de l'aménagement 
compliqué dea sous-sols parisiens et des nappes d'eau qu'ils 
recouvrent. Ces difficultés vraiment exjtraprainaires ont été 
vaincues avec une précision rapide et. un savoir qui ajou- 
tent une page glorieuse aux récits des hauts faits de nos 
ÎDtnénieurs. 




jusqu 

mois de juin, le réseau complet jusqu'au Bois de Boulogne 
touche à deux des points de l'Exposition par ses stations 
des Champs-Elysées et du Trocadéro. Cette première frac- 
tion va de la Porte de Vîncennes à la Porte Maillot avec 
embranchement à la Place de l'Étoile pour la Porte -Dau- 
phine'et le Trocadéro. 

(Le prix du voyage, quel que soit le trajet, est de 25 centimes en !'• classe 
et de 15 centimes en 2*. Pas de correspondances, pas de bagages. Des 
billets d'aller et retour à prix réduits seront délivrés le matin pour les 
ouvriers. Voir dans chaque quartier l'emplacement des gares.) 

Monnaies n'ayant pas cours en France. 
Monnaies. Ce sont les pièces de Roumanie, du Chili, 

du Pérou, d'Espagne ; les pièces division- 
noires (0 fr. 50, 1 fr. et 2 fr.) d'Italie et de Suisse (assise). 

Pièces démonétisées. — Nos pièces françaises démonétisées 
sont les pièces divisionnaires de Napoléon I*', de Louis- 
Philippe; les pièces antérieures à 1865 et celles de Napo* 
léon lu non couronnées. 
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Valeur nominale des monnaies étrangères en monnaie 
française : 

Allemagne. &• <• 

Mark (100 pfennigs).... 1.25 

Thaler (3 marks) 3.75 

Pfeonig 0.0125 

Aatriclie. 

Ducat 11.50 

Guldea (norin) ou 100 

kreuUer 2.10 

Couronne 1 . 05 

Kreulier 0.021 

Belgique. — Francs et cenlimcs 
comme en Franco. 

Bulgarie. 

Alexandre (or) 20. » 



Lev. 
Slotinski. 



Danemark. 



Couronne 



M 
» 



1. » 

0.01 

1.40 

... 0.014 

Egypte. 

Livre (or) 25.60 

Piailre 0.25 

Espagne. 

Doublon (or) 26. 

Douro ^20 réaux) 5. 

Peseta (4 réanzi 100 cen- 
times) 1. » 

Real D.25 

Ccnlimo 0.01 

États-Unis. 

Aigle 51.82 

Dollar (arg.) 5.345 

Dollar (or) 5.182 

Dime 0..50 

Cent 0.05 

Orèoe. 

Drachme (100 Xeirt a)... 1. » 

Lepton 0.01 



Grande-Bretagne, 'r. e. 

Guinée 26.48 

Livre sterling (20 shillings) S5. » 

Couronne 6.25 

Florin 2.52 

Shilling (12 pence). ..... 1.25 

Penny (pence, au pluriel). 0.10 

Italie. — Lires et centimes comme 
en France. 

Luxembourg. - Gomme en France. 

Monaco. — Monnaies françaises. 

Monténégro. — Monnaies autri- 
chiennes. . 

Pays-Bas. 

Ducat (or) 11.74 

Gulden (florin), 100 cenU. 2. 10 

Rixdaler 5.25 

Cent 0.021 

Russie. 

Impériale (or) 20. » 

1 /2 Impériale (or) 5 roubl. an change 
Rouble (arg.) 100 kopeks. — 

Le change du rouble papier ou 
du rouble argent ou cuivre est fixé 
à environ 2.70 (monnaie or). 

Serbie. 

Dinar (100 paras) 1 . » 

Para O.Ol 

Suède-Nonrège, Danemark. 

Krona (100 orc) 1.33 

Orc 0.0133 

Suisse. — Francs et centimes 
comme en France. 

Turquie. 

Livre turque 22.767 

Piastre (or) 0.227 



Les Magasins du Bon M&rcbé reçoivent en paiement 
toutes les monnaies étrangères ayant cours. 

Il est délivré gratuitement à quiconque 

MoninnentS en fait la demande verbale à ta Direc- 

(Visite des) tion des Beaux-Arts, 3, rue de Valois, 

les cartes d^autorisation suivantes : Ecole 

des Beaux-Arts (le dimanche, de midi ù k hM le Château 

de Pierrefonds (tous les jours, de midi à 4 n., excepté le 

lundi); la Manufacture des Gobelins et de la Savonnerie (le 

mercredi et le samedi, de 1 b. ù 3 b.); la Manufacture de 

Sèvres (tous les jours, de midi ù 4 b.) ; pour les Musées et les 

Galeries (les lundis, jeudis et samedis pour les ateliers); le 

Conservatoire de musique et de déclamation (les lundis ci 

jeudis, de midi à 4 b.); le Musée des Thermes et Y Hôtel de 

Cluny (tous les jours, de 11 b. à 4 b., excepté le lundi); le 

Dôme et les Caveaux du Panthéon (tous les jours, de 10 h. 

à 4 b., excepté le lundi). 

Ce jeu de corles est envoyé à quiconque en fait la demande 
écrite; mais il Taul nulurellcment supporter les frais d'af- 
francbisscment. 
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On délivre en outre et toujours gratuitement, à la Direc- 
tion DES MUSÉES NATIONAUX, des permis de visiter les 
Restes de Vancien Louvre\ à la Préfecture de police, 1'* divi- 
sion, 3* bureau, des permis pour visiter certaines prisons k 
des jours spéciaux (la Goncierc^erie le jeudi). ^ 

Les Directeurs de TOpéra et Se VOpéra-Comii^ue autorisent 
la Tisite de leurs théâtres. 

C'est à THoTEL de Ville cru'il faut demander : 1" au cabinet 
du Secrétaire géoéral du rréfet de la Seine, Tautorisation 
de visiter V Hôtel de Ville de Paris (tous les jours, de 2 à 4 h., 
cour du nord) ; 2** au Directeur de la voie publique des eaux 
et égouts, les cartes pour la visite des Catacombes (le 1*' 
ou le 3* samedi de chaque mois, se trouver à midi trois 
quarts dans la cour du pavillon de droite de l'ancienne 
barrière d'Enfer, sise place Denfert-Rocbereau, et se munir 
d'une bougie); pour les Réservoirs de Montsouris, pour la 
Machine aAusterlitz, quai de la Râpée, 94; pour les Réser- 
voirs de Ménilmonlant; pour l'Usine de Clichy, 3, rue Four- 
nier, à Clich^-la-Garenne ; et le Jardin modèle d'Asnières 

de Chaillot; 

ts (une fois 

des services 

d'architecture et des promenades et plantations, les cartes 
pour Y Etablissement horticole de la Ville de Paris, serres et 
jardins (route de Boulogne, près la Porte d'Auteuil); tous les 
jours de 1 h. à 5 h. en hiver et 6 h. en été); la Tour Saint- 
Jacques (tous les jours de midi à 3 h. ; se présenter avant 
2 b.). 

Ces cartes sont délivrées sur simple demande et gratui- 
tement. Visites plus fréquentes durant l'Exposition. 

Les objets perdus dans les voitures 
Objets perdus* de place ou sur la voie publique doivent 

être réclamés à un commissaire de police 
c[ai reçoit la déclaration, ou directement, après quelques 
]ours, au 1*' bureau de la 1'* division de la Préfecture de 
police, 36, quai des Orfèvres. La réclamation peut être 
adressée directement au préfet sur papier libre. 

Les objets de valeur sont déposés à la caisse pour être 
restitués aux inventeurs (à ceux qui les ont trouvés) après 
un an et un jour. S'ils ne sont pas réclamés ils sont vendus, 
après un délai de trois ans, par les soins du Domaine. 

Les objets oubliés dans les wagons doivent être réclamés 
aux gares d'arrivée ; pour la compagnie de l'Ouest, à la gare 
Saint -Lazare, rue d'Amsterdam. 

Pour les objets laissés dans les omnibus s'adresser d'abord 
au bureau central, place du Théâtre-Français. 

Savoir se servir des omnibus est uns 
Omnibus* science que le Parisien lui-même n'ac- 
quiert qu'à la longue. En voici les règles 
principales : Prendre la voiture à son point de départ; sinon 
elle B*i presque toujours complète. Ne chercher à se servir 
de la correspondance qu'aux bureaux situés sur les grandes 
voies, là où beaucoup de voyageurs changent d'itinéraire, 
sinon l'on court le risque d'attendre des heures entières. 

Dans tous les bureaux des numéros d'ordre sont distri- 
bués; il s'en faut mnnir. Le conducteur doit offrir la cor- 
respondance contre le paiement de 30 centimes, prix de 
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rintérieur (l'impériale coûte 15 centimes). Faire arrêter la 
voiture pour monter et pour descendre; la descente surtout 
est périlleuse. 

Les omnibus des gares prennent les voyageurs dans le 
parcours d'aller, mais ne les descendent qu% la gare; au 
retour ils ne les prennent que dans la cour ae la gare, mais 
les descendent à leur volonté. 

Les photographes amateurs doivent 
Photographie* se munir de multiples autorisations. Les 

cartes pour la voie publique sont délivrées 
par la Préfecture de police (2'°* bureau, 2"" division), mais 
elles ne sont pas indispensables. Pour les squares et le bois 
de Boulogne, par la Préfecture de la Seine (Hôtel de Ville); 

Sour le Luxembourg, par la questure du Sénat. On les doit 
eraander pour les musées à la direction des Musées na- 
tionaux, au palais du Louvre; pour Cluny, au Directeur; 
pour le musée de sculpture comparée du Trocadcro, au 
Directeur ; pour l'inlcrieur de Notre-Dame, à la Direction 
des cultes, 66. rue de Bellechasse; pour l'intérieur du Pan- 
théon, pour Versailles, Saint-Cloud, Saint-Germain, Fon- 
tainebleau, Compiègne, à la Direction des Beauoc-Arts, 3, rue 
de Valois; pour les monuments divers de Paris et les mu- 
sées appartenant n la Ville, à l'Hôtel de Ville; pour les 
bibliotnèqucs, aux administrateurs des bibliothèques. 
(On trouve aux Magasins du Bon M&rché un comploir 

d*appareils photograpriiques et de leurs accessoires très bien 
approvis ion n é.) 

Poste restante et réclamations. — Les 

Poste» lettres ordinaires et recommandées et 

Hôtel des Postes ^^^ valeurs déclarées, adressées poste 

rue du Louvre. * restante h Paris, SANS AUTRE INDICATION, 

ne peuvent être retirées que rue du 
Louvre. Se munir de pièces d'identité. Pour être réclamées 
dans un autre bureau de la capitale, elles doivent porter 
sur la suscription la désignation de ce bureau. L^Hôtel des 
postes est ouvert de 7 h. du matin en été, 8 h. en birer, 
à 9 h. du soir. 

A /franchissement des lettres, — Réception des affranchis- 
sements, objets recommandés et envois de valeurs décla- 
rées, vente de timbres-poste. Ouvert de 7 h. du matin en 
étë, 8 h. en hiver, h h. du soir. — Clôture des charge- 
ments pour les départs du soir à 5 h. 30. 

Affranchissement des imprimés. — Réception des jour- 
naux, imprimés de toute nature, échantillons, papiers de 
commerce ou d'affaires. Ouvert de 3 h. du matin à 9 h. du soir. 

Caisse. — Dépôt et . payement des articles d'argent. 
Ouvert de 7 h. du matin en été, 8 h. en hiver, à 9 h. da soir. 

Les autres bureaux dans Paris sont ouverts tous les joars 
de 7 h. du malin en été, 8 h. en hiver, jusqu'à 9 h. du soir. 

Les dimanches et jours fériés le service postal se termine 
à 4 h. 11 est fuit chaque jour dix levées de toutes les boites 
et huit distributions des lettres; la 1'* commence à 7 h. et 
demie le matin, la 2° finit vers 8 h. et demie. 

Une demi-heure après les heures respectives de la 7" 
levée, il est fait, dans les boites de tous les bureaux de 
poste, une levée exceptionnelle des lettres revêtues de 
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raETranchissement supplémentuire de fr. 05 et à destina- 
tion des localités desservies par les trains-poste ci-après, 
gui partent de Paris les premiers : Aurillac, Pontarlier et 
ourg, ce dernier pendant le service d'été seulement, c'est- 
à-dire du 1*' juin au 31 octobre inclus. — Après les heures 
de cette levée, il est effectué dans certains bureaux et sui- 
vant les destinations, des levées exceptionnelles plus tar- 
dives au profit des lettres à acheminer par les courriers 
ci-dessus désignés et ceux quittant Paris tardivement dans 
la soirée. Voir à cet effet l'affiche spéciale placardée à la 
porte des bureaux de poste ou dans la salle d'attente. 

Des levées spéciales ont lieu avant le départ des trains- 
poste aux bureaux situés près des gares de chemin de fer. 
Tous les bureaux reçoivent les dépôts de caisse d'épargne, 

Avec mêmes garanties les bureaux auxiliaires établis chez 
des commerçants, émettent et paient les mandats au-dessous 
de 300 fr., reçoivent les lettres et les objets recommandés. 

Affranchissement. — Ayons toujours des timbres sur nous; 
achetons-les toujours dans un bureau de tabac, jamais dans 
un bureau de poste, si nous voulons éviter de faire queue 
aux guichets toujours encombrés. 

Correspondance. — Pour éviter toute perte de temps, 
achetons nos cartes -lettre s de 15 centimes ou de 10 centimes 
dans un bureau de tabac ; on peut y écrire au besoin avec 
un crayon, ou bien entrer dans le bureau de poste où se 
trouvent des tablettes avec des plumes ; ou encore si l'on 
a des acquisitions à faire, on peut dans un grand magasin, 
comme le Bon Marché, par exemple, écrire dans le salon 
de lecture. 

On trouve dans tous les quartiers et 
Restaurants* pour ainsi dire dans toutes les rues des 

restaurants à prix fixe ou à la carte; 
ceux à prix fixe varient de 1 fr. 25 à 3 fr. 50. 

Beaucoup de cafés et de brasseries donnent des déjeuners 
et des dîners confortables, café compris, au prix moyen de 
2 fr. 50 à 3 fr. Les bons établissements de bouillon offrent 
également tontes garanties au public. Quant aux grands 
Restaurants, ils sont universellement connus. On sait quMl 
y faut payer ce qu'ils valent les mets délicieux, les vins des 
grands crus, le luxe du service. 

Le numérotage des rues commence à 
Rues» la partie la plus rapprochée de la source 

de la Seine, si la voie est parallèle au 
fleuve ; à la partie la plus voisine de la rive, si la voie lui 
est perpendiculaire. Les numéros pairs sont à droite et les 
impairs à gauche, en se plaçant le dos tourné à la source 
ou à la rive de la Seine. 

Dans tous les bureaux de poste. Les 
Télé^^raphc. bureaux de la Bourse et de la rue de 

Grenelle, , 103, sont ouverts toute la 
nuit; — ceux des Champs-Elysées, 33; du Grand-Hôtel; 
de la place de la République, 10 ; du Luxembourg; de la 

{rare du Nord, jusqu'à 11 heures ; — ceux de l'avenue do 
'Opéra, 4; de la place du Havre; de la rue Boissy-d'Anglas, 
jusqu'à minuit. 
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Tons les bureaux de poste ont des 
Téléphone. cabines téléphoniques. La communication 

de 5 minutes coûte, pour Paris, 25 cen- 
times, pour la province, selon la distance. Ces cabinea étant 
souvent encombrées, on peut plus aisément, si Ton est pressé» 
se servir des appareils que tous les grands cafés mettent 
gratuitement à la disposition de leurs clients. 

Opéra; François; Odéon; Opéra-Co- 
ThéâtreSy mîque; Gbâtelet; Vaudeville; Porte-St- 

SpeCtacleSy Martin; Renaissance; Variétés; Théâtre 
Concerts, Sarah-Éernhardt; Nouveautés; BouiTes- 

Qnlg Parisiens; Palais-Royal; Théâtre An- 

toine; Gymnase; Gaité; Ambigu-Comi- 
que; Athénée; Théâtre Cluny; Déjazet; Théâtre de la Répn- 
blique; Bouffes-du-Nord ; Théâtre Magnera (ex-Moncey); 
Cirque d'Hiver, place Pasdeloup; Nouveau-Cirque; Cirque 
Médrano, rue des Martyrs; La Cigale; Carillon, 43, rue 
La Tour^'Auvergne ; Olympia; Grand Guignol, 20 bis, rue 
Chaptal; Folies-Bergère; Scala; Trianon-Théâtre, 89, bou- 
levard Rochechouart ; La Bodinière, 18, rue Saint-Lazare; 
Les Capucines, 39, boulevard des Capucines; Moulin-Rouge; 
Piirisiana; Les Matburins, 36, rue des Mathurins; Athénée 
Saint-Germain, 21, rue du Vieux-Colombier; Tréteau de 
Tabarin, 58, rue Pigalle; La Boite à Fursy, 12, rue Victor- 
Masse; Palais de Glace (Cbamps-Elvsées); Musée Grévin; 
Bullier; Le Théâtre Tiercv, cité d'Antin; Théâtre de Belle- 
ville; Folies-Bel leville; Théâtre Montmartre; Le Cinémato- 
graphe, 14, boulevard des Capucines; Tour Eiffel. 

Tramways de pénétration, — Les 

Tramways, lignes non toutes achevées sont à trac- 

Chaque voiture porte h tion électrique, ce qui permettra d'or- 

l'anière un feu rouge, ganiser des départs très fréquents et 

(Voir Omnibus.) ^^ ^^^ multiplier aux heures d'affluence. 

L'installation de fils aériens n*est pas 
autorisée dans l'intérieur de Paris. 

Les prix sont fixés à 15 centimes en première classe et à 
10 centimes en seconde classe à l'intérieur de Paris, quelle 
(fue soit la distance parcourue sur chaque ligne. Il ne sera 
pas délivré de correspondances. 
Voici les lignes nouvelles : 

Épinay-Place de la Trinité; Foatenay-sous-Bois'Place de la République i 
Noisy-le-Sfic-Place de la BépubUaue; Rainey-Place Saint-Miekel ; Pantin^ 
Porte d'Ivry ; Villemomble-Plaee delà République; Boulogne-Vincennes ; ilon- 
treuil-Boulogne ; Neuilly-Saint-Philippe'du-Boule ; Bonneuil-Pont de la Coh" 
corde; Charenton'Alfortville ; Chatenay '-Champ de Mars; Billancouri-Champ 
de Mars; VanveS'Champ de Mars; Malaloff-Les Halles ; HouilleS'Saini-Ouen g 
Saint-Cloud-Pierrefitte, 







Paris au vingtième siècle 



I" Arrondissement. 

Quartier du PalaÎB-Hoyal. — Le Palais-Royal n'est 
plus, connue nutrefois. le centre élégant de Paris; peu 
A peu la foule mondaine s'en est éloignëe. se (groupant 
sans cesse vers l'Ouesl. Cepeaclnnt on peut indiquer ce 
• rendoï-TOUS » de nos pères pour entreprendre la 
visite des monuments, fixer ce point de départ il travers 
les vieilles raes et les voies nouvelles. 

Arrêtons-nous donc d'abord sur la place, en face du 
Palais-Royal. Construit par Richelieu, qui le donna à 
Louis Xlïl. habité par Anne d'Autriche, légué par 
Louis XIV au duc d'Orléans, théâtre d'orgies trop 
fameuses quand le Régent le posséda, incendié en 

Kirtie au ivcii" siècle, reconstruit, appelé sous la 
évolution Palais-Égalité, puis palais du Tribunat, 
séjour de Louis-Philippe Jusqu'au début de son règne 
en 1830, dévasté en 1848, habité par le prince Napo- 
léon sous le second Empire, brûlé en 1871 parles par- 
tisans delà Commune, le Palaia-Rojal abrite mainte- 
nant le Conseil d'État et la Cour des Comptes. 

A droite du palais, rue de Valois, se trouve Xadmi- 
nislraiion des Beaux-Arts; de l'autre côté, le Théâtre- 
Français, à l'angle de la rue Moiitpensier. L'incendie a 
■ détruit la salle et la scène le 8 mars 1900. 

Apre* avoir été installée rue Guénégaud, rue de 
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rAncîenne-Comédie, puis à l'Odéon, la Comédie-Fran- 
çaise avait été construite sur l'emplacement actuel 
en 1803. 

On la nomme volontiers la « maison de Molière », afin 
de rendre uii perpétuel hommage au génial auteur dont 
nul n'égala la verve et la puissance ; mais c*est aussi la 
maison de Racine et de Corneille, de Voltaire et de 
Balzac, de Casimir Delavigne, d'Alfred de Musset, 
d'Emile Augier, de George Sand, des Alexandre 
Dumas, de Hugo, de tous ceux dont les œuvres ont 
constitué le haut renom littéraire de la France. On ne 
saurait séjourner à Paris sans aller applaudir les 
premiers comédiens du monde. 

Les entr'actes jadis étaient consacrés à la visite du 
vestibule, du foyer magnifiquement décoré, orné de 
deux cheminées monumentales, de la belle et pour 
ainsi dire vivante statue de Voltaire par Houdon ; des 
galerie»' montrant sur des piédestaux les bustes des 
maîtres écrivains des trois siècles derniers. 

Ces richesses et celles des foyers des artistes ont 
été sauvées. 

Après quelques représentations à TOpéra, la Comédie 
française s'est installée à TOdéon jusqu'à sa prochaine 
reconstruction. 

Derrière le théâtre on pénètre dans une petite cour 
dont le sous-sol contient les machines qui fournissent 
au quartier une partie de son éclairage électrique. 
Cette cour donne entrée dans la galerie d'Orléans, 
construite en 1828 sur l'emplacement des galeries de 
bois, et par laquelle on arrive au jardin^ qui, lui aussi, 
eut une renommée fameuse et qui, maintes fois depuis 
Richelieu, a été transformé. En dehors des cent quatre- 
vingts arcades, terminées en 1790, qui l'entourent, il 
n'offre plus aujourd'hui à la curiosité des passants 
t[u'une quadruple rangée d'arbres, deux parterres, 
un beau jet d'eau et un petit canon qui part à midi, 
quand le soleil l'allume. 

Autrefois les galeries magnifiques de ce jardio 
étaient le rendez-vous de tout Paris. On y venait dans 
la journée s'entretenir des affaires et de la politique, 
on s'y pressait le soir, à la lueur des lustres, pour 
•conter les cancans de la ville; on y dansait. On y jouait 
•surtout dans des tripots; toutes les intrigues s'y 
Clouaient, tous les plaisirs s'y trouvaient réunis. 

C'est de ce jardin que Camille Desmoulins, choisis-» 
sant pour cocarde une feuille d'arbre, donna, l'un des 
premiers, le signal jde la Révolution. 

A son extrémité, au bout de la galerie Montpensier, 
se trouve le petit théâtre du Palais-Royal, construit à 
la même époque que les galeries : on y vit au début 
des marionnettes; peu à peu il devint l'asile des comé- 
dies gaies, gauloises et lestes, parfois un peu folles, 
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qui toujours provoquent le rire. On le pourrait appeler 
la maisOD de Labiche et I'od y entend joyeusemeut 
tinter In menue monnaie de l'esprit de Molière. 

Le Pulais-Royai n'est plus guère fréquenté. On y 
trouve de bons restauranis à piix fixe. 

A l'angle du théâtre, rue Montpensier, montons un 
escalier de quelques marches : nous nous engageons à 
gauche, rue Kiche- , _ _ 

fieUiOùsetrouve ^ "" ~__ '^ - -^- ■._. - •_ 

IsL Fontaine Mi- •-^■"-' j'»-.»».» v. 

Hère, datant 
de la Renais- 



vre deSeurre 
et les deux au- 

eont de Pra- 
dier. Ce sont 
deux femmes 

TunelaMnee 
delà Comédie 
sérieuse, l'au- 
tre la Muse 
delà Comédie 
légère. Qua- 



encadrent k 

statue en bronze représentant le poêle assis dans un 
fauteuil et méditant une plume à la main ; son front 
est couronné par le Génie placé au-dessus au centre 
du fronton circulaire. 

Lepiédcslal porte l'inscription suivante: à Molière, né 
à Paris le t5 janvier 1627, mort à Paris le 17 février 1673. 

Descendons la rue Richelieu Jusqu'à la place du 
Théâtre-Français et ensuite la rue Salnt-Honoré jusqu'à 
la rue des Pyramides, à l'extrémité de laquelle se 
trouve la remarquable statue équestre de Jeanne d'Arc, 
œuvre de Frémiet. 

Continuons à suivre la rue Saiiil-Honoré jusqu'à 
l'église Saint-Hock, commencée au milieu du xïii" siècle 
et terminée au milieu du iviii^. Sa façade est ornée de 
deux ordres de colonnes corinthiennes et doriques. Elle 
est une des plus riches de la capitale, peuplée de statues 
«t de nombreux monuments élevés à d'illustres mé- 
moires, de peintures et de décorations artistiques 
méritant l'attention du visiteur. 
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C'est devant Saint- Roch, sur une place qui alors 
s'étendait jusqu'au jardin des Tuileries» que Bonaparte, 
avec des batteries haliilement disposées, écrasa les 
royalistes insurgés contre la Convention. 

Consolât OBrrÉRAL de Ronmaaie. — Avenue de l'Opéra, 19. 

Commissariat. — Rue des Bons-Eufants, 21. 

BcREAU DK POSTE. — AvcDue de l'Opéra, 2. 

Bureau d'expédition de toutes les compaguies de chemins de fer, rue 
Sainte-Anne, 6, et rue Molière, 7. 

Jardin du Palais- Royal, musique militaire le dimanche et le mercredi. 

Omnibus. — Palais-Royal-Place de l'Étoile, par la place do la Concorde 
{Correspondance pour le SOXl Ma>rcllé) et l'avenue des Champs-Elysées 
à l'entrée de l'Exposition.. — Palais- Royal-Buttes-Chaumont, par la place 
de la Bourse, la porte Saint-Denis, la gare de l'Est. — Palais-Royal» 
Ecolc' Militaire (ExpoMlion) par la place du Carrousel, le pont Royal, la 
rue du B«c (y descendre pour le Son Ma>rcllé). 

Métropolitain. — Station du Palais-Royal. 

Quartier de la Place Vendôme. — De Saint-Roch 
gagnons la rue du Marché-Saint-Honoré, où, sur la 
place de ce nom, se trouve un marché moderne; nous 
voici dans la rue des Petits-Champs, que continue la 
rue des Capucines, dont un de nos principaux établis- 
sements financiers, le Crédit Foncier, est le seul édifice. 
Avant d'y arriver nous rencontrons la rue de la Paix, 
rendez-vous élégant, bordée de magasins magnifiques 
et conduisant à la place Vendôme, ainsi nommée parce 
qu'elle a été construite de la fin du xvii^ siècle au 
commencement du xviii^, sur l'emplacement de l'hôtel 
et des jardins du duc de Vendôme, fils de Henri lY. 
Louis XIV voulut sa forme octogonale et Mansart 
dressa le plan des grandes et majestueuses construc- 
tions qui l'entourent, et dont une abrite le ministère de 
la justice; au centre (on l'appela d'abord place des 
Conquêtes) s'éleva, en 1690, une statue équestre du 
grand roi, œuvre de Girardon, qu'on détruisit en 1792 ; 
alors on la baptisa « place des Piques ». 

Napoléon décida d'y dresser la colonne Vendôme à 
la gloire de la Grande Armée, sur le modèle de la 
colonne Trajane de Rome. Inaugurée le 15 août 1810, 
elle se compose d'une maçonnerie revêtue de plaques 
de bronze fondues avec des canons pris à l'ennemi et 
représentant les faits les plus mémorables de la cam- 
pagne de 1805. Sa hauteur totale est d'environ 43 mètres 
et son diamètre d'environ 4 mètres. 

Elle fut primitivement surmontée d'une statue de 
l'empereur représenté en costume d'empereur romain. 

Après la rentrée des Bourbons, cette image de bronze 
fut remplacée par un drapeau blanc, auquel Louis- 
Philippe substitua, en 1833, une nouvelle statue du 
Napoléon populaire, en redingote et en petit chapeau, 
fondue avec les canons pris en Algérie. Napoléon III 
rétablit, d'après le premier modèle, son oncle impé- 
rial. En 1871, le gouvernement de la Commune fit 
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le nom d'une victoire de Bonaparte, elle ne fut ter- 
minée que vers la fin du règne de Napoléon IIL 

Elle commence à la suite de la rue Saint-Antoine, 
non loin de la Bastille, s'étend sur une longueur 
d'environ 3 kilomètres jusqu'à la place delà Concorde, 
et depuis la rue du Louvre jusqu'à l'extrémité des 
Tuileries, est bordée, du côté opposé, de maisons à 
façades semblables s'ouvrant sous de belles galeries à 
arcades cintrées. Sous ces arcades, un peu plus haut, 
se trouve le monument élevé à la mémoire de l'amiral 
de Coligny, situé au çlievet du temple de VOratoiret 
ancien couvent des Oratoriens, affecté depuis 1811 au 
culte protestant et dont l'ancienne salle capitulaire 
sert aux réunions du Conseil consistorial. 

Amdassadbs et Consulats. — Consulat du Brésil, rue Cambon, 51. -^ 
Légation de la République sud-africaine, place Vendôme, 3-5. 

Commissariat. — Marché Saint-Honoré. ■ 

Bureaux de poste. — Rue des Capucines, 19; rue Cambon, 19 (poste 
seulement); rue Castiglione, 3, télégraphe. 

Quartier Saint-Germain-I'Auxerrois. — Le Jardin 
des Tuileries est longé par la rue de Rivoli. 

Redescendant la rue, entrons-y par la porte située 
en face de la rue Castiglione ornée de deux groupes 
en bronze d'animaux combattant. Nous sommes sur la 
terrasse des Feuillants, que nous suivons à droite. 
Sur un pilastre de la grille une plaque rappelle par 
une inscription l'emplacement du manège où siégèrent 
l'Assemblée constituante, l'Assemblée législative et 
l'Assemblée nationale*, à l'extrémité s'élève le jeu de 
paume, qui domine l'allée des Orangers. Nous descen- 
dons au bassin à jet d'eau situé près de la place de la 
Concorde et qu'entoui^ent des groupes et dé belles 
statues personnifiant les grands fleuves, « ces chemins 
qui marchent », le Nil, le Rhin et la Moselle, le Tibre, 
le Rhône et la Suôuo. 

Dans cette partie du jardin abritée du nord se 
trouve un coin ensoleille et pour cela baptisé Petite-' 
Provence, chéri des uicrcs, favorable aux ébats des 
petits, doux aux rhumatismes des grands-papas. 

Du bord du bassin le promeneur découvre à l'horizon, 
d'un côté. Tare de triomphe de l'Etoile, de l'autre, le 
palais du Louvre; et cette vue est grandiose et char- 
mante sous la grande avenue bordée de ces marronniers 
fameux dont un, parfois deux ou trois, fleurissent tou- 
jo.ns le 20 mars, pour saluer le printemps. 

Le jardin des Tuileries, dessiné par Le Nôtre, long 
de plus de 700 mètres, large do plus de 300, offre une 
superficie d'environ 30 hectares. La disposition de ses 
quinconces n'a guère été modifiée depuis cent ans, 
mais on y remarque un plus grand nombre de statues. 
Les deux pilastres de l'entrée principale, place de la 
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Concorde, portent deux groupes équestres de Coyse 
Mercure et la Renommée. L'hémicycle eu ata 
blanc, construit soua la Convenlion. s 



l'allée principale que 
la jolie terrasse du. bord dt 
conduit au milieu d'un parlée 
Icries, qui coupe le jardin et 
mène du qaai à la rue de 
Rivoli, en face àv \:i shilii.- 
de Jeanne d'Arc. 

Continuant Dotrv roule- eu 
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1 reste que les deux ailes qui le reliaient au 
palais du Louïre:à droite, prés de la Seine, le pavillon 
de Flore, restauré et actuelleraent occupé par le minis- 
tère des colonies ; â gauche, le pavitloit de Marsan, 
détruit par l'incendie de 1871 et reconstruit de 1875 
à 1878. 

En Tace de nous, h l'exlrémité du jardin, est l'nrc de 
triomphe du Carrousel, qui formait l'entrée principale 
des TuilericB. Cet arc, imitation de l'arc de Septime- 
Séïère à Rome, a étéédiRé par ordre de Napoléon I": 
la garde impériale défila victorieuse sous sa voûte n 
la rmde 1807. 11 était alors surmonté du « quadrige 
de Saint-Marc », des quatre chevaux de bronze q 



de la I 



^slaura 



;ndit i 



ille de 
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conquise sur un dédale de petites rues, on s'arrête 
devant une pyramide décorée de statues allégoriques, 
en bronze, et couronnée d'un lion ailé, qui perpétue le 
souvenir héroïque de la défense nationale durant la 
guerre de 1870; c'est le monument de Oambettaf œuvre 
d'Aubé et de Boileau, consacré en 1888 à la mémoire 
de l'illustre orateur et du grand patriote. 

Derrière se trouve un joli square. Nous quittons la 
place, passant à droite sous une de ses grandes arcades 
surmontée d'un haut -relief en bronze représentant le 
Génie des Arts, par Ménil, et nous remontons le quai 
du Louvre vis-à-vis du pont du Carrousel, le long du 
pavillon de Flore, orné de remarquables sculptures de 
Carpeaux. 

A notre gauche, dans le jardin de llnfante^ de très 
intéressants monuments modernes : la statue équestre 
de Yelasquez, le monument du peintre Boucher, celui 
du dessinateur Rafiet, dont le crayon a fixé la mâle 
silhouette des soldats de la Révolution et des grognards 
de l'Empire ; la statue de Meissonier, le grand peintre 
des épopées. Au-dessus, à l'cingle du bâtiment, s'ouvre 
sur le quai le magnifique balcon dit de Charles IX et, 
entre les deux jardinets rianis et ensoleillés, la grande 
entrée du palais du Louvre^ la cour intérieure, carrée 
ou plutôt rectangulaire, rétinissant en des styles diffé- 
rents les splendeurs architecturales des siècles passés, 
la cour, qui, au dehors,' du quai jusqu'à la ruedeRivoli, 
a pour façade'la majestueuse et' admirable colonnade 
de Perrault. ' 

A l'intérieur, un pavage teinté rappelle la forme et 
indique la place de la grosse tour (grossa turris) qui 
fut le donjon du Louvre et près de laquelle se groupè- 
rent treize autres tours. 

Depuis Charles Y, le Louvre fut. plutôt un arsenal 
qu'une résidence royale et le château tombait presque 
en ruines lorsque, au xvi" siècle, François P' en confia 
la reconstruction à Pierre Lescot, qui s'adjoignît, pour 
la sculpture et l'ornementation, Jean Goujon et l'Italien 
Paul Ponce, élève de Michel-Ange. Le plan primitif 
comportait quatre façades formant carré. Commencée 
la première, l'aile occidentale, entre le pavillon de 
l'Horloge et l'anele sud-ouest de la cour, est une mer- 
veille incomparable. 

Catherine de Médicis, qui avait apporté d'Italie le 
goût des arts, pressa l'achèvement des travaux, fit ter- 
miner l'aile méridionale et construire à l'intérieur 
le magnifique escalier connu sous le nom d'escalier 
Henri II, qui conduit aux salles de peinture. Henri IV 
s'occupa seulement de la grande galerie et Richelieu 
entreprit de terminer l'édifice, dont il confia les plans 
au célèbre architecte Lemercier. 

Louis XIII posa la première pierre du paviUon de 
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l'HorJoge, el le» travaux de la cour ëtaienl terminés h 
moitié lorsque Louis XIV donna à Levau l'ordre de 
les achever. C'est alors que Claude Perrault charma 
le grand roi par le plan de la fameuse colonnade aux 
colonnes corinthienDes dont l'aspect est si grandiose. 

Les règnes suivants ne virent que des restaurations 
et des aménagements. Napoléon III lit terminer la 
grande œuvre par Visconti, puis par Lefuel, et les 
Tuileries se réunirent au Louvre. Les quatre iromenses 
pavillons sont reliés par des arcades surmontées de 
terrasses régnant sur les façades intérieures et dont 
chaque pilier supporte la statue d'un Français illustre. 




Le long de la rue de Rivoli, en face du Palais-Royal, 
s'élève le magniiîque bâtiment qui contenait la biblio- 
thèque si malheureusement di^truite par le feu sous 
la Commune, et où sont installés les divers services du 
ministère des finances, dont les salles publiques du 
rei-de-chaussée sont intéressantes à voir. 

Ce coup d'ceil jeté sur les admirables bâtiments du 
Louvre, pénétrons dans les musées par l'entrée prin- 
cipale du pavillon Mollien : le vestibule spacieux orné 
de bustes antiques et de moulages de la colonne Trajane 
donne accès à uu escalier conduisant à la salle ronde 

Angers le recon- 
nt, le plus superbe musée de l'Europe, Les rois 
de France, au xvi» siècle, en réunirent les collections 

Sremières ; sousla Révolution, en 1793, s 'enrichissant 
es oeuvres d'art recueillies dans les cbàleaui, dans les 
couvents et de celles que les armées françaises victo- 
rieuses rapportèrent d'Allemaf^e et d'Italie, les galeries 
furent ouvertes gratuitement a tous. 

Les salles sont si nombreuses qu'il faut plus de 
deux heures pour les parcourir; des pancartes près des 



portes retracent l'historique de ces salles et les gardie: 
renseignent très exactement les t'' 
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Pour un examen un peu attentif des chefs-d'œuvre 
des maîtres de toutes les écoles et de tous les temps 
entassés dans ce palais, il faut se procurer d'abord les 
catalogues. Le premier étage contient les peintures, 
la salle Rubens, les dessins, les antiquités, les objets 
d'art; le second^ d'autres salles de peinture ct\c musée 
de la marine; le rez-de-chaussée ^ les sculptures. 

Nous ne pourrons qu'indiquer ici les œuvres prin- 
cipales, celles qu'il faut connaître, que tout le monde 
doit avoir vues. 

La brève énumération suivante est celle de Técole 
des Beaux-Arts, l'indication donnée d'abord à nos 
jeunes artistes; elle porte les numéros. 

Peinture (i*' eiage). 

Salle Las Cases. — Les Trois Grâces; Le Bain (Fra^onar</). 

Salle II. — Ingres, Jeanne d'Arc (420). — Courbet. Enter- 
rement à Oman s. 

Salle des Sept-Ghemimées. — Galerie d'Apollon. Le 
Régent, les Diamants de la Couronne. — Salon cabré. 

Salle VII. — BotticeUî. La Vierge, l'Enfant Jc«us (184). 

— Cimabué. Vierge aux Anges (1250). 

Grande Galerie. — Vinci. Vierge aux rochers (1599). — 
Titien, François I" (1588). — Véronèse. Disciples d'Emmatts 
(1196). — Murillo, Mendiant (1717). — S, Rosa, Bataille 
(1479). — C/otte^. François I" (126). — Foucquet. Charles VIL 

— Teniers, Enfant prodigue (2156). — Van Dyck, François 
de Monacade (1971). — Rembrandt. Philosophe en médita- 
tion (2541). 

Salle XII. — Lesueur, Vie de saint Bruno. 

Salle XIV. — Lebrun» Batailles d'Alexandre (509, 510, 
512, 513). 

Salle VIII (Peintres modernes). — Salle XVI. — Greuze» 
La Cruche cassée (372). — Watteau. Embarquement pour 
Cythère (982). — DaM, Paris et Hélène (194). 

Salle V. — Ingres. La Source J1422). 

Sculpture (rez-de-chaussée). 

Salle des Cariatides. — Discobole. Enfant à l'oie. 
Démosthène. — Salle de l'Hermaphrodite. Hermaphrodite 
de Veilétri. — Salle de la Vénus. Psyché; Satyre dansant; 
Vénus de Milo. — Salle de Melpomènb. Melpomène; 
Amour bandant l'arc; Apollon saurochtone ; Gladiateur. — 
Salle du Tibre. Le Tibre ; Diane chasseresse. — Salle XIIL 
Mars; Athlète. — Salle XIV. Buste de Constantin. — Salle 
des Antonins. — Salle d'Auguste. — Salle XX. Mosaïque 
romaine. — Escalier Daru. Victoire de Samothrace. — 
Galerie Denon (copies en bronze). Apollon ; Laocoon ; 
Diane; Tireur d'épine; Antinotts; Centaure. — Sallb 
MoLLiER. Jupiter assis; Venus Euploca; Demeter. 

Antiquités égyptiennes. — Salle I. Sphinx de granit 
rose; Séti II (A, 24]; Chapelle d'Amasis (D, 29). — Salle 
DES Stèles. Chef aes scribes (A, 122); Statues de Sepa 
(A, 36, 37, 38). — Escalier. Statue d'albâtre (A, 22). — 
Salle III. Reine Karomna. — Salle Civile. Scribe aisii. 

— Salle Funéraire. Horus (848).^ — Salle des Dieux. 
Sarcophage Loid doré ; Meso a ; Momie. 
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Moyen âge et Renaiesanoe. — Salle Michel -Ange. 
Michel-Ange, L'Esclave (379, 3^'0). — Salle A. Beaumeveu. 
Tombeau de Philippe Pot. 

Gtoamiques greoque et ëtruacnie. — Salle A. Vases de 
Terre (251). — Salle B. Victoire (161). — Salle D. Lit 
funéraire étrusque. — Salle G. Coupe (160). — Salle H. 
Yasea en verre (vitrine du centre). — Salle L (vilrine C). 
Statuettes de Tanagra. 

Musée de Marine (2* étage). 

Salle ethnographique. Tableau de Vichnou (401); Pirogue 
siamoise ; Couronne de Behanzin. — Salle IH. Vaisseaux 
anciens et galères. — Salle VIIL Monument de LaPérouse; 
Torpille Whitebead. — Salle des Cuirassés. — Salle XIV. 
Types de la flotte de 1789 à 182'i. — Salle XV. VÉro8\ 
le Sphinx; Clippers à voile. 

Bronzes, Faïences, Objets d'art. 

Collection Thiehs. Mercure de Btide; Colleone; Persée. 
— Salle II. Esquisse du Jeu de I^aume{Dat>id). — Salle YIII. 
Tapisserie de Pisanello, — Salle Xlll. Millet (387). — Salle 
DES Faïences. Les S.Porcbaires,lc8 B. Palissy. — Chamdi e 
A alcôve. Le lit. — Salle des Bronzes. Les tapisseries. 

Antiquités persanes, phéniciennes, assyriennes. 

Salle de la mission Bieulafoy. — Salle de Magnésie. 
Combat des Amazones. — Salle de Milet. Le lion de la 
nécropole. — Salle de Phénicie. Vase d'Amatbonte. — 
Salle d'ësmouiiazar. Le sarcopbage. — Grande Galerie. 
Les taureaux ailés ; le génie ailé. 

L'entrée des musées du Louvre est gratuite. Ils sont ouverts tous les 
jours au public, excepté le lundi et les jours de grande fête quand ils 
tombent dans la semaine ; ceux de peinture et de sculpture antique de 
9 b. à 5 b. d'avril à novembre, de 10 b. à 4 b. de novembre à avril et 
de 10 b. à 4 b. le dimanche. Les vestiaires sont gratuits et facultatifs, 
excepté pour les paquets. 

Pour y dessiner ou y peindre, l'autorisation doit être demandée 
à l'administration des musées, cour du vieux Louvre. 

Catalogue, prix : 1 fr. 20, pour la peinture ; complet, 10 fr. 

La visite du Musée achevée, nous quittons la cour du 
Louvre par la sortie s'ouvrant sur la place Saint- Ger- 
main-VAuxerrois y ancienne église paroissiale des 
palais du Louvre et des Tuileries. Pillée par les Nor- 
mands au ix^ siècle, elle se reconstruisit lentement ; 
son clocher date du xii^ et les parties principales 
du xv<* et du xvi® siècle ; son porche, élégant et très pit- 
toresque avec ses sept ouvertures ogivales, est Tœuvre 
d'an maître maçon, Jean Gaussel; ses niches, décorées 
de figures de saints et de saintes, attendent depuis 
longtemps une indispensable restauration. 

Deux tourelles surmontent la façade ; c'est du petit 
campanile de droite que partit le premier signal de 
la Saint-Barthélémy. L'intérieur, à cinq nefs, avec des 
colonnes cannelées formant les piliers du chœur, 
mérite d'être visité en détail. Il se dégage de cette 
église un sentiment chrétien très pur. 
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La mairie du /'"' arrondissement, située It sa gauche, 
en est uu pasticha. Entre les deux inonumenls s'éUve 
une lour carrée dans laquelle a été restauré récem- 
ment un carillon célèbre. 

De l'extrémité de la rue du Louvre on aperçoit le 
Pont-Neuf, que nous gaguous par le auai du Louvre et 
qui est le plus vieux et le plus célèbre des pouls de 
Paris. Sa construction remonte au règne de Henri III 
et l'on sait quelle fut sa réputation an temps où 
Tabarin y débitait ses farces, où les bateleurs l'en- 
combraient, tandis i;ue les tire-laine rouillaient dans 
les poches des badauds e 




Mal^ sa réputation de solidité, il fallut le res- 
taurer en 1886. Sur la pointe de l'île de la Cité qui 
s'avance dans le fleuve s'élève la statue équestre de 
Henri IV, par Lemot, érigée en 1818, après diverses 
transformations. 

L'ayant vue, nous nous dirigeons A gauche, entre 
les deux bras de la Seine, vers la place Dauphiae, où 
se trouve la façade occidentale du Palais de Justice, 
façade d'aspect sévère, construite à U fin du second 
Empire et dont les rampes donnent accès au vestibule 
de Harlay, dans lequel s'ouvrent les portes de la cour 

La place Dauphine traversée à droite, nous suivons 
à gauche le quai des Orfèvres, par où nous arrivons 
à la Sainte-Chapelle, le plus beau, le plus parfait des 
monuments du gothique pur en Europe, Louis IX la 
fit élever de 1245 k 1248. L'édifice, précédé d'un porche 
montrant sur sa façade une rosace admirable, présente 
un double rang de fenêtres ornées de frontons sculptés. 
L'architecte de cette merveille, Pierre de Monterean, 



._ I piliers faisant supporter i 

contreforts tout le poids des voûtea, de façon k 
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réclaîrer magnifiquement par des yerrières immenses 
et d'une intense coloration. Le monument se composé 
de deux étages : la chapelle basse, avec ses 40 colonnes 
couronnées de clefs d'arc en bois de chêne sculpté, 
était destinée aux gens de l'enceinte du palais ; la cha- 
pelle haute, jadis réservée au roi et à sa famille, 
éblouit les yeux par sa dorure, ses enluminures, ses 
vitraux, véritables chefs-d'œuvre du xiii^ siècle; elle 
est en outre parée des statues des apôtres. C'est la 
chapelle des saintes reliques que saint Louis avait rap- 
portées de la croisade et qui ont été transportées à 
Notre-Dame. C'est là que se célèbre une fois l'an la 
messe de rentrée des tribunaux, appelée messe rouge. 
La flèche surmontant l'édifice a été construite en 1854, 
et la restauration du monument, servant à un club 
pendant la Révolution, abritant les archives durant le 
premier Empire, a é,té commencée sous le règne de 
Louis-Philippe k 

(Le public est admis tous les jours de midi à 4 heures, excepté lo 
luDdi et le vendredi. Oq peut, ces jours-là, s'adresser au gardien.) 

A la visite de la Sainte-Chapelle succède celle du 
Palais de Justice, situé sur l'emplacement de l'ancien 
palais de la Cité, qui occupait toute la pointe occiden- 
tale de l'île et était déjà une résidence royale à l'époque 
de la domination romaine : il devint un palais au temps 
de saint Louis, s'agrandit sous Philippe le Bel et fut 
admirablement restauré sous Louis XIY. Il devint, 
après Charles V, le siège des gens de justice, du Par- 
lement et de la Chambre des comptes. 

Louis XVI en fit faire la façade actuelle, ornée de 
quatre colonnes doriques; les deux bâtiments en 
retour et la belle grille en fer forgé, restaurée en 
1877, forment Feutrée de la cour du Mai, ainsi nommée 
parce que chaque année, au moisdemai, lesbasochiens 
plantaient un arbre vert devant les marches de l'ancien 
palais. 

On se guide assez difficilement dans cet immense 
palais où s'entre-croisent les couloirs qui conduisent 
aux diverses salles, aux tribunaux de première instance, 
aux chambres civiles, aux chambres de police correc- 
tionnelle, à la Cour de cassation, à la Cour d'appel, à 
la Cour d'assises. Les grandes portes se trouvent bou- 
levard du Palais et place Dauphine, mais d'autres 
s'ouvrent sur les côtés de l'édifice. 

(Le Palais est ouvert tous les jours, sauf les dimanches et fêtes, et 
l'entrée de* salles est publique pendant les audiences de 11 h. à 4 h.) 

Les expositions publiques des condamnés, qui main' 
tenant sont supprimées de notre code, avaient lieu, avant 
la Révolution de février, en face de la grille, sur une 
place qu'occupe aujourd'hui le tribunal de commerce. 
Au rez-de-chaussée du palais on voit un corps de garde; 
c'est celui dont Barbés tenta de s'emparer en 1839. 
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A droite de la grille est la tour ilc l'Horloge, l'aocieD 
donjon qu'enrichit le cadran très beau, très bien res- 
tauré, étalant, décoré par Germain Pilon, et sons un 
auvent en boia sculpté, le nauteau royal parsemé de 
fleurs de lis d'or. 

Le long de la Seine se trouve, dans le bâtiment jus- 
tement admiré, une des entrées de la Conciergerie, la 
prison fameuse qui occupe de ce côté la partie infé- 
rieure du palais. De ses cachots sor- 
tirent par n fournées u les Ticlimes 
, de la Terreur coiiduitt-a en char- 

relto à léchnfaud. 




/^ 



Oi> y niDuLre encore le 
cnchol de M^i rie-Antoinette 
■uiisformi^ en chapelle. 
?G chnrrellL-s, vulgairement 
.iniers à Œillade «. amèucnt 
a de police tous lea voleurs. 



m en fait le « tri o. Les orimi- 
son préventive, les alcooliques 
iales, les n sans asile u au dép6t 



Traversant de nouveau la Seine en sens inverse, noua 
rcgngnons la rive droite par le pont au Change, recon- 
struit en 1858 et jadis célèbre, lui aussi, par les bouti- 
ques d'orfèvres et de « changeurs t . d'où son nom. 

A l'eitrémité de ce pont, la place du Chàtelet, sur 
remplacement de la fameuse prison du Chàtelet, est 
bordée a gauche par le théâtre du même nom, temple de 
féeries somptueuses où s'agitent, en des décors magni- 
fiques aux feux de la Ijmi^rc électrique, des peraon- 
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nages vêtus de costumes éclatants et grands diseurs 
de gais coq-à-l'âne. Au centre une fontaine de la Vic- 
toire, érigée en 1807, avec la colonne du palmier, et dont 
les cordons de bronze portent le nom des batailles 
gagnées par Napoléon. 

Près de cette fontaine, s'ouvrait l'entrée des égoûts 

âui depuis les travaux du Métropolitain s'opère, rue 
aint-Martin près de Téglise Saint-Nicolas, puis à 
l'angle du quai et de la rue du Louvre. 

(Demander une carte à l'Hôtel de Ville, direction des voies et égouts.) 

Commissariat. — Quai de l'Horloge, 7. 

Jardin des Tuileries, musique militaire les dimanche, mardi et jeudi 
de 4 à 5 h. ou de 5 à 6 h. — Chaises, fr. 15. Fauteuils, fr. 20. 

Théâtre du Châtelet, place du Châtelet. 

Omnibus. — Louvre-BeÛeviUe , parla porte Saint-Denis, la porte Saint- 
Martin, la place de la République. — Louvre-Lac Saint-Fargean, mOmc 
itinéraire. — Louvre-Vaugirard (porte de Versailles), par la place du 
Théâtre-Français, la place Saint-Germain-des-Prés, le Bon Marcllé. 

Tramways. — Louvre-Cours de Vincennes^ par la pointe Saint-Eustachc, 
la place de la République, la place de la Nation. — Louvre- Vineennes, 
par les places du Châtelet, de la Bastille, de la Nation. — Louvre-CIm- 
renton et Créteil, par les places du Châtelet, de l'Hôtel-de-Ville, de la 
Bastille, le quai de Bercy. — Louvre (quai)-Boulopie, par la place de la 
Concorde (Exposition), >e8 quais, le Point-du-Jour. — Louvre {quai)-Saiiii- 
Cloud, même itinéraire. — Louvre(quaï)-Sèvres^ môme itinéraire. — Louvre 
Cqutti)-VersiiUles, môme itinéraire, plus Chaville et Viroflay. — Châtelet- 
Ivrtft par le parvis Notre-Dame, le boulevard Saint-Michel, les Gobelins. 
— Chatelet-Villejuiff môme itinéraire, plus Bicôlre. — Châtelet- Choisy- 
U~Roi, même itinéraire, plus Vitry. — Cliâtelet-Monireuil, par la place 
de riiôtel-de-Ville, la place de la Bastille, la rue de Lyon (gare de 
Lyon). — Châtelet -Sni'it-Denis, par les boulevards de Sébastopol et de 
Strasbourg, la gare de l'Est. — Châtelet- Saint-Denis {lond-point de 
Picardie) y mfirae itinéraire. 

Bateaux. — Au Pont-Neuf pour Charenton et Auteuil Poinl-du- 
Jour; — au pont au Change (Châlclel\ au pont des Arts, au pont 
Royal. 

MÉTROPOUTAiir. — Stations : le Châtelet, le Louvre, les Tuileries; 

Quartier des Halles. — En quittant la place du 
Châtelet, après avoir traversé la rue de Rivoli, remon- 
tons la rue Saint-Deniô jusqu'à V église Saint- Leu- 
Saint'GilleSj dont la lïef et le joli portail datent du 
XIV® siècle. 

Consulter, pour toutes ces œuvres religieuses, VInven- 
taire des richesses d^art de la France (PariSy Monuments 
religieux f t. H). 

Revenons ensuite sur nos p.ns jusqu'à la rue Berger, 
et arrêtons-nous au square des Innocents^ qu'orne la 
fontaine des NympheSf construite au milieu du xvi« siècle 
sur remplacement d'un cimetière et d'une église, par 
Pierre Lescot et par Jean Goujon , une des plus anciennes 
et des pluer jolies du vieux Paris. 

C'est près d'elle qu'a grandi l'immense cité qu'on 
appelle les Halles, dont l'établissement remonte au 
delà du règne de Philippe-Auguste. 

Au XIII® siècle c'étaient, dans des échoppes sombres, 
avec étal en plein vent, toutes les marchandises de 
France et même de Flandre. Les merciers, le» chans- 
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setiers, les cordonniers, les pelletiers, les tisserands 
y coudoyaient les vendeurs de blé, de denrées alimen- 
taires, et cette réunion de tous les négoces et de tous 
les produits exerçait déjà sur la foule une irrésistible 
attraction, malgré la puanteur des rues, qui, presque 
jusqu'à nos jours, demeurèrent malsaines et fangeuses. 

Napoléon l^^ rêva de les assainir; M. de Rambuteau 
aussi y songea avec Louis-Philippe; mais ce fut un 
architecte de génie, Baltard, dont une des rues voisines 
porte le nom, qui créa, sous le règne de Napoléon III, 
le gigantesque vaisseau, type de Tarchiteclure moderne, 
qui abrite toutes les provisions de bouche, sous douze 
immenses pavillons de brique et de fer supportés par des 
colonnes de fonte, protégés contre le soleil par des lames 
de verre dépoli, laissant librement circuler l'air salubre^ 

Les Halles offrent, la nuit, un des plus pittoresques 
spectacles du Paris moderne. 

C'est là que vient se pourvoir le a ventre de Paris ». 
Dès minuit, des maraîchers apportent dans plus de 
quinze mille voitures leurs légumes et leurs fruits frais, 
leurs volailles, leurs œufs, leurs primeurs; à Taurore 
se d débarquent o les poissons venus par les trains de 
marée, et peu à peu s'entassent tous les aliments de 
rimmense cité, avec des gerbes de toutes les fleurs 
qui sont aussi une pâture parisienne, une populaire 
friandise. 

Dans de vastes caves, aussi curieuses à visiter que 
les pavillons, qui occupent une superficie de 88 000 mètres 
carrés, se font les préparations nécessaires à la présen- 
tation des denrées sur le carreau des Halles centrales. 
Un grand nombre d'autres marchés parisiens ont été 
construits sur ce modèle. 

Â l'angle de la rue Montmartre se trouve Saint' 
EustachCy qui date du xvi« siècle : les ogives et les 
arcs-boutants que l'on voit du côté de la pointe sont 
de style gothique, mais celui de la Renaissance domine. 
L'ensemble est d'une grandeur élégante. Là s'entendent 
les plus beaux concerts de musique religieuse. 

A l'extrémité de l'église, dans la rue du Jour, à 
gauche, se trouve la Bourse de commerce^ qui a rem- 
placé la « Halle aux blés » et s'élève sur une partie 
de l'emplacement de l'hôtel de Soissons. Sa transfor- 
mation, datant de 1889, est l'œuvre de Blondel. La vaste 
rotonde eu pierre surmontée d'un dôme offre une façade 
nouvelle, avec quatre colonnes de style grec et an 
fronton décoré de sculptures; à l'intérieur de belles 
peintures décorent le dôme. 

(La Bourse est ouverte tous les jours non fiSriés de 9 h. du mslin 
Jusqu'à 6 h. ; le mercredi jusqu'à 7 h. Les négoeisnts s'y réunissent à 
partir de 1 heure.) 

Eu dehors de l'édifice s'élève une colonne dorique 
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csDiielée, de 30 mètres de huuUur, élevée par Catherioe 
de Médicis pour des observationa astrologiques. 

Une courte promenade dans les rues aïoisinant la 
Bourse de commerce offre quelque inlérét aui arcMo- 
logues et aux amateurs du ïieu» Paris. A l'angle de la 
rue SaiDt-Honoré et de la rue de l'Arbre-Sec, qui mérite 
d'Être parcourue, se trouve une gracieuse fontaine 
coDstruite par François I^'' et appelée alors fontaine 
du Trahoir, du nom d'uD pitorï voisîa. 

ReveaaDt sur nos pas jusqu'à la rue du Jour, nous 
prenons a gauche la rue Montmartre, que nous remon- 
tons jusqu'à la rue Etienne-Marcel, dans laquelle se 




trouve le nouvel hôlel des Postes et Télégraphes, 
reconstruit de 1880 à 188i, vaste quadrilatère isolé. 
L'entrée principale, située rue du Louvre, conduit le 
public à uae galerie de 50 mètres de longueur, com- 
modémenl aménagée pour les divers services. A c6té, 
rue Guleuberg, est Vhâtel des Téléphones, construc- 
tion neuve en briques vernissées, et en face, rue Coq- 
Béron, la grande Caisse d'éparfrne. 

La rue Coquillière nous conduit en un instant à la 
Banque de Fronce, installée dans l'hôtel agrandi qui 
fut construit au tvii" siècle pour le duc de la Vrillière. 
Outre les bureaux publics nécessaires à ses nom- 
breux services, l'appartement de son régent, et ses 
caves spécialement aménagées qui renferment des mil- 
liards en or, en argent, eu objets précieux, la Banque 
contient un atelier de gravure et une imprimerie spé- 
ciale pour la confection de ses billets bleus. 

Son entrée principale se trouve rue de la Vrillière, 
Telle est de ce côté la limite du I" arrondissement, 
que nous venons de visiter en entier. On peut le par- 
courir en quelques heures, mais pour qui veut le bien 
connaître une semaine est à peine suffisante, car il est un 
des plus splendîdes de l'incomparable ville, et celui qui 
reorcrme le plus grand nombre de trésors artistiques. 
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Commissariat. — Rue des Prouyaires, 8. 

Bureaux de poste. — Rue du Louvre (hôtel des Postes); rue des 
Halles, 9; rue Saint-Denis, 90; rue de Viarmes, Bourse de commerce, 
télégraphe. 

Bureaux d'expédition des chemins de fer de l'Est, rue du Bouloi, 9, 
Nord et de l'Orléans, rue du Bouloi, 21, et rue Coquillière, 31; de 
rOuest et de l'Etat, rue du Bouloi, 17. 

Omnibus spéciaux allant de la Bourse de commerce et de la pointe 
Saint- Eustache à la gare Saint<Lazare. 

Square des Innocents. 

Ommrcs. — Les H ailes- Abattoirs de Vaugiraid, par le quai du Louvre, 
le pont des Saints-Pères, la rue du Cherche-Midi (y descendre à l'angle 
de la rue Saint-rPlacide pour le Bon MarCbé). 

Tramways. — Les Halles-Porte d'Ivry, par la place du Cbfltelet, la 
place Saint-Michel, l'avenue des Gobelins. — Les Halles-Peiit-Ivry ^ par 
la place du Chdtelet, le parvis Notre-Dame, la place d'Italie. 
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Quartier Vivieiuie. — La rue de la Vrillière nous 
conduit à la place des Victoires, ainsi nommée parce 
que, à l'époque de la Révolution, on y dressa un obé- 
lisque portant le nom des batailles glorieuses, et qui 
avait remplacé une statue dorée de Louis XIV. 

Mansart construisit celte place circulaire, au centre 
de laquelle s'élève aujourd'hui la statue équestre du 

grand roi, œuvre de Bosio, rappelant celle de Pierre lu 
rand à Saint-Pétersbourg. Le cheval repose sur la 
queue et sur les pieds de derrière. Les bas-reliefs du 
piédestal représentent le passage du Rhin. 

La rue Vide-Gouaset, jadis mal famée, nous mène h 
la place des Petits-Pères, et à l'élise Nolre-Dame-des- 
Victoires, église de pèlerioaçea, datant de Louis XlII. 
Le portail, où l'ordre corinthien est ' superposé à 
l'iooique, est couronné d'un fronton triangulaire aux 
armes de France, surmonté d'une croii. A l'intérieur 
il n'existe pas de bas calés ; la nef est accompagnée de 
six chapelles remplies d'ex-voto; dans l'une d'elles on 
voit le tombeau du marquis de L'Hôpital, et, duns une 
autre, celui du musicien Lulli. Dans le choeur sept 
grands tableaux de Carie Vanloo, 

Non loin de l'église est la galerie Vivieone, puis, 
dans la rue de la Banque, trois principaux édifices : 
la Mairie du deuxième arrondissement, dont la salle 
des mariages est décorée de remarquables peintures 
de Moreau de Tours, V hôtel du Timbre et la caserne de 
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la Garde républicaine^ haut bâtiment de style Louis XIII, 
avec quatre statues allégoriques en façade. 

Quelques pas encore, et à l'extrémité de la rue voici 
\sk Bourse f œuvre de Brongniart, continuée par Labarre, 
inaugurée en 1826. Comme il convient à un monument 
dédié à Mercure, elle est construite sur le modèle 
d^un temple païen. C'est un parallélogramme de 
3 000 mètres de superficie. L'édifice est coupé sur les 
deux façades, antérieure et postérieure, d'un large 
perron de seize degrés, et entouré d'une galerie cou- 
verte formée par 64 colonnes corinthiennes de 10 mè- 
tres de hauteur et de 1 mètre de diamètre, soulcnaut 
un entablement et un attique. Quatre statues colossales 
occupent les angles du soubassement, dont une, l'In- 
dustrie, est l'œuvre très remarquable du célèbre Pradicr. 
La salle centrale, où se font les opérations de 
bourse, peut contenir environ 2 000 personnes. De 
chaque côté s^élèvent deux rangs d'arcades superpo- 
sées formant galeries. Des voussures d'Abel de Pujol 
et de Meynier représentent les principales villes de 
France et ^« la France recevant les tributs des cinq 
parlies du monde ». Le public a accès dans la galerie 
supérieure et peut assister aux opérations. 

Ces négociations étaient en principe celles des titres 
« au comptant », mais on y vend surtout les titres « à 
terme », c'est-à-dire que l'on spécule sur la diflérence 
des cours. Si la moralité de ses transactions est con- 
testable, la Bourse, en revanche, a favorisé le progrès 
économique, les constructions de chemins de fer, les 
fondations de sociétés industrielles en rendant faciles 
les emprunts et les émissions de fonds d'Etat. Il y est 
négocié chaque année pour plus de 90 milliards de titres. 
Il faut aller voir quelle est Tanimation particulière 
des spéculateurs, devant la façade principale, à l'heure 
où le marché a bat son plein », de midi à trois heures; 
les oreilles sont mises à une rude épreuve par les cris 
discordants, la clameur à la fois formidable et cacopho- 
nique des courtiers, des agents de change et des agio- 
teurs du grand hall, autour de la corbeille. 

£n face, la rue du Qiiatre-Septembre ; à gauche, la 
rue Richelieu, où la Bibliothèque nationale nous 
offrira un saisissant contraste. Cet immense édifice, 
cependant trop étroit, qui renferme d'inestimables 
trésors de la pensée humaine, occupe le vaste rec- 
tangle compris entre les rues Richelieu, Colbert, 
Yivienne et des Petits-Champs. Un sixième environ de 
la superficie totale, à l'angle des rues Colbert et 
Yivienne, est actuellement en voie de construction. 

La Bibliothèque, ouverte de 9 h. à 6 h. ou de 10 h. 
& 4 h. selon les saisons, se divise en quatre départe- 
ments : les imprimés, cartes et collections géographi- 
ques ; les manuscrits, chartes et diplômes ; les estampes: 



[BIU. MMlonale] PAHIS AU VINGTltME SIÈCLE £i 

les médailles. Le seul départenii?[il dos imprimas i 
renferme pas moins de trois millione de volumes. \, 
exemplaire de tout livre imprinxi en France doit 
ôtre déposé. 

On n'est admis dans les salles de travail que fcr ! 
producliOD d'une carte délivrée par l'adi ' ' ' ' 
La salle dite de Icclure est ouverte à tou 




est admis î visiter les galeries et salles d'exposition le 
mardi etle vendredi, de 10 à 4 heures. 

On accède lui ealUa de travail par la cour d'hon- 
neur, rue Richelieu. 

La salle principale est la salle de travail des 
imprimés , vaste carré terminé par un hémicycle 
précédant le i magasin des imprimés d, dont le pla- 
fond est formé de neuf coupoles en faïence par où elle 
reçoit la lumière, soutenues par seize colonnes en fer 
de dix mètres de hauteur. Les peintures murales sont 
de A. Desgoffe. 

C'est une salle superbe, où chaque jour vieux et jeunes 
■avants, académiciens, historiens, journalistes vien- 



202 PARIS AU VINGTIÈME SIÈCLE [Opôra-Gomlque] 

nent consulter les documents innombrables des collec- 
tions, qui datent du règne de Charles V. 

De larges plaques de marbre, placées à l'entrée de la 
cour grandiose, exposent, siècle par siècle, en lettres 
d*or, l'histoire de la bibliothèque, devenue la plus riche 
du monde et dont François I^' fut le véritable fondateur. 
L'édifice primitif a été bâti par Mazarin et reconstruit 
presque entièrement à la fin du xiv^^ siècle. Au rez- 
de-chaussée, le département des estampes contient 
2 500 000 pièces. Au premier étage le département des 
manuscrits compte environ 100 000 volumes et montré 
les belles enluminures, les riches reliures de tous les 
règnes. 

Le cabinet des médailles ne renferme pas moins de 
400 000 pièces, intailles, camées, bijoux, etc. 

La Bibliothèque offre une collection extraordinaire, 
celle des journaux de Paris et des départements. On y 
a même réuni les affiches des candidats à la députatioû 
et aux conseils générauic, renseignements précieux à 
divers titres. 

' Le square Louvois fait face à l'entrée principale ^é 
'la bibliothèque; au centre s'élève la fontaine monu* 
^mentale due à Yiscontî, où sont personnifiées la Seine, 
la Loire, la Saône et la Garonne. 

£n quelques minutes, par les rues de Louvois^ 
Sainte-Anne, de Grammont, Grétry et de Marivau^f, 
nous serons à V Opéra-Comique , La nouvelle salle a été 
construite par l'architecte Bernier sur remplacement 
qu'occupait, place Boïeldieu, l'ancienne, détruite par le 
terrible incendie de 1887. Elle a été inaugurée à la fia 
de l'année 1898. Des cariatides et des têtes ornemen- 
tales en constituent la décoration extérieure. Le foyer 
du premier étage est entouré de fort belles peintures. 

Ce n*est plus l'Opéra-Comique d'autrefois, réserve à 
la musique essentiellement française, au génie national, 
le temple consacré aux œuvres d'Hérold, de Boïeldieu, 
d'Auber, d'Adam et de Massé. Différentes écoles y 
ont accès aujourd'hui et l'on y représente des ouvrages 
de tous les genres et de tous les styles, depuis la 
comédie musicale la plus folâtre jusqu'au drame 
lyrique le plus noir. Il en faut pour tous les goûts, 
mais le drapeau de l'art est bien tenu et l'orchestre 
mérite sa haute réputation. 

Commissariat. — Rne d'Amboiso, 5. 

Bureaux de poste. — Rue de Grammont. 16; place de la Bourse, 4, 
et rue Feydeau, 5; rue Marsollier, 2; au palais de la Bourse, bureau 
télégraphique ouvert toute la nuit. 

Bureaux d'experition dea chemina de fer de l'Est, rue Notre-Damc-^ 
des-Victoires, 28 ; du Nord et de l'Orléans, rue Psul-Lelon?, 7. 

Omnibus. — Place de la Bourse-Passy, par les places de l'Opéra, de la 
Madeleine, de TEtolle. 

Omnibus spéciaux allant de la place de la Bourse à la gare Monlpar- 
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Quartier Gaillon. — La rue de Grammout, quittëe 
tout à l'heure, uouh ramènera, par la rue Sainl- 
AugustÎD et la rue Monsigny, .iu tlicâlre des Bouffes- 
Parisiens, coquet aeile de l'opérette pimpante, du 
vaudeville musical; au passage Choiscul et à la salle 
Venladour, qui fut tour à tour Opéra-Comique, théâtre 
de la Reuaissance, théâlre Italien, et est actuellement 
eccupée par la Banque de France, qui y a inslnllé une 
succureale. La Finance a chassé l'Art. 

Le temps d'admirer au passage la jolie foulaine 
Gaillon, dessinée par Visconti, et noua ïoici sur 
l'avenue de l'Opéra, nouvelle et superbe voie du Paris 
élégant; la rue Dauuou, en face, nous conduira rue de 
la Paix, où les magasins de bijouterie et des grands 
couturiers rivalisent de richesses. Remontons la jus- 
qu'à la place de l'Opéra, en passont devant le Cercle 
mililaire, qui eu occupe l'un des angles, et nous serons 
au cœur d'un des plus splendides quartiers de la capitale. 
- Suivons ^ droite le boulevard dos Capucines et con- 
templons un instant le gracieux pavillon de Hanovre, 
ù l'angle de la rue Louis-lo-Grnnd, seul reste de 
l'hôtel du maréchal de Richelieu; puis le boulevard 
des Italiens, le plus célèbre des boulevards avec le 
boulevard Montmartre. 
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Les boulevards intérieurs sont ainsi nommés parce 
qu'ils ont remplacé, sous Louis XIY, le véritable boule- 
vard de l'ancienne enceinte fortifiée. Plantés d'arbres, 
larges de plus de 30 mètres, s'étendant en demi-cercle 
sur une longueur de plus de 4 kilomètres de la Made- 
leine à la Bastille avec onze dénominations différentes, 
ils ont conservé jusqu'à la rue Montmartre leur 
vivante physionomie. 

Le perron de Torionif aujourd'hui remplacé par un 
magasin, à l'angle de la rue Taitbout, fut, depuis le 
premier Empire jusqu'à nos jours, le rendez-vous des 
hommes politiques mondains, des journalistes en vogue. 
Ils semèrent tout alentour tant de jolis mots, tant de sel 
d'esprit, que le sol en est toujours imprégné et que nos 
« nouvellistes à la main » vivent encore avec les miettes 
tombées des lèvres de ces prodigues. Sur ce coin de 
chaussée fleurit l'esprit parisien, plante subtile, capi- 
teuse, qui ne s'acclimate en aucune contrée du monde. 

Les princes étrangers, les grands cosmopolites, les 
aspirants à la célébrité, les financiers enrichis, tous 
ceux qui aiment l'éclat de la vie sont venus chercher 
leur brevet de parisianisme sur ces boulevards ; leurs 
cafés célèbres ont été remplacés par des brasseries 
modernes, richement, fastueusement décorées, aux 
terrasses desquelles, chaque soir, avant et après dîner, 
les passants s'entassent par milliers, en plein air... de 
Paris. 

En remontant le boulevard à droite, après avoir 
dépassé le pavillon de Hanovre, nous passons devant 
l'immeubledu Crédit Lyonnais , gigantesque constructioa 
de pierre, de fer et de verre. On peut visiter le hall 
et le très curieux escalier du fond. 

Un peu plus loin s'ouvre la galerie des Panoramas^ 
datant de 1800, et à côté la salle des Variétés^ cons- 
truite à la même époque par Cellcrier. « Boulevardier » 
est le répertoire de ce théâtre : Offenbach en fut la divi- 
nité musicale au temps où Judic, Baron et Dupuis 
endiablaient la a Belle Hélène », Jeanne Granier et 
Brasseur y sont aujourd'hui les joyeux interprètes des 
comédies ultra-modernes. 

Consulat cÉM^nAi. des Etats-Unis d'Amérique, avenue de TOpëra, 36. 

Commissariat. — Rue Marsollier, 9. 

,BuRRAax d'expédition des chemina do fer d'Orléans, du Nord, âm 
l'Etat et du Midi, rue Gaillon, 13; des chemins de fer do l'Etat et d« 
rOucst, rue du Quatre- Septembre, 10. 

Quartier du Mail. — Quittant le boulevard Mont- 
martre à l'angle de la rue de ce nom, et suivant le côté 
des numéros pairs, nous sommes dans le quartier du 
Mail, bien différent comme physionomie des deux pré- 
cédents. 

Le quartier Yivienue et le quartier Gaillon sont 
ceux des affaires actives, de la finance, des boutiques 
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somptueuses. Le quartier du Mail a pour spécialité le 
commerce de gros et d'exportation des tissus de toute 
nature, moins brillant en apparence, mais non moins 
important en réalité. 

Nous y pénétrerons par la rue du Croissant, qui est, 
elle, le centre de la vente des journaux. Domaine 
exclusif des « camelots », qui tout à l'heure nous 
assourdiront en criant les titres des feuilles du soir, 
elle grouille à l'heure où ces feuilles paraissent, où 
roulent o avec leur ronflement puissant les machines 
rotatives, d'une vie intense, particulièrement pitto- 
resque. On y chercherait vainement autre chose que 
des imprimeries, des boutiques où se débite (c le 
papier » et les inévitables comptoirs des marchands de 
vins, que Ton trouve partout. 

La rue du Croissant aboutit précisément dans cette 
rue du Sentier, peuplée de riches marchands. Aussi 
dit-on commercialement a le Sentier » pour désigner, 
non seulement la rue, mais les voies avoisinantes affec- 
tées au même négoce, telles les rues du Mail, de Cléry 
et des Jeûneurs. Celle-ci, puis la rue Poissonnière, 
nous conduisent dans le quartier voisin. 

Commissariat. — Rue d'Aboukir, 43. 

BoRBAO DB posTB. — Rue de Cléry, 25. 

BuRBAO d'bxpboition du chemin de fer de Lyon, ruo Tiqnetonne, 64. 

CoRCERT. — Parisiana, boulevard Poissonnière, 27. 

Quartier Bonne-Nouvelle. — Abandonnons la rue 
Poissonnière et pénétrons dans la rue de la Lune, qui 
doit son nom à une vieille enseigne. Nous y trouverons 
d'abord Véglise Notre-Dame-de-Bonne-IVouvelley cons- 
truite dans la première moitié du xvii** siècle, mais 
agrandie de 1823 à 1830 par Godde. On y signale une 
très belle décoration de la chapelle de la Vierge. 

Plus loin est l'étalage d'un marchand de brioches 
renommées. Il en coûte peu pour se rendre compte de 
la saveur de ce produit réputé. 

Débouchons sur le boulevard Poissonnière, et enga- 
geons-nous dans la rue Saint-Denis, une des plus 
anciennes de la capitale, célèbre par ses souvenirs. 
Les rois et les reines y passaient en revenant du 
sacre. Quoiqu'elle ait perdu de son animation depuis 
la création du boulevard Sébastopol, qui lui est à peu 
près parallèle, elle a encore sa physionomie parti- 
culière; elle est demeurée le quartier général des spé- 
cialités. Il y a même encore des « bonnetiers de la 
rue Saint-Denis ». En outre, la soierie, les fleurs arti- 
ficielles, la mercerie y ont leurs entrepôts; et il n'est 
pas de branche d'industrie qui n'y ait au moins son 
pied -à-terre. 

Nous la quitterons à la rue Turbigo, pour visiter, à 
l'intersection de celle-ci et de la rue Etienne-Marcel, à 
gauche, la très vieille et très intéressante tour de Jean 
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«ans Peur-, avec ses crcnenux et ses baiea ea ogivû. 
Celle tour est lout ce qui subsiste do célèbre hôtel 
de Bourgogne, où étaii le théûtrc des a coufrères du 




In Pnssion a 


en 1548. cl où furent représentées plu- 


Bienrs œuvr 


3 de nos grands poètes tragiques. 


.£--.:',•■" 


de curia.l<«i .«hfa.li>eiquM p=u«ot .d rititer TinM- 



Retour par la rue Élicnnc-Marccl au boulcvnrd Sëbas- 
topal, où se lerminern la visite du IH an 




III' Arrondissement (le Temple). 

Quartier Sainte-Avoie, — Traversons le boulerard 
do Sébastopol. non sans admirer cette superbe artère 
dont l'ouvorlure remonte û l'époque encore récente 
des grands travaux d'embellissement exécutés bous le 
second Empire, A l'extréniiEé du boulevard de StraS' 
bourf;, qui le continue, ou aperçoit ta gare de l'Est. 
Du côté opposé se dresse à l'horizon, sur la rive 
, gauche, le dôme du Tribunal de Commerce. 

Noua engageant dans la rue aux Ours, nous rencon- 
trons à droite la rue Quincampoix, une des plus 
typiques et des plus pittoresques du vieux Paris, tris- 
tement célèbre par le souvenir du désastre de la 
banque Law. Nous reviendrons sur nos pas, rue Saiul- 
Martîn, par la rue Rambuteau. 

Aucun monument daus ce quartier, populeux qui, à 
côté des cabarets grouillants, groupe les unes à côté 
des autres de nombreuses boutiques de fripiers. C'est 
ù que vient se vêtir le pauvre hère avec des défroques 
' — Ibis raûstolées. 



Quartier des Arts-et-Hétiers. — L'église de' la rue 

Saint-Mu rtin est placée sous le vocable de Sainl'yicotas 
des Champs. C'est une construction commencée au 
xi° siècle. Le portail, très curieux, date du ivi" siècle. 
La façade occidentale csl du style gothique flamboyant. 
Au sud s'élève une tour qnadrangulaire à trois étages 
de baies ogivales. La nef est immeuie. Entre autres 
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peintures rem.irquablcs. ciloos le Cnicifieiiient d'une 
des chapelles, le Christ appelant à lui les affligés, 
d'Albert Muignan, et l'Assomption de la Vierge, œuvre 
très romarquubte placée au maitre-aulH. Oo remarque 
enlin de nombreuses sépultures de personiingcs célè- 
bres, entre autres celle de Mlle de Scudiïrl. 

Quelques pas plus loin, ïoici la façade du Conserva- 
toire des Arts-et-Métiers. Ce vaste et magnifique éta- 
blissement occupe depuis 1799 l'emplacement de l'an- 
cienne abbaye de Saint- 
Martin des Champs, 
dont il ne reste plue 
qui! lu cliapplk', devc- 




d'ho. 



-, celles de. 



A l'intérieur, ci 
eaason. 

ht Conservatoire des Arts -et- Métiers, dont l'idée 
vint de Descartes et Tut mise en pratique par le 
célèbre mécanicien Vaucauson, estun (^s plus précieux 
musée* industriels du monde. Ses richesses, laborieu- 
sement amassées et classées par des hommes de science 
et de dévouement, comptent au moins 12 000 numéros, 
divisés en vingt-quatre catégories et répartis entre 
les nombreuses galeries, tant du rez-de-chaussée que 
du premier étage, occupant les ditTi'rentes ailes de 
l'immense construction. Tous les modèles de métiers, 
de machines, d'outils, d'ippifreils dç chimie, de 
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physique, d'astronomie, de métallurgie, d'agriculture, 
y figurent et même y fonctionnent sous les yeux du 
visiteur, présentant sous une forme attrayante This* 
toire du développement de l'industrie et de la science 
nationales. 

Enfin, des cours publics et gratuits, créés par la 
Convention, y sont professés, le soir, à l'usage des 
ouvriers, des artisans. 

(Le public est admis à visiter le Conservatoire des Arls-et-Métiers les 
dimanche, mardi et jeudi, de 10 à 4 heures. Les autres jours, se pré- 
senter à l'administraiioD, de midi à 3 heures. La Bibliothèque est 
publique le dimanche de 10 h. à 3 h., et dans la semaine, excepté les 
lundis et fêles, de 10 h. à 3 h. et de 7 h. 1/2 à 10 h. du soir.) 



A droite du Conservatoire passe la grande rue 
Réaumur, qui commence au square du Temple et rejoint 
près de la Bourse la rue du Quatre-Sçptembre for^ 
mant avec elle une longue artère parallèle au boule-r 
vard. 

En face, et dans Taxe même du Conservatoire, se 
trouve le joli square des Arts-et-Métiers, ombragé, de 
beaux marronniers; il est orné de bassins en pierre, 
de statues, et, au centre, d'une colonne portant une 
Victoire en bronze glorifiant la campagne de Crimée. 
Sur le côté gauche du square se trouve le beau théâtre 
d^ la Gaité, où les opérettes à grand spectacle mon^ 
tées avec autant de luxe que de goût attirent la foule 
chaque soir. 

La rue du Vert-Bois, qui longe à Vest le Conserva- 
toire des . Arts-et-Métiers, nous conduit à la rue Vau- 
cansop, où s'élève l'École des Arts et Manufactures:^ 
VÉcole centrale si justement réputée, fondée en 1829, 
et destinée à former des directeurs d'usines et de 
manufactures, des chefs de grandes entreprises dç 
travaux publics, des ingénieurs, des professeurs pour 
l'enseignement industriel. 

Rue duYert-Boisl'éco/e Turgot, dont la façade monu- 
mentale, surmontée d'un élégant campanile, est située 
dans la grande et belle rue Turbigo qui, partant des 
Halles, s'étend sur une longueur de 1 200 mètres jusqu'à 
la Place de la République. L'école Turgot, remarqua- 
blement dirigée, reçoit les plus brillants élèves des 
.écoles primaires et, durant trois années, les prépare 
à suivre toutes les carrières pour lesquelles le diplôme 
de bachelier n'est pas exigé. 

A côté de cet établissement, rue Nbtre-Dame-de- 
Nazareth, un temple Israélite, Cette synagogue, édi- 
fiée en 1852 aux frais de ses fidèles, est d'une architec- 
ture orientale. Une triple rangée de tribunes réservées 
aux femmes entoure la nef vaste et belle. 

Des marbres de tons chauds et variés, des tapis- 
series de velours cramoisi brodé d'or décorent le 
sanctuaire placé derrière l'autel de chêne et de marbre; 
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et à la suite du sanctuaire une salle circulaire fermée 
par une somptueuse portière garde, sous la lampe 
qui ne s'éteint jamais, les livres sacrés enfermés dans 
la soie et le brocart, placés entre deux immenses can- 
délabres d'argent massif. On entend à la synagogue, 
les jours de fête et de cérémonies, d'admirables chœurs 
de musique religieuse. 

Reprenons la rue du Vert-Bois, jusqu'à la rue du 
Temple, dans laquelle nous rencontrons V6^/i5e Sainte- 
Elisabeth^ dont Marie de Médicis posa la première 
pierre le 14 avril 1628. Son agrandissement et sa res- 
tauration datent de 1829. Le portail, orné de pilastres 
doriques et ioniques, est à peu près tout ce qui reste 
des constructions primitives. L'intérieur est en forme 
de croix. On y remarque, entre autres curiosités et 
œuvres d'art, les fonts baptismaux, belle coupe de 
marbre blanc, et, dans le chœur, V Apothéose de 
Sainte Elisabeth. 

Dans la rue Sainte-Elisabeth est installée Véeole 
Germain Pilon^ école municipale de dessin qui, modes- 
tement et habilement dirigée, a formé des artistes? des 
dessinateurs d'une réelle valeur. 

En face est le Marché du Temple. 

Avant de le visiter disons que ce quartier des Arts- 
et-Métiers si intéressant appartient aux grands et aux 
petits fabricants, surtout à ceux de la chapellerie fémi- 
nine et masculine; plumes et bourdalou, chapeaux de 
soie, casquettes; outils de buis, cartons, étuis de 
papier. Cette industrie fait vivre des milliers d'artisans 
groupes à tous les étages des vieilles maisons, dans 
les rues étroites et nombreuses. 

Egusbs et chapelles. — Saiate-EIi«abeth, rae du Temple, 193; 
Saiat-Nicolaii des Champs, rue Saint-Martin, 234. — Synagogue, rue 
Notre-Dame de Nazareth, 15; Eglise bapiiste, rue Mealay, 61. 

Commissariat. — Rue Notre-Dame de Nasareth, 60. 

BuREAcx DE HOSTB. — Rue Rësumur, 47; boulevard Saiot-Martin, 41. 

Bureaux d'expédition des chemiaa de fer de l'Est, rue Turbigo, 55; 
du Nord, d'Orlëans et de l'État, rue Saiot-Martin, 326; de Lyon, rue 
Saint-Martitt, 252. 

Square des Arts-et-Métiera. 

Théâtre de la Gaîlé, square des Arts-et-Mëtiers. 



Quartier des Enfants-Rouges. — Le Marché du 
Temple est le palais démodé du bric-à-brac, un vaste 
capharnaûm que rendaient autrefois pittoresque les 
boutiques des fripiers. On y trouve encore toutes 
sortes de marchandises d'occasion qu'offrent avec un 
acharnement extrême les revendeuses des petites 
boutiques placées côte à côte. Mais les grands maga- 
sins de nouveautés offrent aujourd'hui au public des 
marchandises neuves k des prix si avantageux que le 
Temple a perdu une partie de sa clientèle, lassée d*ail- 
leurs par dés sollicitations vraiment fatigantes et par 
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des mHrchanda^s pour ainsi dire asns limites. Ce 
genre de aéeocc apparaît d'un autre âge. 

Le Teoiplc, autrefois eu faoÏE, a été rccoQstruil ea 
1864-1S65; presque eotièrcment en fonte, il mesure 
115 mètres de longupui- et 65 nii'lrcs de largeur. Au 
premier étage s'ouvi-c. de neuf heui-es û midi (5 eea- 
tinics d'entrée), le Carreau, c'est-à-dire la Bourse des 
brocanteurs et des marchands de vieux habita appelés 




Le square du Temple, qui lui fait face, a de jolies 
pelouses, de beaux arbres d'essences variées, et cinq 
statues de bronze, dont celle du chansonuier Béranger, 
par Doublemard. Il occupe l'emplacement du Temple 
où furent craprisonnés Louis XVI et sa famille. 

Vis-à-via se trouve la belle mairie du III' arron- 
dinsement. 

Ea remontant la rue du Temple pendant quelques 
minutes on arrive au boulevard du même nom sur 
lequel se trouve, situé ù droite, le gai théâtre Dijatet, 
portant le nom de la spirituelle comédienne dont l'art 
pimpant égaya si longtemps nos pères. 






du.Cilviirc, 1-3. 



IfUrcnA) •< àt ]. UidaliiD.. 

Quartier des ArohlTea. — La rue du Temple nous 
ramène aux Archives nationales qui, à l'angle de ta 
rue des Archives et de la rue des Quatee-Fils, occu- 
pent l'ancien hôtel de Soubise. Avant d'être acheté, eu 
170'i, par François de Rohan. duc de Soubise, cet bOlel 
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avait appartenu à la famille de Guise, mais il fut 
d abord celui d'Olivier de Clisson, connétable de 
France, le compagnon d'armes de Du Guesclin. 

De cette demeure seigneuriale il ne subsiste que la 
porte flanquée- de deux tourelles et munie de tout 
l'appareil de défense alors usité. Ce bâtiment histo- 
rique est unique à Paris» où il ne reste point d'autre 
vestige de Tarchitecture civile du %i\^ siècle. La tour 
des ducs de Bourgogne et la tourelle de la rue des 
Francs-Bourgeois, à langle de la rue Vieille-du-Temple, 
sont d^une époque postérieure. 

Tous les historiens et les guides du xviiio siècle 
vantent à l'envi les magniGcences du palais Soubise, 
devenu, à la suite de multiples transformations, un des 
plus vastes et des plus somptueux de la capitale. 

Les Archives générales de France s'installèrent, 
en 1808, dans cet hôtel resté longtemps à l'abandon 
et, malgré l'immensité des constructions, il fut bientôt 
trop étroit pour héberger les convois de documents 
précieux conquis par le premier Empire, mais dont 
un grand nomore nirent restitués, en 1814 et 1815, aux 
Etats étrangers. Lorsqu'on y transféra plus tard les 
anciennes archives judiciaires, jusque-là conservées à 
la Sainte-Chapelle, les constructions, à partir de 1840, 
furent agrandies et l'on aménagea la salle où sont 
admis les travailleurs, tous les jours non fériés de 
dix heures à trois heures, après en avoir fait la 
demande au bureau des renseignements. 

En 1872 furent commencées les constructions déjà 
insuffisantes qui relient le bâtiment d'angle de la rue 
des Quatre-Fils aux tourelles d'Olivier de Clisson. 

Le Musée des Archives nationales fut ouvert en 1867 
par l'érudit marquis de Laborde, qui se proposa un 
double but : mettre sous les yeux du public les pièces 
les plus importantes du grand dépôt national et mon- 
trer aux artistes, aux curieux les appartements de la 
princesse de Soubise, chefs-d'œuvre de l'art décoratif 
du xviii^ siècle. 

L'hôtel proprement dit s'élève au fond d'une cour 
très grande entourée d'une galerie de cinquante-six 
colonnes d'ordre composite, accouplées, et d'un pareil 
nombre de pilastres correspondant aux colonnes : c*est 
un monument à peu près unique. 

Le Musée, divisé en quatre sections, renferme, indé- 
pendamment de documents précieux, des collections 
d'objets historiques du plus grand intérêt. 

(Le Musée des Archives est visité sans cartes le dimanche de midi 
h trois heures; et le jeudi, en «'adressant au gardien général.) 

h'École des Chartes^ destinée à former nos savants 
archivistes - paléographes , était jadis annexée aux 
Archives; depuis 1897 elle fait partie de la Sorbonne. 
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Le bâtiment Voisin» presque aussi vaste que les 
Archives, est l'ancien hôtel du cardinal de Rohan, 
occupé depuis 1808 par VJmprimerie nationalcy dont 
l'entrée est rue Vieille-du-Temple, 87. Elle est exclu- 
sivement destinée à l'impression, soit des a:cte8 et 
travaux officiels, soit des ouvrages qui ont, pai*- faveur 
spéciale, obtenu l'approbation supérieure. On y tire 
aussi, à Taide de presses spéciales, les « as de trèfle » 
de tous nos jeux de cartes, ce qui assure, pour l'impôt, 
le contrôle de l'Etat. 

Avec ses ateliers immenses, ses dépendances habi- 
lement aménagées, cette imprimerie est sans conteste 
le plus parfait des établissements typographiques. Elle 
occupe environ 1 200 ouvriers et ouvrières. 

(On viBilo l'Imprimerie nationale le jeudi à 2 heures. Demander de» 
cartes d'entrée au Directeur.) 

Dans le voisinage encore, à Tentrée de la rue Chariot, 
6e -trouve V église Saint-JeanSaint-Francois, ancienne 
chapelle d'un couvent de capucins, rebâtie au milieu 
du siècle dernier. On y remarque principalement les 
statues de saint François et de saint Denis, et, comme 
peinture, Saint Louis visitant les pestiférés^ par Ary 
Scheffer. 

La rue Barbette fait face à l'Imprimerie nationale. 
Elle porte le nom du célèbre hôtel Barbette duquel 
sortait le duc d'Orléans, en 1407, lorsqu'il tomba sous 
les coups des assassins apostés sur son passage par 
Jean sans Peur, hôtel dont on voit encore une élégante 
tourelle à l'angle de la rue Vieille-du-Temple et de la 
rue des Francs-Bourgeois. La rue Elzévir, puis la rue 
du Parc-Royal et la rue de Sévigné nous mènent à 
V Hôtel Carnavalet (corruption du nom des Kernevenoy, 
seigneurs propriétaires de l'hôtel). Œuvre remar- 
quable des architectes Lescot et Bullant, il fut agrandi 
et transformé par Mansart; Jean Goujon est l'auteur 
des sculptures de la façade. Il est en outre célèbre par 
le séjour de près de vingt années qu*y fit Mma de 
Sévigné; elle l'avait acheté en 1677. 

La Ville de Paris en fit l'acquisition en 1858 et y 
installa son Musée historique, dit Musée Carnavalet, 
collection considérable d'objets et de documents relatifs 
à l'histoire de Paris et de la Révolution, permettant 
d'étudier la capitale en quelque sorte depuis son éclo* 
sion, et de suivre à travers les siècles ses développe- 
ments et ses progrès successifs. 

Pour lui permettre d'accueillir et de classer les noU' 
velles richesses qu'il recueillait, le Musée a dû, en 1897, 
exiler sa Bibliothèque, fondée par Cousin, avec sa 
propre bibliothèque, riche de 100 000 volumes et 
80 000 estampes et plans. Elle a élé transférée, il y a 
quelques années, au numéro 29 de la même rue, dans 
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l'hôtel Lepeletier de Saint^Forgeau. C' 



ilement d'être li 



i-de-chau3sie du Musée contient les monuments 
■es et céramiques des époques gallo-romaiuc, 
•otnane. du Moyen Age et de la Renaissance, 
ivés dans les fouilles du sol parisien ou 
",aas les dêiiiolilions. Il comprend 
leries et trois Balles. 
Iles du premier éta^ sont consa- 
's à l'étadede l'histoire parisienne 
ui comprend trois sections : la 
topographie, t'hisloire,lesBalles 
n an si j!e II. Au total, viugt-six 
Mi^, plus tes quatre salles 
du D siège de Par- - 




quii 






lui-même e) 



isul- 



cil- 

leusemenl ap- 
proprié auK ri- 
chesses qu'il 
renferme, avec 



de Inquelle est une i 

jardin délicieux, le style enCn de si 

(Le UUB«<T CirniTmli 



5^"^" 



,. !.. jou, 



Le quartier des Archives est l'asile des fobricants 

fabricants de bronze artistique. 

Nous pouvons, avant de le quitter, aller visiter, à 
queljjues minutes de la rue de Sévigné, l'église Sainl- 
Denis du Sainl-Sacrement, au numéro 68 de la rue de 
Turenne. La nef et les chapelles sont décorées de 

E;inture9 remarquables, entre autres la Piclà d'Eug, 
elacroÎK. 

EOLIIEI. — SalDl-Dtnii du Saim-Sai^reincol, rut <■• Tufedi», «B: 
filial-Jcin-Sainl-Francd,. ru< Chirlol, S. 




IV* Arrondissement (HMel de Ville). 

Quartier de l'Arsenal. — La rue de Sévign^, où 
DOus nauH trouvioaa il y a quelques iaslanls. noua 
conduit, par la rue des Francs-Bourf^eois et la rue du 
Pns-de-la-MuIe. à la place des Vosges, autrefois yj/uee 
Boyale. Elle occupe une partie du lerruEn sur lequel 
s'élevait le palais des Tournelles. Henri IV ordonne 
qu'elle fût n baaiie des quatre costez. pour servir de 

Sroumenoir aux tiabilans u. Le roi lit construire à ses 
■ais un càli!; les autres le furent par des mnrchanda 
-de draps, de soie, d'éloBes de luxe. 

Elle devint un centre où se renconlrèrent toutes les 



Plut 



l Rachel 



Entre raille, deui duels célèbres : ceux où furent 
tués Bussy d'Amboise par Montmorency et le comte 
de Coligny par le duc de Guise. 

A l'époque de la Révolution, clic s'appela place des 
Fédérés et place de l'Jndivisibililc- 

' Aujourd'hui, sous ses arcades, se trouve l'Union des 
arts libéraux dont l'inlércssanle bibliothèque est très 
fréquentée, et la Synagogue, demeure du grand rabbin. 
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'âont la principale entrée s'ouvre rue des Toaruellesi 
Ce temple est un édifice admirable. La statue de 
Louis XIII t qui orne la place, est en marbre; elle est 
assez insignifiante et a remplacé en 1816 une autre 
statue équestre en bronze du même roi. 

La rue des Tournelles (qui aboutit, rue Saint-Antoine^ 
à l'endroit où s'élève une statue de Beaumarchais)^ puis 
la rue de la Bastille, conduisent à la Place de la Bas* 
tille t au centre de laquelle se dresse la Colonne de 
Juillet^ sur l'emplacement de la célèbre prison prise 
d'assaut par le peuple le 14 juillet 1789, et qui datait 
de 1369. 

La première pierre de la Colonne de Juillet fut posée 
par le roi Louis-Philippe le 27 juillet 1831, anniver- 
saire de la première des journées des 27, 28 et 29 juil- 
let 1830 qui avaient fait passer le pouvoir de la branche 
aînée à la branche cadette des Bourbons. 

La colonne remplaça au centre de la place de la Bas- 
tille une fontaine ayant la forme d'un éléphant colossal 
dont Napoléon I^^* avait ordonné la construction et qui 
ne fut jamais terminée. 

Le monument, haut de 47 mètres, porte à son sommet 
un Génie de la Liberté, debout sur un pied, tenant 
d'une main les chaînes brisées de l'esclavage et de 
l'autre le flambeau de la civilisation. Le piédestal est 
orné d'un lion, bas-relief de Barye, et de coqs gaulois 
tenant des guirlandes. 

(Un escalier commode, dont l'accès est gratuit, mène à la plate-forme. 
Moyennant un léger pourboire, on visite les caveaux, qui coAlienncnt 
les restes dea victimes de Juillet.) 

Sur cette place se trouve la gare du chemin de fer 
de Vincennes. 

Nous la quitterons par le magnifique boulevard 
Henri lY, pour aller visiter, rue de Sully, la Biblio- 
thèque de l Arsenal^ la plus riche en ouvrages de litté- 
rature après la Bibliothèque nationale. 

£lle contient près de 300 000 volumes et de 6 000 ma- 
nuscrits, dont quelques-uns sont de véritables curio- 
sités. Primitivement formée par le marquis Paulmy 
d'Argenson, qui, en 1785, la vendit au comte d'Artois 
(depuis Charles X), elle devint propriété nationale 
en 1790, fut reprise par la Restauration et fit retour à 
l'État en 1830. 

(La Bibliothèque de l'Arsenal est ouverte au public de 10 à 4 heures, 
jours fériés exceptés.) 

A l'extrémité du boulevard Henri IV, sur le quai de 
ce nom, on trouve les Archives du département de la 
Seine et les Magasins de la Ville de Paris. 

Tbmplb Sainte-Marie, rue Saint-Antoine, 816. — Synagogue, rue des 
Tournelles, 21. 

Commissariat, rue de la Cerisaie, 10. 

Bureau de poste. — Rue de la Bastille, S. ^ 
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L»>n. — BimillM-btMlIt (EipadliiHi). |>iir ItMfon, \tgtn Uonlpir- 
■»*», I* pla» CuDbraililt (PcMr l« Bon MOTCllé, -docsDiln rni da 
Rsnnn. tngls d> Il rni Saisi -Placide). — BmlilU-Paru iirtg, par b 



Quartier Saint 'GerTais. — Nous y pénétrons par le 
quai des CéleBlins; la ruE Saint-Paul ensuite et la rue 
SaiDl-Aoloine, une de» plus cëlèbre» du vieuï Paris, 
on se voient encore dts hôtels hisloriques tels que 
VkâUl Sully, le minislre de Heuri IV. au u« 142. On y 



r 
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T^Gonivé Y église Saint- Paul- Saint-Louis , ancieDoe 
église de& Jésuites, construite de 1617 à 1641, sur les 
•plans de l'un d*eux, le P. Dernand. Son dôme est 
majestueux, mais lourd. On reproche à cet édifice la 
profusion de son ornementation et l'ostentation de son 
luxe. Elle possède le caveau sépulcral des Jésuites. 

Les bâtiments du lycée ChaAemagne sont contigus. 

La rue François-Miron, à l'angle de la rue de Rivoli, 

• fait suite à la rue Saint-Antoine; elle traverse la place 

Baudoyer, où se trouve la mairie du /F® arrondis^ 

sèment, dont la salle de mariage est ornée de belles 

œuvres picturales signées Cormon, et aboutit un peu 

^plus loin à la place Saint-Gervais. U église Saint-Ger- 

vais- Saint' Protais est un beau monument ogival du 

xv<^ siècle, dont le portail, de Jacques de Brosse, est 

des plus remarquables, mais d'un style différent. On 

visite principalement les stalles du chœur aux curieuses 

, sculptures, la chaire, et un tableau sur bois, Isl Passion, 

' attribué ù Albert Durer. Les restes de Scarron, de 

Philippe de Champagne y reposent. 

A droite et à gauche sont deux vastes et massifs 
: bâtiments : la caserne Lohau (devenue une annexe de 
l'Hôtel de Ville) et la caserne Napoléon, dont les 
façades se trouvent sur la rue Lobau. 

Si nous traversons alors la rue de Rivoli, à notre 
droite, nous serons en face de l'ancienne rue des Ril- 
lettes (qui a pris le nom de la rue des Archives dont 
elle est le prolongement), dans laquelle est le vieux 
temple protestant des Billettes, curieux à visiter, et, 
plus loin, l'intéressante petite église des Blancs^Man- 
teaux^ dans la rue de ce nom, ainsi que le bureau cen- 
tral du Mont-de-Piété, que le peuple appelle « ma 
Tante d, tante secourable qui a toujours quelques 
espèces monnayées à la disposition de quiconque pos> 
sède une montre, un bijou, un objet mobilier. 

Nous reviendrons sur nos pas jusqu'au quai de 
l'Hôtel-de-Ville. 

Eglises. — Saint-Gervais, rue François-Miron, 2; Notre-Dame des 
Blancs-Manteaux, rue des Blanc»-Manteaux, 12; Saint-Paul-Sainl-Louis. 
rue Saint-Antoine, 122. — Église évangélique des Billettes, rue des 
Archives, 18. 

Commissariat. — Rue du Trésor, 9. 

BoRBAD DE POSTE. — Rue des Francg-Bourgeois, 29. 

Métropolitain. — Station, Eglise Saint-Paul. 

Quartier Saint-Merri. — UHôtel de Ville, dont 
nous avons pu admirer, en longeant la rue Lobau, la 
façade Est, aux entrées flanquées de lions en bronze, 
possède sur le côté du quai un étroit jardin, où s'élève 
la statue d'Etienne Marcel, due aux sculpteurs Idrac et 
.Marqueste. Encore quelques pas et nous sommes 
devant le vaste édifice reconstruit par Ballu et Deper- 
thés, sur la belle place qui s'appela longtemps place 
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de Grève, el fut si întinieineDt mMée aux ëvi5aemeDl« 
tragiques de potre histoire. 

Le dernier en date, et non le moins terrible, fut 
l'iaceudie, par la Commuue expiruDte, ea 1871, du 
mODument qu'a remplace ci^ui que nous admirons 
aujourd'hui et qui est d'ailleurs la reproduction plus 
grandiose du précédent. 

Autrefois, au temps d'Eticune Marcel, ta commu- 
nautë des marchands, prédécesseurs de nos édiles 
actuels, tenait aes réunions dans uue maisou de la place 




He Grïve, dite a maison des Piliers a. Le premit'r 
Hôlel de Ville fut commencé en 1533; plusieurs fois 
interrompus, les travaux ne s'iichevcrcnt qu'en .1605. 
Au xTiii* siècle, il était devenu insuHisant; mais ce ne 
fut qu'en 1835 que des agrandissements s'elTecluèrent. 
L'Hàlel de Ville actuel est du style Rcnaissaiice 
française. Sa façade principale, dont. la partie. centrale 
forme avant-rorps, est percée de trois portes, dont 
deux auK pavillons latéraux. 110 sti^lues d'hommes 
célèbres nés A Paris y Ilgurenl dans des niches ména- 
gées aux principaux étages. L'horloge csteulourée de 
7 statues, et 10 autres statues de hérauiS' d'armes, 
dorées, couronnent la (oilure, ornée d'un gracieux 

La place nous manque pour énumdrer comme il con- 
viendrait les somptuosités de l'intérieur : les trois cours, 
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dont la cour d'honneur, les nombreux salons, galeries, 
salle des fêtes, salle à manger, salle des séances du 
Conseil municipal, escalier d'honneur conduisant aux 
appartements du Préfet de la Seine, qui mériteraient 
chacun une longue description de leur décoration mer- 
veilleuse, à laquelle ont concouru nos plus célèbres 
artistes. 

(On peut yisiter THôtel de Ville tous les jours, de 3 à 4 h., nais sert- 
lement la partie affectée aux réceptions officielles. Se munir d'une carte 
délivrée par le secrétariat général {Entrée par la cour du Notdf salle des 
Pievdts). Les séances du Conseil municipal sont publiques; demander 
des cartes aux concierges ou dans la salle d*atlente.) 

Malgré ses immenses proportions, l'Hôtel de Ville 
n'est pas assez graiid pour contenir tous ses services. 
Aussi a-t'il plusieurs annexes : aux deux angles de 
l'avenue Victoria, lui faisant face, sont, à droite, l'.^^- 
sistance publique^ à gauche, les services des Ponts-et 
Chaussées, delà voirie, etc. 

Nous suivrons cette avenue jusqu'au stiuare Saint" 
Jacques — agréable oasis de verdure peuplée d'intéres- 
santes statues (la plus remarquable est la Porteuse de 
pairit de Coutan), — au centre duquel est la tour Saint' 
Jacques^ qui appartenait à la vieille église Saint-Jac- 
ques-la-Boucherie . Ce pur . joy^au de l'architecture 
gothique a été restauré en 1853 par MM. Ballu et 
Roguet. L'ascension en est gratuite sur autorisation 
du gardien (petit pourboire). Sa situation centrale 
perm^et d'admirer au sommet une vue superbe. On y 
fait actuellement des observations météorologiques. 

Sous la voûte, au rez-de-chaussée, est la statue de 
Pascal ,' il fit là ses expériences sur la pesanteur de l'air. 

A droite, dans la rue Saint-Martin, se remarque 
Véglise Saint-Merri. Il parait que, sur l'emplacement 
qu'elle occupe, existait, au vu® siècle, une chapelle, 
dédiée à Saint Pierre, dans laquelle fut inhumé saint 
Merri. Sa façade gothique est une merveille, ainsi que 
son portail; mais le peu de largeur de la rue à cet 
endroit ne permet pas le recul nécessaire pour la mettre 
en valeur. 

Nous nous acheminerons vers le quartier voisin par 
le quai de Gesvres, où nous trouverons, à l'angle 
de la place du Châtelet, un théâtre qui, après avoir 
changé bien des fois de genre, après avoir été le Théâtre 
lyrique et l'Opéra-Comique, porte aujourd'hui le nom 
de Sarah Bernhardt, de la grande tragédienne, qui 

poursuit glorieusement sa brillante carrière artistique. 

i ( ■ 

Éq'msb Saint-Merri, rue Saint-Martin, 78. 
GoKMissA,RiÀT. — Quai de Gesvres, 16. 
Bureau de poste. — Hdtel de Ville. 

Bureau d'expédition des chemins de fer de l'Est, du Nord et d'Or- 
léans, boulevard de Sébastopol, 34. 
Omnibus spéotanx allant de l'Hôtel de Ville à )a gare Saint-Lazare. 
SQqAM Saint-Jacques. 
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TniATai Sanh-Bemhardt, plaee du Chflielat. 

Omnibus. — Hàul de Villt-Porte-Siaillot, par la place du Pa1ai8>Royal, 
la place de la Concorde (Exposition), l'avenue des Champs-Elysées. — 
Hôtel de Kif/e-P/ffiMucrr, par la place Saint-Michel, la place Saint-Sulpice, 
la gare Montparnasse, (Pour le Bon MATCllét à Saint>Sulpice). 

Tramways. — Hôtel de ViUe~Passy, par la place du Châtelet, la place 
de la Concorde (y descendre pour l'Exposition), la place du Trocadëro. 
— • Chàtelet'Ivry, par la parvis Notre-Dame, le boulevard Saint-Michel» 
les Gobelins. — Ckâtelet-Villejuiff même itinéraire, plus Bicétre. — Châ- 
ulet-Choisy-'le-Roi, même itinéraire, plus Vitry. — Châtelet''MontreuUt par 
la place de rHdtel-de- Ville, la place de la Bastille, la rue de Lyon 
(gare de Lyon). — ChûteUt-Saint-Denis, par les boulevards de Sébas- 
topol et de Strasbourg, la gare de l'Est. — Châtelet-Saint'Dems (Rond-point 
de Picardie), même itinéraire. 

MÉTROPOLITAIN. — Station à l'Hôtel de Ville. 



Quartier Notre-Dame. — Le pont au Change 
franchi, nous sommes sur le boulevard du Palais» 
n'ayant à nous occuper que du côté gauche, puisque le 
côté droit nous Tavons visité déjà. 

Nous y rencontrons d'abord le Tribunal de Com* 
mercCt construit par Bailly, achevé en 1866. On peut 
y pénétrer librement, sauf le dimanche, et visiter l'es*^ 
Galier monumental, à double révolution, les nombreuses 
statues, cariatides, peintures, et le dôme, dont la hau* 
teur est de 42 mètres. A visiter également la façade 
donnant sur' le quai de la Cité, où se trouve le prin- 
cipal Marché aux fleurs et (le dimanche) le Marché auû^ 
oiseaux. 

Un peu plus loin, c'est la Préfecture de Police, dont 
les agents remarquablement organisés veillent nuit et 
jour sur la sécurité des Parisiens; dans le même bàti« 
ment se trouve ane belle caserne de sapeurs'pom- 
piers. 

Engageons-nous dans la rue de Lutèce, où se dresse 
la statue de Théophraste Benaudot, le fondateur du 
journalisme. A notre droite est une autre caserne, celle 
de la Garde républicaine; et voici V Hôtel-Dieu , achevé 
il n'y a guère plus de vingt ans. Ces vastes bâtiments 
symétriques sont d'aspect assez sévère» comme il con- 
vient à l'asile de la souCTrance, mais ils constituent, 
avec leurs larges ouvertures, avec leurs cours et leurs 
jardinets plantés d'arbres, un progrès considérable, au 
point de vue de l'hygiène des malades, sur l'ancien 
Hôtel-Dieu, le plus vieil hôpital de Paris, qui était 
sinistre; les installations intérieures ne laissent 
rien à désirer. Les millions ont été dépensés sans 
compter. 

Sur la place même du Parvis Notre-Dame, au centre 
d*un minuscule jardin, est une très remarquable statue 
de Charlemagnef en bronze, par Rochet. 

Enfin, nous sommes devant l'église métropolitaine de 
Notre-'Dame, la glorieuse reine de la Cité, dont l'impo* 
santé massivité défie les âges; dont les tours colos- 
sales, de quelque côté qu'on les aperçoive, s'identifient 
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Q ne le conçoit 



si bien avec le paysage de Paris, i 

On n'attend pus ici Une description à laquelle 
cent pages auffiraiept à peine; encore moins upo his- 
toire de la cathédrale de Paris, dont les origines sont 
d'ailleurs controversées. Force nous sera de bous 
borner à quelques indicatioos. 




Lu fnçnde de Notre-Dame de Paris passa 
temps pour an cher-d'ceuvre. Sa grandeur el sa majesld 



sente un caractère d'unité parfaite et cette puissance 

3ue l'heureuse et savante combinaison des lignes peut 
onner. Sans être aussi chargée de statues et d'orne- 
ments que les cathédrales de Reims et de Chartres, ses 
sculptures sont peut-être les plus parfaites, au point de 
vue de l'art, que le moyen âge ait produites. 

Elle est bâtie en forme de croii latine. Deox tours 
carrées couronnent In façade occidentale, laquelle a 
trois portes d'accès. L'extérieur est orné de plus de 
1200 statues. On y compte 5 nefs, 29 chapelles, 
3 grandes roses. 113 fen^ytres. 75 piliers. 

< Si le* piliers de Notre-Dame pouvaient parler, a 
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écrit M. ViolIet-le-Duc — à qui l'on doit difTéreotea 
reslauratioiu de l'édiGce, celle de U flèche entre 
autres, — ils raconleraicut toute notre histoire, depuis 
le règne de Philippc-Augiisle jusqu'à nos jours, v 




Toute énumération de l'orDeraentmioD intérieure, des 
immenses richesses artistiques qu'elle reDlerme, nous 
est imposRible. Bornons nous à rappeler que Noire- 
Dame, fondée en 1163, a éLé consacrée en 1182. 



b. l/ï 4 



our Nord, I 



Au pied du chevet de Noire-Dame verdoie i 
sible jardin, le square de l'Archevêché, orné 
fonlqine gothique dite fontaine Notre-Dame. 
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ment. A la Morgue ont lieu les oonfronta tiens judi- 
ciaires et les autopsies. Point de crime à sensation qui 
n'ait là son sinistre épilogue en attendant Texpiation. 
Le public y entre librement... s'il n'a point les nerfs 
trop délicats. 

Franchisions le pont Saint Louis, et nous sommes 
dans File qui porte ce nom ; elle formait autrefois deux 
îlots distincts. C'est aujourd'hui un beau quartier, 
calme et tranquille comme une ville de province, où se 
voient de belles constructions et quelques hôtels anciens, 
dont le plus remarquable est Vhôtel Lambert, au n^ 2 
de la rue Saint-Louis en-l'Ile, qui fait face au pont. 

Plus loin s'élève l'église Saint- Louis , dont la con- 
struction, sur les plans de Levau, a été achevée 
en 1725. Elle est surmontée d^un campanile percé à 
jour. Le poète Quinault fut enterré dans la chapelle 
qui existait jadis sur son emplacement. 

A l'extrémité de l'ile Saint-Louis, la mettant en com' 
munication avec les deux rives de la Seine, est le 
superbe pont Sully, construit de 1874 à 1876, qui 
aboutit sur la rive gauche au boulevard Saint-Germain, 
à côté de la Halle aux vins et près du Jardin des 
Plantes. Les quais où accostent sans cesse des bateaux 
marchands sont pleins d'animation. Le pont fait face au 
boulevard Henri IV; sur son terre-plein figure le 
monument du sculpteur Barye ; on y voit aussi, depuis 
peu, un mur construit avec des pierres provenant de la 
prison de la Bastille, mises à jour par les travaux du 
Métropolitain. Le boulevard Henri IV traverse donc 
les deux bras de la Seine. En amont sur la rive droite 
est l'ancienne île Louviers, rattachée au quai en 1840 
et où sont installés les Magasins et les Archives de 
la ville. 

Nous reviendrons sur nos pas en regagnant le pont 
Saint-Louis, puis le quai de l'Archevêché et le pont 
au Double. 

Églises. — Notre-Dame de Paris { Saint-Looia-en-rile. 
Commissariat. — Quai d^ Béthune, 34. 

Bureau de poste. — Boulcvarddu Palais (Tribunal de commerce). 
Square de rArchcvêché. 

Bateau-x. — An pont Sully, pour le pont d'Austerlitz et pour Auteuil 
(Pour lo Bon MaXCllé, descendre au poot Royal). 



f» 




V° Arrondissement (Panthéon). 

Quartier Saint-Victor. — Le Pont-au -Double m&ne 
i la me Monge. belle et large voie qui traverse tout 
l'arrondis s en eut jusqu'à l'avenue des Gobelins. En la 
suivant nous renoonlroos d'abord la place Mauhert, 
assez mal famée jadis: là périt sur uubuclier, fu 1546, 
l'imprimeur Etienne Dolet, à l'endroit même où s'élève 
aujourd'hui le monument consacré à la mémoire de ce 
libre et savant esprit accusé d'impiété. 

Un peu plus loin dans la rue Saint- Victor est l'église 
Sainl-Nicolas du Chardonnel, reconstruite durant la, 
seconde partie du xvii" siècle sur l'emplacement d'une 
église du XIII". Le chœur est pavé en marbre blaac~et 
les socles des piliers composites sont revêtus de 
marbre. Elle contient de belles toiles de Destoocbes, 
de DeKofTe, de Corot, de Lebrun, entre autres. Une des 
chapeiles renFerme l'admirable tombeau de la mère île 
Lebrun. 

Revenu k la rue Monge, on trouve près du petit 
square de ce nom, dans lequel sontla statue de Voltaire 
et celle du poète VttlonA' Ecole polytechnique, de bonne 
et glorieuse renommée. Elle occupe, rue Deacartea, 
l'emplacement des anciens collèges de Navarre et de 
Boncourt; créée en 1794 sous le nom d'École centrale 
dei travaux publics, elle ne reçut que l'année suivante 
■a dénomination actuelle. On sait que ses élèves, des- 
tioés presque tous à devenir des olficiers supérieurB 
ou des ingénieurs très distingués, se sont héroïque' 
ment conduits aux divers sièges de Paris. Réorganisée 
ea 1873, l'Ecole dépend du Minietère de la guerre. 
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La rue d'Arras, qui la longe, douh ramène k la rue 
Monge. que nous Buii-ona jusqu'aux Arènes de Lulèee, 
situées au coin de la rue de Navarre. C'est en 1670 
que des fouilles firent découvrir ces restci des arènes 
construiti?s par les Romains su iii° siècle de notre ère. 
Quelques rangs de gradins ont été mis à jour; le reelc 
existe BOUS les maisons voisines qu'il est question de 
dëmolir, afin de donner dans ces ruines curieuses des 
représentations théâtrales, en plein air, comme dans 
les arènes du midi de la France. 

A côté se trouvent les Réservoirs Saint-Victor, rue 
Linné, que nous remontons jusqu'à la place Jussieu, 
en face de laquelle se trouve l'immense Halle aux Vins. 
divisée en carrés réguliers que séparent des allées 
portant les noms de nos grands crus, la rue de la Côte- 
d'Or, ta rue de Touraine, la rue du Languedoc, la rue 
de Bordeaux, la rue de Champagne, la rue de Bour- 
gogne. Nous suivons un des c6tés de cette halle qui 
abreuve Paria, par la rue Cuvier, qui nous conduit à 
l'eutrepôt placé entre le port aux Vins et le port Saint- 
Bernard, dont les quais sans cesse sont encombrés de 
monceaux de barriques. Sur le quai Saini-Bcrnard, qui 
va jusqu'il la place Valhubcrl, en face du poot d'Aus- 
terlilz, s'ouvre une des portes du Jardin des Plantes, 
celle de lullée ' 




Quartier duJar- 
din des Plan tes. 

pas seulement 
une attrayante 
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promenade à l'usage dea 

Hâneurs. des mi- 
lita î res et des bo li- 
re IcB dandioagEB 
des ours, les jeux 
dé trompe des élé- 
phuolB, les gri- 



les 



B des s 



iges, 




(lunla dos perro- 

3iiels, les repas 
es bdies Féroce Si 

•de quadrupèdes ve- 
nus de tous les coins 
(lu moude, et les plu- 
mages multicolore; 
des oiseaux eioliqu( 
11 doit être considéré d'à- ,.ihihb uti plumm. 

bord comme une des 
fj^randes institutions scientifiques de la France. La 

-fondation du Jardin des Plantes ou Muséum d'HU- 

• loire naturelle remonte à l'année 1626, mais ce fut 
<^n 165Û seulement que Guy de La Brosse, à qui 
revient l'honneur de l'organisalion , l'ouvrit au pu- 
blic. Colbert l'agrandit, en commença les grandes 
collections: Fagon, le médecin de Louis XIV, en fut le 
surintendant zélé; Tournefort, Duverney, Geoffroy, 

' Vaillant, Antoine de Jussieu les premiers maîtres. Enfin 
BuCTon, à force de patience et d'habileté, fit du jardin 
du roi l'établissement le plus considérable du monde 
entier, en son genre. Il fit construire le grand amphi- 

ilhéitre et le laboratoire de chimie, agrandit les galerie» 
d'histoire naturelle, s'adjoignit comme principaux colla- 
borateurs les trois de Juasieu, Des Rouelles, qui pro- 
Eagea les découvertes de Lavoisier, de Cavendish, 
laubenlon qui dirigea les collections. Bernardin de 
Saint-Pierre lui succéda, et la Convention, en 1793, sur 
le rapport de Lakanal, l!xa l'organisation nouvelle dn 
Muséum, fonda douze chaires nouvelles, ouvrit la biblio- 
thèque. A la même époque, Geoffroy Saint-Hilaire créa 
In ménagerie. 11 eut pour successeurs d'autres savants 
illustres ; Cuvier, Chevreul, Prémy, M il ne- Edward s. 
juperlicie de l'établissement dépasse 30 hectares. 



Il se divi 

jardin botanique, qui 

planté d'espèces d ai 



t été d'abord nat 
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les plantes médicinales, les plantes annuelles, les 
plantes vivaces d'ornement, les plantes indigènes, les 
arbrisseaux, les arbres à pépins. A droite est située 
l'Ecole de botanique ouverte tous les jours, excepté les 
dimanches et fêtes, de 6 h. à 11 h. du matin et de 1 h. 
à 6 h. du soir. On y fait gratuitement des distributions 
de graines^ et d'échantillons. 

A l'extrémité de ce jardin botanique sont les galeries 
d'histoire naturelle, les plus riches que Ton connaisse. 
Le bâtiment du fond contient les très belles Galeries 
de Zoologie récemment construites et qu'orne sur la 
façade une statue de la Science, de Guillaumo. 

Au rez-de-chaussée sont classés les reptiles, les 
poissons, les quadrumanes; les squelettes de grands 
mammifères, des éléphants, des girafes, des cétacés 
énormes, occupent le grand hall central dont les esca- 
liers conduisent à d'autres collections. 

Au premier étage, les oiseaux, les reptiles, les 
batraciens, les mollusques, les zoophytes; au second, 
les insectes et les crustacés, les papillons ; au troi- 
sième, les nids d'insectes avec les spécimens de leurs 
dégâts. 

A côté est la Galerie de Géologie et de Minéralogie, 
Dans le vestibule, la collection du célèbre minéralo- 
giste Haiiy, puis quatre collections différentes de roches, 
de fossiles, de minéraux, de pierres précieuses. 

Dans la Galerie de Botanique des spécimens de plantes 
exotiques, des fruits conservés, des champignons, des 
végétaux fossiles, des herbiers. 

La Bibliothèque, installée dans le même bâtiment, 
contient plus de 150 000 volumes. On y admire sa col- 
lection de peintures sur vélin reliées en cent volumes 
in-folio et représentant des fleurs, des fruits, des 
animaux. (Elle est ouverte tous les jours de lOh.àû h.) 

Les Galeries d'Anatomie occupent un bâtiment neuf, 
fraction d'un palais qui rejoindra les autres construc- 
tions. Près des galeries de zoologie sont les serres 
chaudes et tempérées. Enfles quittant, prenons à droite 
l'allée de marronniers qui nous conduit à la ménagerie. 
Les lions, les tigres, puis près d'eux, dans des enceintes 
grillées, les animaux paisibles, les antilopes, les cerfs; 
un peu plus loin le palais des singes, puis la rotonde 
des grands animaux, les éléphants, les hippopotames, 
les chameaux, les rhinocéros; la fosse aux ours, la 
grande volière, les oiseaux de proie, la faisanderie, le 
pavillon des reptiles, le bassin des crocodiles, celui du 
lion de mer ou de l'otarie, qui absorbe chaque jour 
plus de cinq kilogrammes de poisson, telles sont les 
grandes attractions du Jardin des Plantes. 

Derrière le bassin de l'otarie, l'Orangerie, l'Amphi- 
théâtre contenant 1 200 auditeurs et dans lequel des 
maîtres éminents enseignent l'histoire naturelle en des 
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cours publics ; puis V Administration, où se délivrent les 
billets nécessaires à une visite complète. Enfin, près 
de ce bâtiment, un monticule appelé le Labyrinthe, 
ombragé par le célèbre cèdre du Liban, le premier 
cèdre planté en France par B. de Jussieu en 1735; 
dans un angle, la fontaine Cuvier. 

(Demander à V Administration des billets pour les galeries des animaux 
vivants, qui ne sont publiques que le jeudi de 1 h. à 4 h. ou à 5 h., 
selon la saison; pour les galeries d'histoire naturelle, qui ne sont 
publiques que le jeudi et le dimanche de 11 h. à 4 h. ; pour les serres, 
visibles les mardi, vendredi et samedi (la grande serre est publique 
tous les jours do 1 h. à 4 h., sauf les lundi et samedi). Le mardi est 
le jour le meilleur pour tout voir. L'administration délivre à qui- 
conque les lui demande les billets valables pour 5 personnes.) 

A quelques pas de la porte du Labyrinthe se trouve 
un des vieux hôpitaux de Paris, la Pitié. 

Nous suivons à gauche la rue GeofFroy-Saint-Hilaire 
jusqu'à la rue du Fer-à-Moulin où, avant d'arriver 
à la place Scipion, on remarque la sinistre école de 
Clamart, Y amphithéâtre d*anatomie, où les étudiants en 
médecine dissèquent les cadavres des hôpitaux. En 
face, de l'autre côté de la rue, est la Halle aux 
cuirs] nous sommes dans le quartier des tanneurs, sur 
les rives de la rivière de Bièvre, si jolie en amont, et 
que colorent là, avec des tons étrangement crus, les 
teinturiers en peaux, ces peaux de bètes finement tra- 
vaillées oui deviendront l'enveloppe éclatante de nos 
portefeuilles et de nos porte-monnaie, la riche reliure 
de nos livres. 

Après avoir passé à l'extrémité de la rue du Fer- 
à-Moulin, devant la Boulangerie des hôpitaux et des 
hospices civils, on découvre à l'angle ae la rue des 
Gooelins, dans la rue Mouffetard, jadis patrie des 
chiffonniers, la petite église Saint-Médard, fondée avant 
le XII* siècle, transformée au xvi^. Au siècle suivant les 
protestants firent le siège de cette église, puis sur le 
tombeau du diacre Paris, des convulsionnaires se 
livrèrent à de tels scandales qu'il fallut fermer le 
cimetière qui Fentourait. 

Reprenant la rue Monge nous la remontons jusqu'à 
la place du même nom, qu^orne au centre la statue de 
l'historien Louis Blanc et que borde au fond une belle 
caserne de la Garde républicaine. 

De l'autre côté de la place, au coin de la petite rue 
Larrey, fut la prison de Sainte-Pélagie, ancien refuge 
de femmes déclassées, maison de détention depuis la 
Révolution. 

Mme de Beauharnais y passa au temps où elle 
ne rêvait point de devenir impératrice; Béranger y 
snbit une longue détention sous la Restauration ; sous 
le second Empire les journalistes indépendants y logé' 
rent, tour à tour. On la peut appeler une prison litté- 
raire. 
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De la place Monge nous gagnons la rue MoufTetard 
que nous suivons à gauche jusqu'à la rue Claude- 
Bernard. 

Église Saint-Médard, rue MoufTetard, 141. 

CoMMissABiAT. — Rue GeoiTroy-Saint-Hilaîre, 5. 

BoREAcx DE POSTE. — Rue Mongc. 104; boulevard de THôpilal, 18. 
., Jardin des Plantes, musique militaire le dimanche. 

Omnibcs. — Boulevard Snint-Marcd-Nott e-Dnmc de Lotelte, par le pont 
Notre-Dame, le Châtelet, les Halles, la rue Montmartre (Pour l'omnibus 
Jardin des Plantes-BatignoUes, voir au quartier précédent). 

Tramways. — Care d'Oilèans-Gaie du Noid, par la gare de Lyon, la 
Bastille, la place de la République et la gare de l'Esl. — Place Valhubert- 
[Place de la Nation, par Tentrepôt de Bercy, la place Daumesnil, l'areone 
de Saint-Mandé. 

Bateaux. — Au pont d'Austerlitz, pour Auleuil Point-du-Jour. Ces 
bateaux desservent la rive droite (Exposition); pour le BOU Mftrcllé. 
au pont Royal. 

Quartier du Val-de-Grâce. — La rue Claude-Bernard 
nous conduit par la rue Berthollet à \ hôpital du Val 
de GrâcCi dont l'entrée se trouve rue Saint-Jacques. 
Ce grand hôpital, exclusivement réservé aux soldats, 
depuis 1814, et où se font des cours de médecine mili- 
taire, fut d'abord un couvent fondé par Anne d'Au- 
triche. Les statues en bronze des chirurgiens Larrey, 
œuvres de David d'Angers et de Falguière , - se 
dressent dans la cour située devant la remarquable 
église, construite sur les plans de F. Mansart. Le 
dôme, dont la hauteur dépasse 40 mètres, est une jolie 
réduction du dôme de Saint-Pierre de Rome. La cou- 
pole, connue sous le nom de « gloire du Val de Grâce », 
a été peinte par Mignard. 

En remontant la rue Saint- Jacques, Y école Lavoi- 
sier^ près de la rue des Feuillantines, où s'écoula Ten- 
fance de Victor Hugo; un peu plus haut, à droite, 
la rue des Ursulines et la rue Louis-Thuilier nous 
mènent à la calme rue d'Ulm, asile de \ École normale 
supérieure, école incomparable, dont la réputation est 
universelle, pépinière de nos professeurs, où ont grandi 
les maîtres les plus illustres, les écrivains les meilleurs ; 
où ont prodigué leur savoir, Monge, Laplace, Ber- 
thollet, Daubentou, Yillemain, Cousin et cent autres 
dont la science française se glorifie. Son établissement 
date de la Convention. 

Revenant sur nos pas, nous continuons à suivre la 
rue Saint-Jacques, où est établie, au coin de la rue de 
l'Abbé-de-l'Epée, V Institution des sourds-muets^ dont 
la façade s^ombrage d'un orme magnifique, haut d'au 
moins 30 mètres, qui, dit-on, date de Henri IV, et près 
duquel est placée la statue de l'Abbé de l'Epée, 

Seul, sans secours d'aucune sorte, ce bienfaiteur des 
déshérités fonda, en 1760, cette admirable institution 
française. Depuis cette époque, l'abbé Sicard et ses 
successeurs ont perfectionné les moyens d'enseignement 
et rendu en quelque sorte à la vie, eu leur apprenant a 
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exercer des professions utiles, ceux qui autrefois étaient 
condamnés à une effroyable misère sociale. 

Près de l'Institution qu'on peut visiter le mardi 
de 2 heures à 4 heures, avec une permission du Direc- 
teur, est V église Saint-Jacques du Haut-Pas, construite 
dans le style dorique au xvii^ siècle. 

Ce quartier paisible abrite un grand nombre de 
couvents qui semblent dormir en des jardins plantés 
d*arbres. 

Nous le quittons, en suivant la rue Gay-Lussac {oà 
se trouve f au n9 4i, le Musée pédagogique, visible le jeudi 
de ÎOh,à^i h.)t puis, à droite, le boulevard Saint-Michel, 
jusqu'à la rencontre de la rue Soufflot. 

Eglises et chapelles. — Sainl-Jacques du Haul-Pas, rue Saint- 
Jacques, 252 bis. — Oratoire Saint-Marcel, rue Tournefort, 19. 

Commissariat. — Rue Vauquelin, 1. 

BcREAu DB POSTE. — Ruc CÎaude-Bcmard, 79. 

Ommbus. — Cnrrefour des Fctiilla mines- Piare Clirhtj, par les places 
Saint-Sulpice, Saint-Germain-des-Prés et du Théâtre-Français. (Pour 
le Bon Mftrcbè, descendre rue de Rennes, à l'angle de la rue du Four.) 

ËMDAncADÈRB du chemiu de fer de Sceaux-Limours, boulevard 
Saint -Michel, 67-69, et rue Gay-Lussac, 2. 

Quartier de la Sorbonne. — Nous sommes au cœur 
du « quartier Latin >s du quartier des Ecoles. Jadis 
deux rues longues, étroites et tortueuses, la rue de la 
Harpe et la rue Saint- Jacques, mettaient en communi- 
cation lîle de la Cité, berceau de Paris, avec la mon- 
tagne Sainte-Geneviève, berceau de l'Université. 

Les maisons modernes du boulevard Saint-Michel 
occupent l'emplacement de la rue de la Harpe; la rue 
Saint-Jacques a été élargie, transformée; elle ost tra- 
versée, à son point le plus élevé, par la rue Soufflot, 
au haut de laquelle se dresse majestueusement, à la 
place de Tancienne église Sainte-Geneviève, au sommet 
de la colline, le Panthéon. 

Louis XV en posa la première pierre. L'architecte 
Soufflot conçut en forme de croix grecque le plan de 
l'édifice, dont le dôme de 85 mètres de hauteur rivalise 
de hardiesse et de grandeur avec Saint-Pierre de Rome 
et Saint-Paul de Londres. 

La façade est formée par un portique colossal de 
ct)lonnes cannelées rappelant le portique du Panthéon 
de Rome. Les anciens nommaient ainsi le temple dédié 
à tous les dieux. David d'Angers a sculpté le fronton 
superbe du nôtre. 

Soufflot n'avait point achevé sou œuvre quand des 
tassements se produisirent, et les critiques qu'on lui 
adressa firent mourir de chagrin ce remarquable artiste 
en 1781. L*œuvre n'était pas encore terminée par Ron- 
delet, lorsqu'en 1791 la Constituante décida que l'édi- 
fice serait destiné à recevoir les cendres des citoyens 
les plus illustres et que ces mots y seraient inscrits : 
Aux grands hfmmcs, la pairie reconnaissante» 
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Victor Hugo les a chantés : 

C'est pour ces morls dont l*ombrc ë8t ici bienvenue 
Que le haut l'anthéon élève dans la nue. 
Au-dessus de Paris, la ville aux mille tours, 
La reine de nos Tyrs et de nos Babylones, 

Celle couronne de colonnes 
Que le soleil levant redore tous les jours. 

Les restes de Mirabeau, ceux de Voltaire et de 
J.-J. Rousseau y furent transportés triomphalement. 

Le premier Empire, puis la Restauration restituèrent 
le Panthéon au culte catholique; Louis-Philippe le lui 
enleva, Napoléon III le rendit aux chapelains de Sainte- 
Geneviève. 

Enfin quand Victor Hugo mourut, le 23 mai 1885, le 
Gouvernement décida que le poète immortel y dormi- 
rait son dernier sommeil. 

La croix figure toujours sur le monument désaffecté 
qui perpétue le souvenir de nos gloires nationales. 

Les gardiens de la crypte et des caveaux disent aux 
visiteurs les noms de tous les glorieux fils de France 
qui y sont ensevelis, depuis La Tour d'Auvergne jus- 
qu'au Président Carnot. 

La décoration intérieure de ce temple national a été 
confiée aux maîtres de la peinture moderne. 

Au-dessous de l'apothéose de sainte Geneviève, dont 
le pinceau du baron Gros a embelli la coupole, on 
admire les compositions magistrales de Puvis de Cha- 
vannes, qui, offrant son génie à la patronne de Paris, 
a fait pénétrer dans les cœurs, en ressuscitant sa 
légende, le culte du respect, Tadmiration dus à cette 
fière et douce héroïne. Très remarquables sont, entre 
autres, les toiles de Bonnàt, de Cabanel, de Lenepveu, 
de Humbert, de Baudry, de Jean-Paul Laurens, les 
statues de Falguière, de Cavelier, de Frémiet, de 
Jouffroy. 

(L'entrée du monument est publique. Pour visiter les caveaux et le 
dôme, dont l'escalier compte 425 marches, tous les jours, de 10 b. à 
4 h. en hiver et 5 h. en été, il faut une carte délivrée par l'adminis- 
Iralion des Beaux-Arts, 3, rue do Valois.) 

A gauche du Panthéon, sur la place qui ressemble à 
une belle place de la Rome moderne, se trouve l'église 
Saint-Étienne du Mont, un des joyaux, un des plus 
curieux monuments de Tépoque où l'architecture subit, 
en France, au commencement du xvi<^ siècle, une trans- 
formation complète. 

A la suite des expéditions d'Italie on vit naître chez 
nous un art nouveau qui peu à peu s'épura et produisit 
des œuvres merveilleuses. Commencé en 1517, Saint- 
Etienne du Mont ne fut achevé qu'au commencement du 
siècle suivant; l'édifice, quoique n'offrant pas une unité 
parfaite, est un très heureux mélange du gothique 
et de la Renaissance. . 




C'est la leule ^gliae de Pnris qui ait conserve son 
jubé, galerie de pierre jetée eotre la net et le chœur 
et doQl la balustrade et les rampes am arabesques 
fincmenl sculptées provoquent l'admiraliou des artistes. 
L'archevêque Sibour y fut assassiné en 1857. 

Près de Saint-Etienne se dressait l'abbnye de Suintc- 
Geneviève, dont il ne reste plus qu'une tour dite de 
Clovis, enclavée dans les bâtiuients du lycée Henri IV. 
C'est daas ces batinieats que iut fondée par les géno- 
vérains la bihliolhé/fue Sainte-Geneviève qui, devenoe 
propriété de l'État, occupe aujourd'hui le côté gauche 
de la place du Panthéon. 

C'est un long édifice rectangulaire dont la façade indi- 
que nettement la destination; il a été terminé eu 1850. 

La bibliothèque, fort riche en manuscrits et en 
incunables, possède environ deux cent cinquante mille 
livres d'étude; ouverte de 10 h. A 3 h. et de 6 à 10 h., 
elle attire, le soir surtout, un public nombreux. 

Le collège Sainte-Barlie est situé ;'i cùté. 

Au» deux angles de la rue Soufflot se trouvent sur 
la place, d'un côté la mairie de I arrondissement, 
près de l.iqucllc a été érigée la statue de Jean-Jaci/aei 
Soutteau; de l'autre, l'Ecole de droit, achevée en 1899, 
cl dont lu faç.idc principale se trouve rue Saint Jacques. 
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En descendant la rue Saint-Jacques, à droite est le 
lycée Louis'le- Grand. A gauche, la nouvelle Sorboune, 
centre de la ruche intellectuelle, foyer de science où 
viennent s'échauffer et s'instruire les jeunes esprits 
qui demain seront nos savants, nos docteurs, nos phi- 
losophes, nos historiens, nos poètes ; coin de terre 
tout imprégné des idées nobles et gédéreuses qui se 
sont répandues à travers le monde, où Ton a la pas- 
sion du beau, du juste, du vrai. Là les « escholiers » du 
moyen âge recevaient déjà par milliers les grands et 
beaux enseignements d'Abélard et de ses disciples; là 
vécurent, à travers les temps, et Dante, et Albert le 
Grand, et Thomas d'Aquin»- et auàsi Rutebeuf et 
Villon; puis Pascal et Dcscai'tes; puis Pasteur, Michclet 
et Renan, pour ne citer que les plus illustres parmi les 
derniers. 

La fondation de la Sorhonne (du nom de Robert de 
Sorbon, chapelain de saint Louis) date du milieu du 
xiii^î siècle. Sa renommée et son influence grandirent 
vite et Richelieu fit construire les grands bâtiments 
autour des restes desquels l'architecte Nénot a édifié, 
durant les quinze dernières années du xix« siècle, un 
vaste et magnifique palais, siège de TUniversité de 
Paris. Au milieu de l'église de la Sorbonne^ dont le 
dôme est remarquable et qui est située sur la place de 
ce nom, non loin du lycée Saint- Louis, se trouve le tom- 
beau du cardinal, surmonté du magnifique groupe de 
Girardon. 

(Ouverte le dimanche et en Bemaine de 1 h. i 3 h.) 

La façade monumentale de la nouvelle Sorbonne, 
d'une longueur de 87 mètres, est placée rue des Ecoles* 
Les bâtiments s'étendent, en bordure de la rue Saint- 
Jacques et de la rue de la Sorbonne, sur une longueur 
de 250 m. ; ils contiennent la Faculté des lettres, la 
Faculté des sciences, l'Ecole des chartes et la biblio- 
thèque de rUniversité. Cinq grandes arcades s'ouvrent 
sur un vestibule superbe donnant accès par un large 
escalier aux tribunes du grand amphithéâtre décoré 
d'admirables peintures murales et de belles statues, 
qui contient 3 500 personnes et dans lequel ont lieu les 
solennités littéraires telles que la distribution des prix 
du grand Concours. Un chef-d'œuvre de Puvis de Cha- 
vannes, au fond, fait resplendir la muraille. 

(On le visite le jeudi, de 1 h. à 3 h. S'adresser au concierge.) 

Les salles principales sont toutes ornées d'œuvres 
remarquables. 

C'est à la Sorbonne qu'ont lieu les cours qui pré- 

Î>arent à la licence et à l'agrégation et que se passent 
es divers examens universitaires. 

A côté, rue des Ecoles, se trouve le Collège de 
France, fondé par François Icf, qui s'appela le « collège 
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des trois laoguee », puis le collège « royal ». Restauré, 
agrandi, embelli euccessivement, il possède aujourd'hui 
40 chaires occupées par des proresseurs éminentB, par 
les savants les plus illustres; ceux-ci, dans des cours 

EubliRs et gratuits, enseignent à tous, aux femmes, aux 
ommes Icllrés qui réclament des caries d'admis- 
sion, la morale et la philosophie, l'histoire et les 
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Ce Musée est unique au monde; il contient plus de 
onze mille objets d'art de toutes les époques, et pré- 
cieux non seulement par le souvenir, mais encore parce 
qu'ils perpétuent chez nous le goût du beau. Nous n 
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:rB'eD procurer sur place le catalogue, qui ei 
L'hôtel de Cluny, véritable merveille architecturale, 
;cupe la place du palais romain construit à la 6n du 
[' siècle par l'empereur Constance Chlore et dont il 
> reste plus guère que les salles de bains ou les 
hernies, à l'état de ruines. 
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C'est vers la fîo du xv« siècle que les nbbés de 
Cluuy élevèrent le charmant et magnifique hôtel. 

On entre dans la cour par une porte en arc sur- 
baissé, richement sculptée dans une muraille crénelée. 
La façade intérieure se compose d'un grand bâtiment 
percé de fenêtres carrées à meneaux ; ces fenêtres sont 
ornées, pour le plaisir des yeux, de sculptures délica- 
tement ouvragées, de clochetons, de gargouilles, de 
tourelles d'angles qui composent le plus harmonieux 
effet. La chapelle est un des plus beaux spécimens du 
gothique flamboyant. 

(Le musée est public tous les jours, de 11 fa. à 4 h. ou & 5 b., selon 
la saison, excepté le lundi et les jours de grande fôte quand ils tombent 
dans la semaine.) 

Quittant la rue Saint-Jacques à droite, après avoir 
traversé le boulevard Saint-Germain, puis la rue 
Galande, on trouve au fond d'une cour la très curieuse 
église Saint' Julien-le-Pauvve, précieux spécimen de 
l'architecture gothique, à la fin du xii® siècle; les seul* 
ptures et les chapiteaux sont d'une variété et d'un goût 
exquis. 

Durant de longues années on n'y célébra aucun 
office, mais elle appartient depuis 1889 au culte 
catholique grec, dont les cérémonies sont intéressantes. 
On y dit la messe le dimanche à 10 h., et on peut la 
visiter le mardi et le jeudi de 3 à 4 h. 

Un peu plus loin, près de la rue de la Bûcherie, à 
l'angle de la rue de l'Hôlel-Colbert, on remarque une 
rotonde terminée en coupole avec des colonnes dori- 
ques, des frontons, des sculptures, des inscriptions. 
Le monument fut, au xv« siècle, le premier amphithéâtre 
de médecine de Paris. 

A côté de la rue Sainl-Julien-le-Pauvre, dans la rue 
Saint-Jacques, une église encore. Saint- Séverin, qui 
date du xv^ siècle, et mérite une visite attentive; les 
décorations du grand peintre Hippolyte Flandrin 
figurent parmi les plus belles. 

Le court tronçon qui reste de la rue de la Harpe 
nous conduit aussitôt à la place Saint-Michel. 

Églisbs et chapelles. — Saint-Étienne du Mont, place Sainte-Gene- 
Tiève; Saint-Séverin, rue des Prêtres-Sainl-Séverin, 1. — Temple de 
la Nouvelle-Jérusalem, rue Thoin, 12 ; — église grecque Saint-Julien- 
le-Pauvre, rue Saint-Julien-le-Pàuvre; — église roumaine, rue Jeannle- 
Beauvais, 9. 

Commissariat. — Rue Saint-Jacques, 55. 

Théâtre de Cluny, boulevard Saint-Germaip, 71. 

Square de Clony. 

Omnibus. — Panthéon' Place Coureelles, par les places Saint-Sulpice, 
de la Concorde (entrée de l'Exposition) et de la Madeleine. (Pour le 
Bon Marcllët descendre rue de Sèvres, h l'angle 4e la rue des Saints- 
Pères.) 




Vh Arrondissement (Luxembourg). 

Quortierde la Monnaie. — La fontaine Sainl-Michel, 
adossiïc à une maison d'angle de la place, est haute de 
26 mètres, a été construite en 1860 et porte au-dessus 
de ses vasques, sur un rocber de pierre, un joli saint 
Michel en bronze, qui. armé d'un glaive, terrasse le 
dragon, selon la légende. Deux chimères placées aux 
angles du bassin, quatre statue» en bronze, représen- 
tant les quatre Vertus cardinales, posées sur des con- 
jsoles supportées par des chapiteaux de colonnes en 
.marbre, complètent l'ensemble de ce monument déco- 
ratif. 

A l'angle du pont Saint-Michel nous suivons à 
gauche le quai des Grands-Auguslins, dont les bou- 
tiques, les magasins oITrent aux passants des livres, 
de vieilles estampes, des médailles. 
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Au niveau du chemin de halage le quai bas a été 
transformé en 1899. Le chemin de fer d'Orléans y a 
construit ses voies sous des voûtes qu'éclairent de 
larges baies le long du fleuve. 

Au-dessus, les parapets supportent encore les boîtes 
des bouquinistes, tant aimées des gens de lettres, des 
bibliophiles et des bibliomanes. On y faisait jadis des 
trouvailles, mais les marchands sont devenus savants 
et les chercheurs y trouvent rarement l'incunable rêvé 
ou l'édition princeps. 

Après avoir passé devant le Pont-Neuf, on arrive, sur 
le quai de Çonti, à \ Hôtel des Monnaies^ construit de 
1768 à 1775, sur l'emplacement du grand et du petit 
hôtels de Conti, achetés par la ville de Paris. 

La façade est longue de 120 mètres. L*avant-corps, 
décoré de six colonnes ioniques, repose sur un sou- 
bassement percé de cinq arcades à plein cintre ; la porte 
monumentale est à panneaux grillés ornés du chiffre 
de Louis XY et d'élégants marteaux en bronze. 

Six statues couronnent le faite : la Loi, la Prudence, 
la Force, le Commerce, l'Abondance, la Paix. 

Au rez-cLe-chaussée sont installés les curieux ate~ 
liers où se fondent, se découpent, se fabriquent les 
pièces de , monnaie, les balanciers qui peuvent en 
frapper pour plus de deux millions de francs en une 
seule journée, pour la France ou pour l'étranger, les 
machines qui ' poinçonnent l'orfèvrerie. Au premier 
étage le Musée monétaire montre dans des vitrines les 
pièces de tous les pays, les médailles, les coins. 

(Demander par écrit, aa Directeur, une autorisation pour les Tisiles, 
qui ont lieu le mardi et le vendredi de midi à 3 h.) 

Non loin s'étend le pont des Arts, construit de 1802 
à 1804, jusqu'à la porte centrale de la cour du Louvre; 
de là, nos yeux charmés découvrent un des plus beaux 
aspects de Paris, un admirable panorama. 

Sur le quai, où Ion remarque une statue de la HépU" 
blique et une statue de Voltaire debout, a été construit, 
en exécution du testament du cardinal Mazarin, le 
palais où fut installé, en 1795, l'institutf réunion de nos 
cinq académies, l'Académie française, l'Académie des 
Sciences, l'Académie des Beaux-Arts, l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, l'Académie des Sciences 
morales et politiques. Un dôme circulaire rétabli 
en 1877 domine l'ensemble de la façade. 

Les quarante membres de l'Académie française, 
fondée par Richelieu, sont choisis parmi les plus dis* 
tingués entre les orateurs politiques, les prélats, les 
professeurs, les savants et les gens de lettres... par- 
fois, si Ton en croit l'épigramme. Leur élection est 
l'objet de nombreuses critiques. Ils ont pour mission 
de reviser deux fois par siècle environ le dictionnaire 
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de la langue française, de rédiger le dictionnaire histo- 
rique de cette langue (le xx^ siècle n'en verra pas la 
fin, probablement) et de distribuer des prix fondés par 
Montyon et d'autres bienfaiteurs pour encourager la 
vertu et la littérature. 

(Pour assister à la séance solennelle annuelle du 25 octobre et aus 
■éancea de réception, les seules publiques, adresser au secrétariat une 
demande. On obtient les cartes très difficilement. On peut visiter avec 
autorisation spéciale l'intérieur du palais, qui contient une véritable 
profusion de statues, de bustes et de médaillons. C'est un ensemble de 
pelita musées peuplés de souvenirs historiques et littéraires.) 

La Bibliothèque MazarinCt installée dans un des 
pavillons, est très riche en ouvrages de littérature. 
£lle contient plus de 300 000 volumes et environ 
6 000 manuscrits et est publique tous les jours de la 
semaine, de 11 h. à 4 h. ou 5 h., selon la saison. 

Commissariat. — Rue des Grands-Aùgustins, 19. 

Bureau de poste. — Boulevard Saint-Germain, 118. 

Boréaux o^expédition des chemins de fer de l'Ouest, place Saint» 
André-des-Arts, 9; de l'Ouest et de l'État, rue Hautefeuille, 2. 

Square du Vert -Galant, au Pont-Neuf. 

Omxibcb. — Place Saint-Michel-Gare Saint-Lazare^ par les places du 
Chatelet, du Palais-Royal, do l'Opéra. 

Quartier de l'Odéon. — La rue Mazarine, située 
derrière Tlnstitut, nous ramène, par le carrefour Buci 
et la rue de rAncienne-Comédie, au boulevard Saint- 
Germain, où se trouve la façade moderne de V Ecole 
de Médecine. 

Sur un terre-plein, non loin l'une de l'autre, deux 
statues : celle du chirurgien anthropologiste P, Broca 
et celle de Danton. La partie ancienne de l'autre côté, 
rue de l'École-de-Médecine, a été construite à la fin 
du xviii® siècle sur l'ancien collège de Bourgogne. 
Une large cour, précédée d'une galerie à deux rangs de 
colonnes ioniques, contient une statue de Bichat, l'il- 
lustre auteur des « Recherches sur la vie et la mort » ; 
au fond s'ouvre, couronné d'un fronton, le grand amphi- 
théâtre, dans lequel peuvent prendre place 1 200 étu- 
diants. 

L'institution, comme celle de l'Université, date de la 
fin du xii^ siècle; la Faculté, supprimée en 1792, fut 
rétablie en 1795. On sait quelle est son éclatante et 
juste renommée. 

De l'autre côté, rue de l'École-de-Médecine, sont les 
dépendances, les laboratoires de V École pratique y et, 
dans l'ancien réfectoire du couvent des Cordeliers, le 
Musée pathologique de Dupuy-tren, ouvert au public 
de 10 h. à 4 h., avec une autorisation spéciale délivrée 
à la Faculté. 

> 

(Le très remarquable Musée d'Anatomie comparée, fondé par Orfila, 
et la bibliothèque, riche d'environ 90 000 volumes, sont ouverts tons 
les jours non fériés et jusqu'à 10 h. 1/2 du soir, mais aux médecins et 
«nz étudiants seulement.) 
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Après avoir fait le tour par la rue Uautefeuille, où 
l'on regarde avec intérêt la jolie tourelle de la demeure 
d'un vieux bourgeois de l^aris, Pierre Sarrazin, à Taogle 
de la rue de ce nom, reprenons à- gauche le boule- 
vard Saint-Germain jusqu'à la rue de Seine, que nous 
suivons à gauche encore jusqu'à la rue Saint-Sulpice, 
conduisant à la place de ce nom et autour de laquelle 
sont groupés les principaux marchands de statues 
saintes, de chasubles, d'objets de piété. 

Au centre, une des jolies fontaines de Paris, œuvre 
de Yisconti, datant de 1847 : quatre beaux lions de 
pierre tiennent l'écusson aux armes de la ville; au- 
dessus, assises, quatre statues très belles aussi, mon- 
trjBut en de nobles attitudes les quatre grands évéques, 
les maîtres de l'éloquence sacrée, qui illustrèrent la 
chaire chrétienne : Fénelon, Fléchier, MassiUon, Bos- 
suet. 

Ce monument, couronné d'un dôme, apparaît d*une 
très gracieuse harmonie. (Auprès de cette fontaine se 
tient un marché aux fleurs le lundi et le jeudi.) 

A un angle de la rue Bonaparte et de la rue de 
Mézières, la mairie du VI^ arrondissement ^ bel édifice 
municipal construit en 1849, récemment agrandi et 
restauré; puis, longeant tout un côté de la place, le 
haut mur derrière lequel est situé, dans un grand 
jardin, le Séminaire diocésain de Saint- Sulpice, fondé 
au XVII* siècle, agrandi au commencement du xix* siècle, 
où se donne le haut enseignement religieux, d'où sont 
sortis les prêtres les plus distingués. 

h'église Saint'Sulpice élève au-dessus ses deux tours, 
dont Tune est inachevée, dont la plus haute, œuvre de 
Chalgrtn, mesure 70 mètres, 2 mètres de plus que les 
tours de Notre-Dame. Leurs trois ét<nges offrent les 
trois ordres dorique, ionique et Corinthien superposés. 
Saint-Sulpice, qui a remplacé une église paroissiale 
du XII* siècle, a été édifiée au temps de Gaston, duc 
d'Orléans, et au temps d'Anne d'Autriche, qui en 
posa la première pierre en 1646. Commencés par 
divers architectes, dont le premier fut Levau, les tra- 
vaux ne furent terminés qu'en 1749 par Servandoni. 

Les vitraux sont remarquables ; la chaire est un don 
du maréchal de Richelieu; l'orgue est le plus gran- 
diose qui existe en Europe; les bénitiers ont été donnés 
à François I®*" par la République de Venise; Eugène 
Delacroix, Heim, de Pujol, de Vailly, Yanloo, Lemoine, 
Glalze, et d'autres artistes célèbres ont décoré les cha- 
pelles, les ont enrichies de statues et d'admirables 
peintures murales. Sous l'église des cryptes immenses 
servent aux catéchismes et à de nombreuses réunions 
d'ouvriers; c'est sous ces voûtes-là que les théophi- 
lanthropes, qui avaient fait de Saiut-Sulpice un temple 
de la Victoire, offrirent en 1799 un banquet au général 
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• 

Conaparte. Ses cérémonies musicales sont réputées 
pour les exécutions en plain-chant. 

Revenant sur nos pas par la rue Saint-Sulpice, nous 
apercevons vite le carrefour de l'Odéon, qui à droite, à 
l'extrémité de la rue du même nom, nous montre la 
façade du théâtre devant laquelle on a érigé, en 1898, 
un petit monument à la mémoire du grand auteur dra- 
matique Emile Augier. 

Le théâtre de l'Odéon^ bâti sur remplacement de 
l'ancien hôtel de Condé, s'ouvrit en 1782 sous le titre 
de « Théâtre- Français » ; il s'appela à Tépoque de la 
Révolution « Théâtre de l'Égalité », puis « Odéon » 
en 1797. Incendié en 1799, il rouvrit en 1808 sous le 
nom de « Théâtre de l'Impératrice », fut détruit de 
nouveau par un incendie en 1818, reconstruit Tannée 
suivante, fermé durant quelques années, et abandonné 
aux artistes italiens après la faillite de Harel. Subven- 
tionné par l'État, il est, depuis 1841, le second 
Théâtre-Français, et malgré des fortunes diverses et de 
trop faciles plaisanteries faites par des auteurs refusés, 
il a eu rhonneur et le profit de jouer les premières 
œuvres de Casimir Delavigne, d'Augier, de. Ponsard, 
de Balzac, de Louis Bouilhet, d'Amédée Rolland, de 
Pailleron^ de François Coppée et de tous les « jeunes » 
qui ont du talent. 

Rue de Yaugirard, à l'extrémité de la rue de 
Tournon, nous devons u^e visite au palais du Luxem- 
bourg. Marie de Médicis, yeuve de Henri lY, le fit 
construire de 1615 à 1620 par l'architecte Jacques 
Debrosses, sur l'emplacement d'un hôtel ayant appar- 
tenu à Robert de Harlay de Sancy. Chalgrin et A. de 
Giron l'agrandirent et en modifièrent les façades. 

D'abord nommé Palais de Médicis, puis Palais 
d'Orléans quand Gaston le posséda, il échut à Mlle, de 
Montpensier, qui en fit don à Louis Xiy,puis retourna 
à la famille d'Orléans. 

Louis XVI l'abandonna à son frère le comte de Pro- 
vence, qui devint Louis XYIII. La Révolution en fit une 
prison où furent enfermés Philippe de Noailles, le 
vicomte de Beauharnais et sa femme Joséphine Tas- 
cher de la Pagerie, puis Hébert, Danton, Camille Des- 
moulins, Hérault de Séchelles, Fabre d'Églantine et 
cent autres. 

Le Directoire fit du Luxembourg le siège du gou- 
vernement et Bonaparte y présenta le traité de Campo- 
Formio. De palais directorial il devint, après le 18 bru- 
maire, palais du Consulat, puis palais du Sénat sous 
l'Empire et palais de la Pairie sous la Restauration 
et pendant le règne de Louis-Philippe. 

On y jugea les ministres de Charles X, les auteurs 
d'attentats contre la vie de Louis-Philippe, Barbes, le 
prince Louis-Napoléon après son équipée de Boulogne. 



3i3 



PARIS AU VINGTIÈME SIECLE [Odôon] 



Louis Blanc y présida en 1848 les séances de la com- 
missioD pour les travailleurs. Il fut occupé par le 
Sénat 80U3 le second Empire, par la Préfecture de la 
Seine après lincendie de l'Hôlel de "Ville en 1871. Lea 
sénateurs en ont repris possession eu 1879 aprèB la 
rentrée des Chambres à Paris, 

Eniin on y a jugé le général Boulanger et Déroulècl«. 

C'est un des plus splendides monuments de la cap- 
taie. Ou y admire au rez-de-chaussée la salle dite 




e de peintures 



■ chambre de.Marie de Médicis o, décoré 
par des élèvos de Rubens, la chapelle, 
premier étage pur un superbe escalier à rampe blanc 
et or, à colonnes doriques, qui donne accès à la belle 
salle des séancea, puis à la galerie des bustes, A l'an- 
cien salon de Napoléon I", qui a conservé toutes ses 
peintures, à la salle des Pns-Perdus, ancienne salle du 
Trône, la plus remarquable de toutes par sa décora- 

(Ok viiiti, 1« pilai» tau. IM jotirt A» .eniainc. en dchan àt iou. 

i piKir d< « b. du Dlilln. S'adrcKcr k un xurdicn, dii» ti cavt ; pour. 

potitiqq^. f^r r«niT«aiiH du ffardiAD.J 
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Le Petit-Luxembourg, palais contigu, datant de 
Tépoque de Marie de Médicîs; sert de demeure au 
président du Sénat. Sa chapelle, œuvre charmante de 
la Renaissance, a été affectée, depuis 1893, au culte 
maronite. 

Le Musée du Luxembourg lui fait suite. Installé 
depuis 1887 dans l'ancienne Orangerie, il est le musée 
des artistes vivants ou conteinporains. 

En voici les œuvres les plus remarquées. 

Sculpture {de droite d gauche), 

Tanagra (Gèrome) — Hébé (Carrier-Belleuse). — David 
{Mercié). — Femme {Rodin). — Chanteur florentin (Duboi8\. 

— Les Gracques {Guillaume), — Gallia ( Vauthier-Falaise), 

— La Pieuvre {Carlier). — Le baiser suprême {Chris- 
tophé). — Hippomène {Injalbert). — Mozart enfant [Barriaa), 

— Eros {Jules Coutan), — Vainqueur {Falguière), — Aveugle 
et paralytique {Turcan). 

Médailles et œuvres d'art. 

Vitrines de : Roly, Daniel Dupais, Gazin,' Frémiet, 
Chaplain, Roly (2). 

Peinture, 

SA.LLB I. -^ Les hommes du Saint-OflSce, /.-P. Laurent 
(942). — Pauvre Pêcheur, Puvis de Chavojines (234). — 
Ruisseau, Courbet (66). — Gain, Cormon (63). 

Sallb il — Labourage nivernais. Rasa Bonheur (19). — 
Carpeaux, Albert Meignan (201). — Rézonville, Morot{2\9), 

Sallb IV. — Avoines en fleur, Quignon (235). — La Vérité, 
Lefèvre (184). 

Saxlb V. — Le Rêve, Huningue, Détaille (91-92). — Por- 
trait, Isabey (162). — Femme chantant, Meissonier (208). 

Sallb Vil. — Gonjuration, Uingot (123). 

Sallb VIII. — Apparition, Moreau (1057). — La Foi, 
Wentmorth (991). 

Sallb IX. — Ghevalier aux fleurs, Rochegrosse (967). — 
Famille de Ghats, Lambert {Ml), 

Sallb X. — Gardinal Lavigerie, Bonnat (23). — Vierge 
consolatrice, Bouguereau (30). 

Sallb XI. — Patrie, Bertrand (126). — Solférino, Meis- 
sonier (205). — A Thôpital, Geoffroy (124). — Le Graveur, 
Mathey (952% 

Sallb Gaillbbottb. — Le Déjeuner, Monet (997). — 
Olympia, Manet (204). 

Sallb des écoles étrangères. — Gonciliabule, Bash- 
kirtse/f {96). — Sérénité, Baud-Booy (975). 

(EDtrëe publique tous les jours, j compris les dîmsnebes et fStes, 
sauf h lundi; de 10 h. à 4 h. en hiver, de 9 h. à 5 h. eu été.) 

En quittant cette précieuse collection de l'art moderne, 
suivons, derrière le bâtiment, l'allée de platanes où se 
trouve le monument d*Eugène Delacroix-, nous passons 
devant l'autre façade du Sénat, près du bassin, où de 
très jeunes marins ne se lassent point de faire évoluer 
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usculcs batcntu à voile ou à hélice, et □< 
voyons Ijidorablc fontaine de Méàicia, coosiruilc | 
DebrosGC. Ses trois niches à slulacliles, entre i 
colonnes doriques, le groupe du gé.int Polyphci 




surpreDant Agis et Galathée, forment l'ensemble îc plus 
gracieux. Derrière, du côté de la rue de Médicis, est 
adossée la fontaine de Lêda, très jolie. 

Le Jardin du Liixemliùurg réclame une longue pro- 
nenade. Modifia depuis que Debrosse te planta, 
amoEodrî à l'ëpoque ou second Empire, pour la créa- 
tion de ruoB nouvelles, privé de la Pépinière chantée 
par les poètes, il est ccpoudant resté magnifique. Ses 
allées plantées de bcnux arbres, ses vastes pelouses, 

fleurs nouvelles, sa précieuse collection de roses, tes 
espaces disposés pour les jeux de paume et de crockct, 
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en font une oasis chérie des enfants qui, librement et 
gaîment, s'y ébattent. Partout aussi, des statues que 
nous citons sans ordre : le monument de Th. de 
Banville,' l'adorable ciseleur de rimes; celui de Mûrger, 
qui vécut « la vie de Bohème » ; celui de Sainte-Beuve, 
1 illustre critique ; celui du peintre Watteau, à qui 
gracieusement une femme offre des fleurs, les Cerfs 
en brouze de Leduc, le Lion vainqueur d une autruche, 
par Gain, le Faune dansant, le Marchand de masques^ 
des statues de reines, peuplent les terrasses, ajoutent 
au charme une artistique splendeur. 

(Le jardin esl ouvert du malin au soir, selon la durée des jours. 
Chaises : 10, 13 et 20 centimes, pour le concert militaire, près du 
l>ouIevard Saint-Michel. On y fait dans la saivon des cours gratuits 
d'apiculture, des leçons de taille de vigne et de culture des arbres fruitiers.) 

A gauche du jardin, en allant vers l'Observatoire, se 
trouve, ayant sa façade sur le boulevard Saint-Michel, 
l'Ecole des mines, où se forment les ingénieurs. Nous 
suivrons l'avenue de l'Observatoire, garnie de parterres 
avec des groupes de marbre. A droite de l'allée est 
le lycée Montaigne; à un angle, V Ecole coloniale, de 
etyfe moresque, construite en 1895, et plus loin 
V Ecole de pharmacie, installée en cet endroit.en.,1885.. 
Enfin la monumentale fontaine, ornée d'un, groupe 
superbe de Carpeaux, les Quatre parties du Monde ^ se 
trouve à l'extrémité du jardin que nous quitterons près 
de l'Ecole de pharmacie, à l'angle de la rue Michelet. 

La place voisine est le carrefour de l'Observatoire, 
où Ton remarque le monument élevé en 1899 à l'explo- 
rateur Francis Garnier. Un peu plus loin, du même 
côté, Ia statue du maréchal Ney, condamné à mort, par 
la Chambre des pairs, pour s'être rallié à l'empereur 
après le retour de l'ile d'Elbe. Le maréchal fut fusillé 
à quelques pas de l'endroit où se dresse sa Hère image, 
oeuvre de Rude. En face est une des petites gares de 
la ligne de Sceaux, amorce du Métropolitain, prolongée 
jusqu'au coin de la rue Gay-Lussac, puis le bal Bullier, 
théâtre des exploits chorégraphiques de nos étudiants. 

Églises. — Saint-Sulptce. place Saint-Sulpice. — Chapelle des 
Maronites, rue de Vaugirard, au Luxembourg (chapelle Marie de 
Médicift). 

Commissariat. — Rue Crëbillon, 2. 

BcRBAOX DE POSTE. — Hue de Vaugirard, 36 (poste seulement); au 
palais du Luxemt>onrg, rue de Vaugirard, 17, télégraphe et téléphone. 

Bureaux o*KXp6otTioif des chemins de fer de l'Est, d'Orléans, du 
Mord et de l'Etat, place Saint-Sulpice, 6. 

Bureau du chemin de fer de Paris à Arpajon» rue Médicis, 13. 

Jardin do Loxembooro, musique militaire dans la belle saison, les 
dimanche, mardi et Tendredi, de 4 à 5 h., ou de 5 à 6 h. 

THéATRB de rOdéon, place de l'Odéon. 

Omnibps. — Odèon'BatigHolUs-CUrhu, par la place Saint-Sniptce, la 
place du ThëAtre-Prançais, Is rue de Richelieu. (Pour le Bon MaTCÎlé, 
descendre nie de Renoas, angle de la rue du Four.) — Saint'Suipire- 
La ViUtiu, par la place Saint-Michel, le pont Notre-Dame, la rue de 
Strasbourg Çgare de l'Est). /Pour le Bon Marclléf descendre plac^ 
8aiat-G ermaia-d«»>Prés.) 
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TRAMWAYS. — Saint-Sulpice'Auttttili par la place Cambronne, le pont 
de Grenelle (Exposition). (Pour le Bon Mftrcllë« descendre rue de 
Sèvres, devant les Magasins.) 

Rue- de Mèdicis-ArpajoR^ par la place Denfert-Rochereau, rëglise de 
Montrouge, Arcneil, Bagneux, Boorg-la-Reine, Sceaux, la Croix-dc- 
Bemj, Antonj, WissouSi Longjumeaa, Montlhéry. 

Quartier Notre -Dame-des-Champs. — De la rue 
Michelet, la rueBara nous conduit à la rue Notre-Dame- 
des-Champs, que nous suivrons jusqu'à sa jonction 
avec la rue de Rennes, la grande voie de l'arrondisse^ 
ment qui joint au boulevard Saint-Germain la place de 
Reunes, où se trouve la gare du chemin de fer de 
l'Ouest. 

Sur le boulevard Montparnasse, l'église Notre-Dame 
des Champs f construite eu 1858. 

Ce quartier, un des plus silencieux de Paris, res- 
semble à une grande ville de province, avec ses maisons 
de retraite, ses institutions monacales, ses couvents. 

Rue Notre-Dame des Champs, le collège Stanislas, 

Dans la rue de Rennes, à l'angle d'un tronçon du 
boulevard Raspail, un monument d'aspect assez gran- 
diose; c'est la succursale du Mont-ae-Piété, A côté, 
la rue du Regard mène à la rue du Cherche-Midi où 
se trouve, à gauche, la Maison de détention militaire, 
qui a remplacé, en 1853, Tancienne prison de l'Abbaye; 
en face, le bel hâtel des Conseils de guerre ^ qui fut 
rhôtel de Toulouse. Nous regagnons la rue de Rennes, 
et, après avoir passé devant la caserne des pompiers, 
nous retrouvons le boulevard Saint-Germain. A notre 
droite est une statue de Diderot; en face de nous l'église 
Saint-Germain des Prés, près de laquelle se trouve la 
Société de Géographie. 

EoLisB Notre-Dame des Champs, boulevard Montparnasse, 91. — 
Chapelle protestante du Luxembourg, rue Madame, 58; église 
baptiste, rue de Sèvres, 72; église indépendante anglaise, me de la 
Grande-Chaumière, 5. 

Commissariat. — Rue de l'Abbé-Grégoire, 37. 

Bureau db pobtb. — Rue de Rennes, 150. 

BuRKAc D*BXpéDiTioK des chemïos de fer de Lyon, me de Rennes, 45. 

Services centraux de l'exploitation des chemins de fer de l'Etat, 
boulevard Raspail, 136. 

Omnibos. — Gart A/oHtparnasse^MènUmontantt par la plae« du ChA- 
telet, la rue Vieille-du-TempIe, la rue Oberkampf. (Pour le B(m 
MaXCllôi descendre rue de Rennes, angle de la rue du Four.) — Gart 
Moiitparnasse-Gart des Baùgnolles^ par la place de la Concorde (Exposi- 
tion), la place de la Madeleine, la gare Saint-Lazare. (Pour le JBon 
Marcllë, descendre rue du Bac, devant les Magasins.) 

Tramways. — Gare A/ontparnasse-EtoUe, par le boulevard dea Inva- 
lides, l'Ecole Militaire, la place de l'Aima (Exposition). (Pour le Bon 
Marcllé, descendre boulevard Montparnasse, angle de la rue de Sèvres.) 
— Gare MoHiparnasse^BastUlet par le carrefour des Gobelins, la place 
Valhubert (gare d'Orléans), gare de Lyon. 

Saint-Germain-des-Prés . — Récemment encore 
enclavée dans des maisons, cette remarquable église 
dépendait de Tabbaye de Saint-Germain, qui, à cause 
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de ses immenses richesses, fut tour à tour la posses- 
sion de cardinaux ou de princes. La basilique date du 
XI® siècle; on y remarque surtout le mélange du style 
roman au style ogival naissant. 

Saint-Germain-deS'Prés a été, depuis 1850, l'objet 
d'importantes restaurations et l'on doit à Baltard son 
ornementation polychrome. Il a été décoré en grande 
partie parle peintre Hippolyte Flandrin, dont les pein- 
tures murales, très belles, ressemblent h. des fresques 
antiques. L'artiste a développé dans ses compositions ce 
texte de l'Ecriture : a Le Christ était hier; il est aujour- 
d'hui et sera jusqu'à la fin des siècles ». 

Dans une chapelle sont inhumés Descartes et 
Mabillon. La statue de Notre-Dame la Blanche a été 
donnée par. la reine Jeanne d'Ëvreux, et provient de 
l'abbaye de Saint-Denis» 

Dans le square, près du boulevard, est la statue de 
Bernard Palissy, reproduction de l'œuvre de Barrias. 
La. prison de l'Abbaye, où eurent lieu les abominables 
massacres de 1792, se trouvait près de ce square, ainsi 
que le Pré aux Clercs. Derrière l'église, rue de l'Abbaye, 
s'élève encore le vieux palais abbatial bâti au xvi® siècle 
par Charles de Bourbon. La Société de Chirurgie et 
l'Ecole dentaire y ont trouvé asile. Sur la muraille du 
jardinet a été placé un bas-relief en briques de grès 
flammés, les Boulangers^ œuvre de Charpentier. 

£n quittant l'église, nous descendons la rue Bona- 
parte, au bas de laquelle se trouve à notre gauche, 
près du quai Malaquais, \ École des Beaux- Arts \ c'est 
un véritable palais, renfermant un musée précieux. 

Il a été commencé sous Louis XVIII par Debret, et 
terminé sous Louis-Philippe par Duban, sur l'emplace- 
ment de l'ancien couvent des Petits-Augustins. 

La cour d'entrée, décorée de deux bustes colossaux, 
représentant Puget et Le Poussin, renferme des frag- 
ments d'architecture, restes du Musée des Monuments 
fondé par Lenoir à l'époque de la Révolution ; au milieu 
une colonne corinthienne en marbre rouge jaspé, sur- 
montée d'une statue de l'Abondance ; à gauche , sur la 
muraille, une fresque des frères Balze; à droite, le 
célèbre portail du château d'Anet que Henri II fit 
construire pour Diane de Poitiers. 

L'ancienne chapelle renferme une partie du Musée 
des copies. Au fond de la cour, une façade du château 
de Gaillon, gothique et Renaissance ; la seconde cour, 
située derrière, contient de nombreux fragments d'ar- 
chitecture et de sculpture et se termine par la façade 
de Duban, chef-d'œuvre de l'architecture française du 
xix< siècle. Après avoir franchi le vestibule et la cour 
intérieure meublée des moulages des statues célèbres 
de l'antiquité, on arrive ù l'amphithéâtre, décoré du 
célèbre hémicycle de Paul Delaroche, fresque monu- 

9. 
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meotale, groupant les plus cdèbres artistes de louB 

lés temps et que le maître mit cinq années à peindre. 

Au premier étago des galeries est la bibliothèque 

réservée aux élèves. 




DiDs le vestibule des écoles, le monument d'Ingres, 
et à côté lu cour du Mûrier, entourée de galeries que 
revêtent des sculptures faites à Rome par d'anciens 
élèves. Au l'ond le moouineDl du grand artiste Henri 
Hegnault, tué par une balle prussienne en 1871-, une 
ttatue de la Jeunesse lui (eud uue branche d'olivier. 
C'est lœuvre de Chapu. 

L'ancien hâtel de Cliiniay, situé auai Malaquais, sert 
d'anuexe au palais ; il contient, dans la salle Melpomène, 
qui sert ii diverses expositions, des copies.de valeur. 

L'École nationale cl spéciale des Beaux-Arts a été 
substituée aux académios de peinture, de sculpture et 

lentes: l'enseignement, qui comporte aussi la gravure, 
y est à la fois théorique et pratique. On y compte 
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40 professeurs et plus de 1 200 élèves. Ceux qui obtien- 
nent des grands prix, « les prix de Rome », sont 
envoyés et sont pensionnés durant quatre années par 
l*£tat, dans la capitale de l'art ancien. 

(On visite le palais des Beaux-Arts tous les dimanches (jours ~de fête 
exceptés), de midi à 4 h. En semaine, de 10 à 4 h., on peut également 
visiter en s'adressant au concierge qui fait accompagner d'un gardien. 
Pourboire.) 

A côté de l'Ecole, on a commencé de construire, 
en 1899, un nouveau bâtiment pour V Académie de 
médecine. Quoique de dimensions modestes, ce palais 
est extrêmement intéressant par les proportions archi- 
tecturales de sa façade et par le modernisme scientifique 
de ses aménagements. De vastes laboratoires de chimie 
prennent jour sur une cour vitrée où attendent les per- 
sonnes si nombreuses qui profitent pour leurs enfaniç 
de la vaccination mise gratuitement à la disposition 
de tous, le mardi, le jeudi et le samedi. Une vaste biblio- 
thèque, une très belle salle des 'séances, complètent 
cet édifice digne de la grande assemblée scientifique. 

Remontons la rue Bonaparte jusqu'à la rue Jacob, 
que nous prenons à droite. Dans la rué dès Saints- 
Pères, sont installés V Ecole des Langues orientales 
vivantes, VEcole des Ponts et Chaussées qui forme ses 
ingénieurs avec des élèves sortis de l'Ecole polytech- 
nique, et Vhépital de la Charité, dont l'entrée se trouve 
rue Jacob. 

La rue des Saints-Pères mène à la rue de Sèvres, 
qui conduit directement aux Grands Magasins du Bon 
Marché. 

Eglise Saint-Germain-des-Prës.pIace Saint-Germain-des-Prés, 3. 

Commissariat. — Rue des Saints-Pères, 47. 

BcREAux DE POSTE. — Ruc du Four, 46 ; quai Malaquais (bureau» do 
Ik Navigation), télégraphe. 

Sqoarb Saint-Germaih-des-Prés. 

Omnibcs. — Saint-Germain-des-Près-Mçntmartre, par les places du 
Carrousel, du Théâtre-Français, de l'Opéra, la gare Saint-Lazare. 

Tramways. — Snint-Germain-des-Prés-Clamart, par la gare Montpar- 
nasse. Issy, Vanves. — Saint-Germain-des-Près-Fontenay-aiix-Roses, par la 
gare Montparnasse, la gare de Sceaux, le Grand-Montrouge, Châtillon. 

Bateaox. — Au pont des Saints-Pères, -pour Charenton et Auteuil- 
Point-dtt-Jour. 





Mag:asLnB du Bon Marcha (r/.: 



VII* Arrondissement (Palais-Bourbon). 

QuBTtidr Saint-Thomas -d'Aquln. — A l'extrémilé 
de la rue du Bac, de la rue de Babylone à la rue de 
SèvreB, où se dresse leur façade moniiiDCDtale, les 
Hagaains du Bon Itarciiâ attirent chaque jour les 
PariaieuDes par milliers. 

C'est le véritable palais de la mode, où I'od vend 
toutes choses utiles et jolies et auquel ne sauraient 
Être comparés les plus Importants établi s semeats de 
Londres, de New- York ou de Berlin. 

Depuis de longues années, la foule s'y presse chaque 
jour, de plus en plus nombreuse, de plus en plus 
satisfaite, et cette vogue va croissant sans cesse parce 
qu'elle est méritée par un intelligent et peradvërant 
labeur, par un effort incessant vers le mieux, par une 
admirable probité. 

Ils datent de loin les habiles marchands qui ont 
créé en France de grandes maisons de nouveautés: 
l'idée fut réalisée dés le xni» siècle. Mais si l'on ea 
peut faire remonter la généalogie jusqu'au règne de 
saint Louis, il appartenait à un enfant du peuple, à 
un modeste employé de commerce, fils de ses oeuvres, 
de réaliser à la fin du xix" siècle une entreprise à la 
fois superbe et bienfaisante. 

Devenu, grâce à son énerve et à son 
priétaire du Bon Marché, qui n'était t 
petite boutique de draperie et de mer 
Boucicaut le transforma, le métamorphosa en un éta- 
blissement sans pareil. 

A l'époque où il devint le propriétaire du magasin, 
les commerçants avaient coutume de vendre au détail 
leurs march.indiscs le plut cher possible, selon l'occS' 



acliviti^, pro- 
I 1S53 qu'une 
Aristide 
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sion et le client. Il voulut que chez lui tous les objets 
fussent marqués en chiffres connus et vendus à prix 
fixe. « Le système de vendre tout à petit bénéiice et 
entièrement de confiance », telle fut la règle tracée par 
ce négociant qui sut se faire seconder par un personnel 
d'élite formé avec soin, gouverné paternellement et orga- 
nisé par une juste hiérarchie, qui subordonne l'avan- 
cement aux services rendus et permet à chacun d'accéder 
aux emplois les plus importants. Des caisses de pré- 
voyance et de retraite assurent à tous un capital et une 
pension. 

Aristide Boucîcaut a laissé un exemple d'admirable 
vouloir, d'impeccable prévoyance; sa femme, qui lui 
survécut, avait le cœur d'une égale élévation. Son tes- 
tament, connu dans le monde entier, est justement con- 
sidéré comme un monument de philanthropie à la fois 
éclairée et magnifique. 

Un médecin donne chaque jour ses consultations 
gratuites. Gratuitement encore sont données des leçons 
d'escrime et des leçons de langues étrangères. Chaque 
semaine aussi se tiennent des réunions musicales pour 
le Choral et l'Harmonie. On sait que l'Harmonie du 
Bon Marché, qui compte 120 exécutants, est la plus 
réputée de Paris. Elle a eu pour directeur Paulus, elle 
est aujourd'hui menée par Wettge; tous deux furent 
chefs de la musique de la Garde républicaine. 

La visite des Magasins du Bon Marché n'est pas 
un des moindres attraits de la capitale. 

A ceux que de nombreux achats ont longtemps retenus 
dans les comptoirs, un très beau salon de lecture offre 
au premier étage un agréable repos. On y lit les jour- , 
naux; on y fait sa correspondance. Ce salon et la ; 

Îralerie voisine forment une exposition permanente où 
es peintres et les sculpteurs sont mis gracieusement à 
même de montrer leurs œuvres, souvent acquises par 
la clientèle de cet établissement grandiose où le négoce 
a revêtu l'artistique parure moderne. 

A l'angle de la rue de Babylone, sur l'emplacement 
des anciennes écuries et de l'hôtel de Mme Boucicaut, 
une annexe du Bon Marché a été construite et inau- 
gurée en 1899. 

Cette annexe a permis d'apporter de considérables 
agrandissements à cette maison déjà la plus importante 
du monde, de donner aux autres rayons la place qui 
leur manquait pour recevoir leurs nombreux ache- 
teurs. 

Le monument nouveau est réservé tout entier aux 
splendeurs de l'ameublement de style et aussi aux 
mobiliers pratiques et confortables fabriqués dans les 
ateliers de la maison. 

Outre l'ébénislcrie avec ses pièces de grand luxe 
et de haute fantaisie, ses mobiliers modestes mais 
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toujours de bon goût, on trouve dana ce palais du 
meuble, les LÎesus pour les tentures, les portières, les 
rideaux, les broderies aucienaes, les objets de literie, 
les lapia français et les tapis d'Orient, les raerveilles 
de, tous tes styles, les copies des cliefs-d'ceuvre d'autre- 
fois et les Joliesses de l'art de ce siècle. 

Des dessinateurs de talent peignent i l'aquarelle des 
maquettes spi^ciales pour les décorations projetées et 
les instullations des appartements. Un devis y est joint 
et l'acheteur se trouve de la sorte à l'abri de toute 

Ce grand bâtiment contient le logement des jeunes 
filles qui ont chacune une cbambre bien aménagée. 
Elles peuvent se réunir le soir dans un salon à leur 
disposition pour la musique ou la lecture. 

Tous les employés sont nourris gratuitement dans la 
luaisou et l'on reste stupéfait lorsqu'on pénètre dans 
les cuisines , où des grils gigantesques rôtissent en 
même temps 600 biftecks, où des appareils énormes 
reçoivent en une seule fournée 800 kilogrammes de 
. quelques instants sont 
f..'..„ ui.-j.„ dordcs, 




[St-Thomas^'Aquin] PARIS AU VINGTIÈME SIÈCLE 253 

fantastiques. Les déjeuners, les dîners sont servis ^u 
personnel qui, du matin jusqu'au soir, vient prendre 
place à cette table d'hôte. Une salle à manger spéciale 
est réservée aux jeunes filles. 

Au total,, environ dix mille repas par jour! Il faut, 
si l'on veut une comparaison, se reporter aux descrip- 
tions d*Homère qui, dans IV/^a^fe, a conté comment les 
guerriers rôtissaient des bœufs, entiers. 

Les machines servant à produire Télectricité sont 
installées au deuxième sous-sol, car le premier est 
occupé par les réserves de marchandises. Les bâti- 
ments des magasins comportent un-éclairage de 400 lam> 
pes à arc voltaïque et de 4 000 lampes à incandescence, 
qui exigent une force motrice de 1 200 chevaux-vapeur. 

Aussi, lorsqu'en hiver la nuit si vite tombe et 
envahit la rue, une lumière brillante et douce rem- 
place, sans que le visiteur s'en doute, la clarté du jour 
dans ces magasins merveilleux où rien n'a été négligé 
pour plaire, pour séduire même. 

La visite des Magasins du Bon Marché a lieu, sauf les 
jours d^expositioH, à 3 h. 1/2, heure de réunion des visiteurs au 
Salon de lecture. Un inspecteur interprète accompagne les visi- 
teurs dans les différents services. 

Près des magasins un jardin appelé jadis square des 
Petis-Ménages , maintenant square du Bon-Marché, 
ombragé de beaux arbres, occupe l'espace compris entre 
la rue de Babylone et la rue de Sèvres, que nous ne 
suivrons pas plus loin. On y remarque, dans la partie 
qui s'étend jusqu'au boulevard des Invalides, Vhôpital 
Laênnec, fondé au commencement du xv* siècle. Il porte, 
diepuis 1878, le nom du savant grâce à qui l'ausculta- 
tion devint une science. Nous descendrons la rue du Bac, 
passant à gauche devant la maison mère des Sœurs de 
Saint-Vincent de Paul ; non loin sont les Missions étran- 
gères. Les communautés religieuses enclavées en de 
vastes jardins, les couvents -^ ceux du Sacré-Cœur et 
des Oiseaux sont célèbres — abondent dans ce quartier 
de la noblesse française. 

La rue du Bac, arrosée jadis par le ruisseau qu'aimait 
Mm«de Staël, est le chemin central du faubourg Saint- 
Germain. 

Elle est traversée d'abord par la rue de Varennes, 
puis par la rue de Grenelle, dans laquelle se trouvent, 
a gauche, l'ambassade de Russie, le Ministère des 
Postes et des Télégraphes, le Ministère de l'Instruction 
publique, la Mairie au Palais- Bourbon, ancien hôtel 
de Viliars ; à droite il faut faire quelques pas et s'ar- 
rêter un nu)ment devant la fontaine de la rue de Gre- 
nelle, œuvre jolie et très décorative de Bouchardon, 
qui l'acheva en 1745. Une jeune femme est assise sur 
la proue du vaisseau de la Ville de Paris ,* à ses côtés 
la Seine et la Marne sont couchées dans des roseaux. 
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Daos les niches qualre génies Bjmbolisent les Saisons. 
L'ensemble est ravissant. 

Dans la maison qu'orne celte fontaine est mort 
Alfred de Musset. Après avoir franchi le boulevard 
Saint-Germain non foin du Ministère des Travau. 
publics, au pied du monument elevii u Llinppe. l inven- 
teur du télégraphe, on découTre, 




Dépâl d'Artillerie et du Di-pût de la 
marine, sur la place du même nom. 

Saint-Thomas d'Aiiiiin dépendait autrefois du novi- 
ciat général des Dominicains. Pierre BuUet fournit les 
dessina de 1 édifice, commencé en 1682, terminé en 1770. 

11 aR'ecte n l'intérieur la forme d'une croix grecque 
avec des arcades encadrées par des pilastres corin- 
thiens. Les murs portent des toiles remarquables ou 
des fresques signées d'Abel de Pujol, de Guillemot, 
du Frère André, de Vouet, de Blondel, de Lagrenée, 
d'Ary Schelfer, de Michel Vanloo. 

Arrivés en face du pont Royal, nous suivons à 
gauche le quai d Orsay, où, après avoir dépassé 
la Caisse des Dépôts et Consignations, installée 
dans l'ancien hôtel de Belle-lslc, s'élève la nouvelle 
gare d Orléans, commencée en 1899, terminée en 1900. 
Cet édifice vraiment remarquable occupe l'emplacement 
del'anciennecaserne d'Orsay eldela Cour des Comptes, 
incendiée, qui, pendant trente années, montra aux pas- 
sants les pans de ses murailles noircies par le feu de 
la Commune, ses ruines à travers lesquelles des arbres 
avaient grandi, presque un bois. 
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Église Saint-Thomas d'Âquin, place Saint-Thomas-d'Âquin ; temple 
de Pentemont, rue de Grenelle, 106 ; église baptiste, rue de Lille, 48. 

Ambassades et consclats. — Ambassade de Russie, rue de Grenelle 
79; ambassade d'Italie, rue de Grenelle, 73; ambassade d'Autriche- 
Hongrie, rue de Varenne, 57. 

BoREAox DE POSTE. — Ruo dcs Saiuts-Pères, 22; boulevard Saint- 
Germain, 195; rue de Grenelle, 103; rue du Bac, 146. 

Commissariat. — Ruo Gribauval, 3. 

Square du Bon Marché, concert le samedi soir, en été, à 8 h 1/2 

par rHarmonie du Bon Marché, dirigée par Wettge. ' ' 

Bateaux. — Au Pont-Royal, pour Chareiiton et Aiiteuil-Poinidn-Jour. 
Omnibus spéciaux venant do la gare Saint-Lazare au Bon Marché. 

Quartier des Invalides. — Sur le quai, que nous 
continuons de parcourir à gauche, voici d'abord le joli 
palais de la Légion d'honneur y qui, bâti en 1786 pour 
le prince de Salm, devint le salon de Mme de Staël 
sous le Directoire et fut acheté en 1803 par l'Empire, 
pour y établir la Grande Chancellerie et les bureaux 
de la Légion d'honneur, qui venait d'ôtre fondée. 

Complètement détruit par les insurgés de 1871, le 
palais a été rebâti dans son état primitif à Taide d'une 
souscription des légionnaires faite sur l'initiative du 
général Vinoy, grand-chancelier. La porte d'entrée, rue 
de Lille, montre un arc de triomphe d ordre ionique 
avec une colonnade du même ordre. L'autre façade 
élevée sur une terrasse, offre une rotonde en saillie 
décorée de colonnes corinthiennes et de bustes allégo- 
riques. Les salons sont ornés de remarquables pein- 
tures. Le public ne les visite pas. 

Le pont de Solférino, construit en 1860, joint le quai 
au Jardin des Tuileries. 

Nous passons ensuite devant l'ambassade d'Alle- 
magne et le Ministère du Commerce et de l'Industrie, 
dont les entrées sont rue de Lille, et nous avons devant 
les yeux la façade de la Chambre des Députes qui, avec 
son haut et large perron, forme la ^çade la plus 
moderne du Palais-Bourbon, construite de 1804 à 1807, 
dans le style d'un temple grec pour faire pendant à la 
Madeleine que l'on voit en face à l'horizon. 

Ce perron, de vingt-cinq marches, mène au portique 
composé de douze colonnes corinthiennes surmontées 
d'un fronton triangulaire, avec un bas-relief représen- 
tant la France tenant des tablettes entre l'Ordre public 
et la Liberté et appelant à elle les Génies du Com- 
merce, de l'Agriculture, de la Paix, de la Guerre et de 
l'Eloquence. Deux puissants bas-reliefs de Rude et de 
Pradier, le long desquels ont été placées, au haut du 
perron, les statues colossales de Minerve et de Thémis, 
au bas celles de Sully, de Colbert, de dAguessau et de 
L'Hôpital, complètent l'ensemble. 

L'autre entrée de notre palais du Corps législatif 
a été construite en 1722 par Girardiu; elle s'ouvre sur 
une petite place ornée d'une statue de la Loi, k l'angle 
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de la me de Bourgogne. Une grande porte y occupe 
le centre d'une colonnade corinlhienne ; une avaul- 
cour précède la cour d'houneur bordée de porliques 
imposanls. 

Propriélé de la duchesse de Bourbon, le paUis devint 
propriété nationale en 1790 et prit le nom de Maison 
delà Révolution; il servit à divers usages, abrita le 
conseil des Ciuq-Ceuts, puis devint, après avoir subi de 




oorabreuscs modifications, le siège de nos Assemblées 
législatives jusqu'en 1S70. La troisième République y 
fut proclamée, mais l'Assemblée nationale siégea à 
Versailles. Nos 581 représentants y sont fort à l'étroit 
dans la salle des séances en forme d'hémicycle qui, 
prochainement, doit être agrandie. 

Horace Vcrnet a peint le plafond de la salle des 
Pas-Perdus, Heim celui de la salle des conférences. 



contiennent des stal 
d'une rare valeur. 

[En dcham dsi hkiiiiii. 



s bas-reliefs, des tableaux 






piTillor. . 



Le maguilique hùtel réservé au logement du Prési- 
dent élu par la Chambre fait suite au palais sur le 
quai, où, un peu plus loin, a été construit, en 1845, 
l'hôtel, également très beau, réservé au Ministère des 
Affaires éirangèi-es. dont les salons, surtout celui des 
Ambassadeurs, sont remplis de richesses artistiques. 

Le quai nous ramène au coin du boulevard Saint- 
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Germain dont l'Immeuble d'angle abrite le Cercle agri- 
cole et par lequel nous continuons notre promenade 
jusqu'au Ministère de la Guerre^ dont la façade monu- 
mentale est récente. Les anciens bâtiments de ce 
ministère, qui faisaient partie du couvent des filles 
de Saint- Joseph et de l'hôtel de Brienne, bordent la 
rue Saint-Dominique qui conduit à la basilique de 
Sainte'Clotilde, achevée par Ballu en 1857. 

Cet élégant édifice, construit dans le style gothique, 
a des tours légères et se terminant en flèches. Il est 
marqué au coin du bon goût, de la distinction. 

La décoration est sobre, mais d'un ton harmonieux, 
et les' peintures sont signées des noms des grands 
maîtres modernes. 

La musique y est en grand honneur et l'on y entend 
deux grandes orgues dont un mû par l'électricité. Les 
cloches, de différents modules, formant l'octave com* 
plète, composent une sonnerie harmonieuse et puis- 
sante. 

Dans le square précédant Sainte-Clotide s'admire un 
beau groupe en marbre, l'Éducation maternelle, par 
Delaplanche. 

(Le Miiséf sorm/, foodé par le comte deChambrun, se trouve au n» 5 de 
la rue Las-Cases. II est ouvert tous les jours de la semaine de 9 h. 
à 6 h. et il s'y fait des coofércaces. On y trouve tous les documents 
concernant les institutions sociales susceptibles d'améliorer la situation 
des travailleurs.) 

Derrière Sainte-Clotilde . nous suivons à droite la 
rue de Grenelle,' qui nous conduit à la place des Inva« 
lides. 

"L'Hôtel des Invalides a été construit selon le plan 
que dressa, en 1670, par la volonté de Louis XIV, 
l'illustre architecte Mansart. C'est une institution royale 
et populaire. 

Derrière le fossé qui borde l'esplanade, près de 
canons autrefois redoutables, on aime à voir nos vieux 
braves en uniforme, attendre du soleil une chaleur 
douce, attendrissante, allonger devant les bancs leurs 
« guiboles de bois a. 

Devant la façade, une statue du grand roi par 
Girardon. Dans la cour d'honneur, d'aspect monacal, 
les galeries mènent au réfectoire et à la cuisine, salles 
curieuses à visiter après qu'on a jeté un coup d'œil sur 
les jardinets où nos braves demandent à des fleurettes 
d'égayer leurs derniers printemps. 

Au fond de la cour le portail de l'église Saint-Louis, 
dont les caveaux contiennent les restes de quelques-uns 
de nos grands généraux, de nos maréchaux, de Tureune, 
de Vauban, de Bertrand, de Bugeaud; aux voûtes 
flottent doucement, comme endormis dans leur gloire 
passée, les drapeaux pris à Pennemi, troués par . les 
balles, déchiquetés par .la furie des batailles. 




SES PARIS AU VINGTIÈME SIECLE [Les InTslMM] 

A droite de 
celle ëglîse, qu'il 
ne faut pas con- 
foDdreavec celle 
du Dame , se 
trouve le Musée 
d'arlillerie, le 

S lus complet 
■Europe; ilcoa- 
tient plus de dix 
mille pièces an- 

le Musée histo- 
rique del'armép, 
de création ré- 
cente, plein d'hé- 
roïques Bouve- 
nire.sert de com- 
plément au pre- 
mier. Des catalo- 
gacM énumèrent 



musées; noua ci- 
terons les plus i-c' ■ 
précieuBes, 

Musée d'arlillerie {couloi 

(G. 61). — \rini 
du 200' de lien 
par Viollel-le Duc. 

1" Salle de gauche. — Armure de François I" (G. 117), 
Vitrine d'orme* ayant appartenu aur Valait. Armare de 
Louis XIII (G. 124), armure de Henri II (G. 118.)— S* Salle 
OECAUCME. —Galerie ethnographique, bannière de Bebaniin. 

Salles du fuhd. — S. dt FOrirrtl : Kriaj malais; armes 
indoues ; costume de guerre de l'empereur de Chine. — Salle 
DES FUSILS A GAUCHE : au centre, armes de pierre de la 
période néolithiqne. _ Fusil Lebcl (M 1128). 

Salle de l'Empihe. — Lit de camp de NapoUon 1". 
Banc de Sainte-Hélène, redingote gri^e, petit cbapeau, habit 
de MarenifO. — Salle dV PREMIER étage : Diveri modèlea 
d'artillerie en usa^ — depuis les débati jusqu'en 18G6. — 
Galerie du costume du guerrier à IraTcr» les âges. 

Masée historique de l'armée. 

Salle Tuhenne. — Au centre, souvenirs du premier 

Empire. — Grenadier de la première Républiqne. — Au 

qui iua Turenne. 

Salle Buceaud . — A droite, en entrant, clairon de MbIq- 
koff. — An ventre, -ritrine de la campagne de 1870, — 
An fond, barnachement de Samory. 



re. — Armure d'Anne de Montmorency 
i du duc de Mayenne (G. 821. — Drapeau 
Reconstitution du château de Pîerrerondi 
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h'eglise.du Dôme a son entrée place Vauban, derrière 
rhôtel. On s'y rend par le corridor de Metz. Elle a été 
construite par Mansart en 1706; son dôme doré, 
enrichi de bas-reliefs en plomb, est un véritable chef- 
d'œuvre d'élégance universellement admiré. Au-des- 
sous, baigné d'une faible lumière, le tombeau de 
Napoléon, œuvre de Visconti, donne au visiteur une 
respectueuse impression. 

Au milieu d'une crypte circulaire, pavée en mosaïque, 
le « grand homme », le vainqueur du monde dort son 
dernier sommeil dans un grand sarcophage de granit 
rouge de Finlande, offert par l'empereur de Russie. 

Des drapeaux l'abritent. Pradier a sculpté les douze 
figures colossales qui l'entourent et symbolisent ses 
plus éclatantes victoires. Simart est l'auteur de la 
statue. 

Le dôme montre à l'intérieur deux coupoles. Dans 
les chapelles hautes sont les monuments de Turenne et 
de Vauban. 

{h'Hôtel des Invalides et Vêglise Saint-Louis sont ouverts tous les jours 
de midi à 4 h. — Entrée place des Invalides. 

Le Musée d'Artillerie est ouvert les mardi, jeudi et dimanche de midi 
à 3 heures, du 1*' novembre au 31 janvier; de midi & 4 h. le resle de 
l'année. 

Le Masée historique de l'Armée est ouvert les mardi, jeudi et dimanche 
de 10 h. à 4 h. 
. Le Tombeau de l'Empereur (entrée place Vauban) est visible les lundi, 
mardi, jeudi, vendredi et dimanche de midi à 4 h.) 

EnMSEs. — Sainte-Clotilde, rue Las-Cases, 23; Saint-Louis des 
Invalides, Hôlel des Invalides. 

Ambassades kt consulats. — Ambassade d'Allemagne, rue de Lille, 
78; Légation do Bavière, rue de l'Université, 110. 

Commissariat. — Rue de Varcnnes, 84. 

Bureau ne hostb. — Rue do Bourgogne, 2 (Chambre des députés). 

Bateaux. — Au pont de la Concorde et au pont des Invalides, pour 
Charenton et Autcuil-Point-du-Jour. (Pour le Bon M&TCllé, des- 
cendre au Pont-Royal.) 

Quartier de l'École-Militaire. — De la place Vauban, 
l'avenue de Villars nous mène à la place où l église 
Saint^Francois-Xavier a. été construite de 1861 à 1875, 
par deux architectes; elle unit sans grande originalité 
le style roman à la Renaissance italienne , et est embellie 
par ses vitraux et par ses peintures murales. Nous tra- 
versons, en suivant l'extrémité du boulevard des Inva- 
lides, la rue Oudinot, où se trouve la maison mère des 
Frères de la Doctrine chrétienne, puis la rue Duroc. 

Au n® 16 se trouvent les Ecuries du Bon Marché, aux- 
quelles donne accès une cour vitrée, spacieuse, bordée 
par les remises, les magasins des harnais, les maga- 
sins à fourrages, les forges, l'infirmerie. Les écuries, 
au nombre de 10, aménagées selon les règles de l'hy- 
giène moderne, contiennent 150 chevaux. Cette cava- 
lerie magnifique, entretenue par 70 palefreniers et 
cochers, assure le service de la livraison des marchan- 
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e de 250 autres chevaux de l'exlérieur. 
Dnticnneul les coquellps voilures, bieD 
^ , chaque jour, vont porter 
mbrables achats. 

en quadrilatère à 



leMaE 



DBlulIésle 



;ublemenl, de literie 
:ciipeul de ^00 à 500 ouvriers. 
II^F lou. ]» JDuri. ciccpi^ ht Dimencfan et F«ti 



de 



Près de la rue Duroc, sur le boulevard, l'Institution 
des jeunes aveugles mérite une meulion particulière. 
C'est un bel édifice achevé eu 1845. Valcalin Hoûy, dont 
la statue occupe le centre de la cour, fut, à- la fin du 
KVlli° siècle, le promoteur de l'enseignement admi- 
rable qui permet aux aveugles de devenir des com- 
positeurs-typographes, des fllflteurs, des vanniers, 
des musiciens, des bacheliers et même davantage, car 
quelques-uns suivent les cours supérieurs de la Sor- 
bonne. Hatiy, dont la mémoire doit être vénérée comme 
celle de saint Viiicenl et de l'abbii de L'Epée, propagea 
sou œuvre à l'étranger et mourut dans an complet 
dénAment ; mais sa méthode, qui a pour base l'impres- 
sion des livres en relief, a mis des yeux aux doigts 
de nos aveugles, a été perfectionnée par des mailres 
admirables et les' réBultats acquis aujourd'hui tien- 
nent du prodige. 
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Dirritn. rus Qcrtrlad. le nuirV //<Tuy, viiible 1< mlriU <■■ Il h, 1' 
onl inv-M*. on f.hrrqi,*.,) 

De la rue Bertrand, nous gagnerons la place ée 
Breteuil et regarderons le puits artésien de Grenelle, 
tore il y a plus de cinquante ans cl profond de 549 mè- 
tres. On le citait autrefois comme une curiosité paFÏ- 
eienne; mais son débit d'eau est iniuime, malgré la 
hauteur de la tour. De là, en ligne droite, l'avenue de 
Saxe conduit à la place de Fontenoy, sur laquelle a été 
ériKé un grand monument delà DéfenBe nationale, pyra- 
inidie hexagonale qui perpétue le souvenir de nos soldais 
morts au champ d'honneur. 

A gauche, l'avenue de Lowendal, puis i gauche 
encore l'aïenue de SuffreD mènent à Vaïénae de La 
Motte-Picquet le long de laquelle s'étend à droite In 
façade de l'Ecole militaire. Cette cCuvre intéressante 
de Gabriel se compose duo pavillon central, surmonté 
d'un fronton triangulaire, couronné d'un dôme. La 
voùle en arc est portée par des colonnes corinthiennes. 
Louis XV avait voulu que cet édifice servit d'école pour 
■ élever cinq cents gentilshommes dans toutes les 
sciences nécessaires et convenables à un officier p. La 
Révolution en fît, en 1792, une caserne à laquelle dilTc- 
reots quartiers ont été annexés et qui réunît les éléments 
d'nne véritable armée, le génie, les équipages, l'artil- 
lerie, l'infanterie, la cavalerie et l'école supérieure 
de guerre. Ces casernes occapent une superficie 
d'environ 120 000 mètres. 

(Une permission spéciale est indispensable pour en 
visiter 1 intérieur.) 



Quartlor du Gros 
Caillou. — Laissant 
de côté tous les ter- 
rains qui, depuis le 
palais des Machi- 
nes jusqu'à la tour 
Eiffel, font actuel- 
lement partie du 
domaine de l'Ex- 
position de 1900. 

nue Bosquet. 'L'église 
Saint-Pierre du Gros- 
Caillou se trouve rue I 

A l'ongle de l'avenue Rapp 




262 PARIS AU VINGTIÈME SIÈCLE [Oros-Camou] 

Dous nous trouvons en face du pont de l'Aima, sur le 
quai d'Orsay, où sont situés à droite le magasin cen- 
tral des Hôpitaux militaires, puis la Manufacture des 
tabacs, qui occupe plus de 2 000 ouvriers et fabrique 
8 millions dé kilogr. de tabac chaque année. Les ama- 
teurs peuvent se rendre compte des détails de la fabri- 
cation. 

(Visite tous les jeudis, s'ils ne sont pas jour de fêle ; arriver avant 
2 heures.) 

Non loin, près du champ de Mars, est le Gardc' 
meuble de TEtat, qui contient des meubles et des 
objets d'art d'une grande valeur. 

'(Musée public tous les jours de 10 h. à 4 h., le lundi excepté.) 

Nous suivons le quai à notre droite, nous passons 
devant le pont des Invalides et le pont Alexandre III et 
nous arrivons au pont de la Concorde, que nous tra- 
versons. 

Eglise Saint-Pierre du Gros-Caillou, rue Saint-Dominique, 92. •— 
Eglise de la Confession d'Augsbourg, rua Amélie, 19. 

Commissariat. — Rue Amélie, 6. 

Boréaux d8 poste. — Rue Amélie; avenue Bosquet, 86. 

SquARB. — La Tour-Maubourg. 

Omnibus. — Champ de Mars-Quai de Valmy, par les places Sainl-Ger- 
main-des-Prés, du Châtelet, de la République. (Pour le Bon Marché, 
descendre rue de Babylone, en face des magasins.) 

Tramways — Avenue Rapp-Bastille, par le boulevard Saint-Germain, 
le boulevard Henri- IV. (Pour le Bon Marché, descendre rue du Bac. 
angle du boulevard Saint-Germain.) 

Bateaux. — Au pont da TAlma et au pont d'Iéna, pour CUareHion et 
Auteuil-Point-dii-Jour. (Pour le BOXI Marchéj, descendre au pont 
Royal.) 





Vllh Arrondissement (Elysée). 

Quartier des Champs-EljrsâeB. — Nous voici dans 
le quartier le plus splciidide de Paria, et sans con- 
tredit le plus magniuque du monde. Nulle autre ville 
ne posaède de promenade pouvant rivaliser de majesté 
avec l'immense espace compris entre la place de la 
CoDGorde et !h place de lEloile. 

La place de la Concorde, située près du quai de la 
Courérence et du Coura-lu-Reiiie, est à elle seule une 
merveille, tant par ses dimcnsioaH que par la beauté 
des perspectives de ses quatre pAtés : jardin des Tui- 
leries; avenue des Champs-Elysées avec, à l'entrêmité, 
l'Arc de Triomphe; pont de laCoocordeet Palais- Bour- 
bon i rue Royale (entre le ministère de la Marine et 
l'hôtel de Crillon-Coislin, occupé par le Cercle de la 
rue Royale) et église de la Madeleine. 

Louis XV lit don de son emplacement à la ville de 
Paris, qui y érigea une statue équestre de ce souve- 
rain. Vingt ans plus tard, au feu d'artifice tiré à l'oc- 
CBsioD du mariage de Louis XVI et de Marie-Antoi- 
Dette, une panique se produisit dans la Toule et douze 
cents personnes, dit-on, y périrent écrasées. Il s'y tint 
une foire célèbre, dite de Saint-Ovide. En 1793, elle 
devint place de la Révolution et la guillotine y fonc- 
tionna sans relâche. 
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La place de la Concorde a comme décoration, dans 
l'axe de la rue Royale et du pont de la Concorde, deux 
fontaines monumentales. Entre les deux est VObélisque, 
transporté de Louqsor à Paris même, en 1833, sur un 
navire construit exprès, et érigé sur un socle où sont 
figurés les appareils imaginés pour cette besogne 
colossale par l'architecte Hippolyte Lebas. La hau- 
teur du monolithe est de 22 mètres, son poids de 
250 000 kilos. |yes hiéroglyphes gravés sur ses quatre 
faces sont adn^ir^blement conservés. 

Huit stat^e/s 4e grandes villes figurent ^ur d'élégants 
pavillons. On sait dé quelles touchantes manifestations 
est l'objet, à certains jour€[, celle de Strasbourg, par 
Pradier. Enfin, à l'entrée des Champs-Elysées, se 
cabrent sur leurs piédestaux les deux groupes ea 
marbre de Coustou, dits chevaux, de Marly, auxquels 
font pendant, du côté des Tuileries, une Gloire et une 
Renommée, œuvres superbes de Coysevox. 

Engageons-nous dans la superbe avenue des Champs- 
Elysées, où circule une foule élégante, où s'entre-croi- 
sent de magnifiques attelages se rendant au bois de 
Boulogne. On n est coté dans la haute société qu'à la 
condition d'y être vu à certaines heures. A droite et à 
gauche, sous les ombrages touffus, les bébés prennent 
leurs ébats, car les Champs-Elysées sont aussi le 
paradis des enfants, et mille agréments leur sont ré- 
servés dans cet éden, depuis la voiture aux chèvres 
jusqu'aux guignols, sans compter les boutiques de 
pâtisseries et de jouets. Pour les grandes personnes, 
les distractions ne manquent pas : des cafés-concerts, 
VAlcazar d*éié, les Ambassadeurs, fort goûtés d'an 
public Smart, mais parfois bruyant; le Jardin de PariSf 
aussi très à la mode dans le monde où Ton s'amuse; 
le Cirque-Palace, Marignr-Théâtre^ spectacles légers 
et variés; le Palais de Glùce, où l'on patine sur de la 
vraie glace quelle que soit la saison. 

De distance en distance, de superbes avenues aboa* 
tissent à celle des Champs-Elysées. C'est d'abord, à 
droite, l'avenue de Marigny, qui borde les jardins du 
palais de tElysée, auquel nous ferons de suite une 
visite, bien qu'il appartienne au quartier de la Made- 
leine. 

La demeure du président de la République a sa 
façade au numéro 55 du faubourg Saint-Honoré. Cons- 
truit en 1718 par Molet, pour le comte d'Evreux, ce 
palais fut plusieurs fois embelli, orné, agrandi par ses 
différents propriétaires, qui furent notamment Mme de 
Pompadour, la duchesse de Bourbon, le prince Murât 
et l'empereur Napoléon. Les derniers agrandissements 
et embellissements datent du début du second Empire. 
Depuis la troisième République, tous les Présidents 
l'ont habité. Ajoutons qu'il est on ne peut mieux amé- 
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niiKë pour sa dcstinalion acluelle, distribué aveu une 
grande ealcnle du confort, dtcoré avec un goûl artis- 
tique irréprochable, et entouré du plus beau jardin 




particulier qu'on 
ouvert an public 
cbefde l'Etat. 
Tout près de \\ 
islaiy depuis ISSf d< 



ceplé les joi 



is. Il n'est jtll 
I de réoeplioi 



du 



Rêve 



gauche, est l'a 
rue Jean-Gouj< 
l'elTroyable ipc 
mémoires. Un 



lisière de l Inférieur, 
hôtel Bcauvau. 
mps-ElysccB. Un peu plus loin, A 
mue dAtilin, dans l.iquellc aboutit la 
, où eut lieu, au Bnzar de la Charité, 
ndie qui est encore dans toutes les 
chapelle commémoralive , pieux hom- 
--'— ■' - ■■■fortunées victimes de ce 



■iaistre, s'y 6\tve aujourd'hui. 

Suivons l'avenue des Champs-Elysées jusqu'à la 
place de l'Etoih, non eaas admirer Us beaux hâlcla 
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rarticuliers qui la bordent, les rues et avenues qui 
avoisinent. 

La place de TEtoile est ainsi nommée à cause des 
avenues dont elle est le centre, et dont les principales 
portent les noms de Klébcr, de Marceau, de Wagram, 
de Friedland, de Hoche, de la Grande-Armée, du Bois- 
de Boulogne, de Viclor-Hugo. Au n® 124 de cette der- 
nière est mort, en 1885, le grand poète du xix® siècle. 
L'imposante beauté de la place de l'Etoile est puis- 
samment accrue par l'Arc de Triomphe qui dresse à 
son centre sa structure vraiment colossale, ouvrant à 
Touest de la capitale une porte digne d'elle. Construit 
à la gloire de la Grande Armée, sa première pierre fut 
posée par Napoléon I^''' le 15 août 1806. Les plans en 
avaient été élaborés par Chalgrin; à sa mort Goust, 
puis Huyot et Blouet continuèrent les travaux, qui furent 
terminés seulement en 1836, sous Louis-Philippe. 

Le monument a près de 50 mètres de hauteur, sur 
45 de largeur et 22 d'épaisseur. Le grand arc a près 
de 30 mètres de hauteur sur 14 de largeur, les petits 
18 mètres sur 8 m. 50. A défaut d'une description dé- 
taillée, disons que Rude, Etex, Pradier, Cortot, Cail- 
louette, Seurre, etc. — une élite d'artistes — ont 
signé les groupes et les bas-reliefs; que la plus célèbre 
de ces décorations est le Départ, de Ilude. 
' Un escalier de 261 marches conduit à la plate-forme, 
d'où la vue est splendide. (S'adresser au gardien.) 

L'Arc de Triomphe a servi de cadre à plusieurs 
solennités dont les plus importantes furent, le 15 dé- 
cembre 1840, la rentrée des cendres de Napoléon I***, 
et, en 1885, Texposition, pendant la nuit qui précéda 
les obsèques, du cercueil de Victor Hugo. 

Eglisbs bt chapelles. — Eglise protestante d'Angleterre, avenne de 
rAlma. 7; église écossaise, me Bayard, 17; église épiscopale améri- 
caine, avenue de l*Alma, 19 b'u\ église américaine, avenue de l'Aima, 33. 

Ambassades et consulats. — Ambassade ottomane, rue de Prea» 
bourg, 10. — Légation de la Confédération suisse, rue de 'Marignan, 
15 bis. — Légation de la République du Paraguay, avenue de l'Aima, 
25. — Chancellerie de la Légation de Grèce, rue Clément-Marol. 18. — 
Légation de la Grande République de l'Amérique centrale, me Bocca- 
dor, 3. 

Commissariat. — Rue d'Antin, 29. 

Bureaux de poste. — Avenue des Champs-El^éet. 33; rae Clënaent- 
Marot, 12. 

Théâtres et concerts. — Théâtre des Folies-Marlgny, carré des 
Champs-Elysées, avenue Marigny. — Concert de l'Alcazar d'Eté, avenue 
Gabriel. — Concert des Ambassadeurs, avenue Gabriel. — Cirqu»-Palaee 
côté droit des Champs-Elysées. — Jardin de Paris. •— Palais de Glace. 

Omnibus. — Plare de l'Alma-Gare du Nord par la place de la Concorde. 

Tramways. — Place d* l'Alma-Gan de Lyon, par les places de la Con- 
corde, Saint-Germain des Prés, la gare d'Orléans. (Pour le Bon MAP- 
Obé, descendre rue du Bac, angle du boulevard Saint-Germain.) 

Bateaux. — Au pont de la Concorde pour Auleuil-Point-du-Jour et 
le pont d'Auslerlitz ; pour Suresnes et le pont Royal. — An pont des 
Invalides, pour Auteuil-Polnt-du-Jour et le pont d'Austerliii. (Poar le 
Bon Marcllé, descendre au pont Royal.) 

Mbtroholitain. " Stations : place de la Concorde, Champs-Elyaées, 
me Marbeuf, avenue de l'Aima, place de l'Etoile. 
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Quartier du Faubourg-du-Roule. — Nous nous 
eogagerons dnns I avenue Hoche jusqu'au faubourg 
Saînl-Honoré. Tout près de là, rue Daru. est l'église 
Hasse. solenneilemeot consacrée en 1861. Elle est 
conslruile en forme de croix grecque et dans le Btjle 
byz an tioo- moscovite. Cinq dômes à double croix la sur- 
montent. Sa riche décoration i-ehaosse la magnificeDce 
des cérémonies du culte russe, 

(On l> nilli 1b dimoacUe <I h jeudi de 3 b S hiuni.) 

Nous suivrons le faubourg Saint-Honoré, aux somp- 
tueux hôtels, jusqu'à sa rencontre avec le superbe 
boulevard Haussmanu (du nom du baron Haussmann, 
à qui sont dus les principaux ombdlissemenls de Paris 
sons le second Empire); cette voie magistrale est 
encore inachevée : trois cents mètres restent à percer 
entre la rue Tattbout et la rue Drouol. Nous sommes 
maÎDleoaDt devant l'hôpital Beaujort; un peu plus loin. 
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c'est V église Saint-Philippe du Roule, peu remarquable 
comme architecture, mais qui renferme d'intéressantes 
œuvres artistiques, entre autres un Chemin de croix de 
Louis Boulanger et une Descente de croix de Th. Chas« 
seriau. 

Eglises. — Saint-Philippe du Roula, me du Faubourg-Saint-Honorë, 
154. — Eglise russe, rue Daru, 12; Chapelle espagnole Gorpus-Christi, 
avenue Friediand, 23 ; Chapelle protestante américaine, rue de Berri, 21. 

Ambassades et consulats. — Consulat général de Portugal, rue de 
Berri, 35. — Légation de la République d'Haïti, avenue de Wagram, 43. 
— Légation de Tempire de Chine, avenue Hoche, 4. •— Légation de 
Belgique, rue du Colisée, 38. — Consulat général de la République 
de Saint-Marin, rue Paul'Baudry, 12. — Consulat de Siam, rue Pierre- 
le-Grand, 3. 

Commissariat. — Rue Berryer, 12. 

Bureau de poste. —^Avenue Friediand, 25. 

Squares Beaujon, du Roule. 

NouvEAu«CiRQUE. — Ruo Saint-Houoré, 251. 

Omnibus.- — Saint-Philippe du Rnulê-Gare de Lyon^ par les places de la 
Concorde (Exposition), du Palais-Royal (correspondance pour le BOn 
Btercliè). du Châtelet. . ' 

Tramways. — > Suint- Philippe du Roule'Vanves, par J'Eeole Militaire 
(Exposition), le Champ de Mars, Issy, Vanves. 

Quartier de l'Europe. — Gagnons le parc Mon- 
ceau parles rues de Courcelles et Rembrandt. C'est 
un des jardins du monde éljégant. Il fut dessiné et planté 

{>ar Philippe d'Orléans, qui l'acquît en 1778. La Révo- 
ution en fit un lieu de divertissement public. Il fit plus 
tard retour à la famille d'Orléans, puis à la Ville de 
Paris. Entouré de grilles magnifiques, bordé d'hôtels 
princiers, il cause l'admiration des visiteurs par sa 
flore vraiment superbe, par sa Naumachie, pièce d'eau 
bordée d'une colonnade corinthienne en hémicycle, par 
les belles et nombreuses statues qui l'ornent, et dont 
la plus récente est celle de Guy de Maupassant» l'exquis 
romancier. 

Dans l'avenue Yélasquez, qui conduit au boulevard 
Malesherbes, se trouve le n\usée Cernuschi, consacré à 
la Chine et au Japon, que son propriétaire, le riche 
collectionneur, légua à la Ville de Paris ainsi que 
l'hôtel qui le renferme. 

Nous rencontrons, boulevard Malesherbes. Véglise 
Saint-Augustin, une des plus aristocratiques de Paris. 
Construite par Baltard, de 1860 à 1868» elle est de style 
roman modernisé, surmontée d'un dôme élancé à clo- 
cheton élégant. Les sculptures des arcades extérieures 
et, à l'intérieur, d'intéressantes compositions picturales, 
signées Maillart, Millet, Signol et Bouguereau, doivent 
être vues. 

Place Saint-Augustin s'élève, depuis peu, la très 
remarquable statue de Jeanne d'Arc, oeuvre de Paul 
Dubois, dont le piédestal est au centre d'un monument 
en forme de galerie dessiné par M. Formigé. 

Rue de Rome est le lycée de jeunes filles placé sous 
le patronage de Racine ; l'entrée principale se trouve 
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rue du Rocher. Rue d'Amsterdam, à l'angle de la rue 
de Hambourg, le petit lycée Condorcet. 

Boulevard Haussmann, à l'angle de la rue de Mes- 
sine, une statue de Shakespeare offerte par S. William 
Knigton à la Ville de Paris. 

11 ne reste à signaler dans ce quartier que la caserne 
de la Pépinière^ voisine de réglise,'et l'embarcadère 
du chemin de fer de l'Ouest, rive droite, encadré par 
les rues de Rome, Saint-Lazare et d'Amsterdam. La 
gare Saint-Lazare est la plus a parisienne » des gares 
de Paris, en raison de sa situation centrale, et à cause de 
la séduisante et pittoresque banlieue de TOuest qu'elle 
dessert. Aussi est-elle prise d'assaut, à toute heure du 
jour, par une foule incessante de voyageurs qui, 
la plupart, ne vont guère plus loin que Versailles et 
Saint-Germain. Le dimanche, en été, l'animation devient 
indescriptible. Cette affluence explique les notables 
agrandissements dont la gare a été l'objet depuis quel- 
ques années. Sa façade actuelle est véritablemetat mo- 
numentale; une salle des pas perdus immense en réunit 
les deux parties principales. Ainsi aménagée, la gare 
Saint-Lazare se prête sans difficulté à un mouvement de 
voyageurs formidable et qui s'élève à près de la moitié 
du nombre total relevé pour toutes lés gat*es de Paris. 

Eglise Saial-AugUBtin, bouloTard Malesherbés, . 46. — Chapelle 
arménienne, rue de Vienne, 20. 

Ambassades et consulats. — Chancellerie du Mexique, rue Alfred-de- 
Vigny, 7. — Légation du Brésil, rue de Lisbonne, 47. — Légation de 
la République du Pérou, rue de Téhéran, 17. — Consulat de la Perse, 
avenue Vélasquez, 2. — Consulat général de la République de Bolivie, 
boulevard Haussmann, 15%. — Légation de la République Argentine, 
rue Alfred-de- Vigny, 9. 

Commissariat. — Rue de Moscou, 24. 

BuRBAox DE poste. — Boulevard Malesherbes, 101; boulevard Haussmann, 
121; rue d'Amsterdam, 19; pare Saint-Laiare, télégraphe et téléphone. 

Gare du chemin de fer deTOuest (rive droite), rue Saint-Lazare, 110. 
Administration centrale, rue de Rome, 20. 

Omribos spéciaux allant de la gare Saint-Lazare i la pointe Saint- 
Eustache, à la Bourse de Commerce, à la place de la République et au 

Bon MarcHé.' 

SooARES de La Borde, de Messine. — Parc Monceau, musique le 
dimanche, de 4 à 5 heures. 

Omnibus. — Gare Satnt-Lasare- Vaugî'ard, par la rue de Sèvres, la rue 
dtt Bae, la place de la Madeleine. (Pour le BOH M&rcliè. descendre 
fae de Sèvres, aux Magasins.) — Gare Saim-Lazare^avet, par la plàee 
de la Madeleine, la place de la Concorde (Exposition), TEcoIe Militaire. 
(Pour le Bon MSirclié, descendre rue de Bourgogne, angle de la rue 
Saint-Dominique.) — Gare Saint-Lazare' Place Saint-Michel^ par les places 
de rOpéra, du Théfltre-Prançais. du Palais-Royal et du Chàtelel. — Gare 
SaiHl-Laiare-Gare de Lyon, par la place de TOpéra, les grands boulevards, 
les places de la République et de la Bastille. — Pare Monceau-Villette, 
par la place des Batignolles, le boulevard Barbes. 

Tramways. — Saint-Augustin-Cours de Vineennes, par la gare Saint- 
Lazare, la rue Lafayetle, la place Gambetta. — Saint-Augustin-i/ontrou^, 
par l'Ecole Militaire (Exposition) et la place du Maine. (Pour le Bon 
MarClié, descendre boulevard Montparnasse, angle de la rue de Sèvres.) 

Quartier de la Madeleine. — Eu nous dirigeant 
^rs la Madeleine par la rue Pasquier, nous rencon- 
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trcroDB la Chapelle expiatoire, élevée, de 1816 û 1828, 
sur le termin de l'aDcien cimetière de In Madeleine où 
ont été enterrés les restes de Louis XVI et de Marie- 
Antoinette. L'entra est rue d'Anjou. On arrive au 
monument par une avenue de ryprès; des galeries 
funèbres dans le elyle antique k- précèdent. La Taçade 




est ornée d'un portique dorique 

dont trois branches se terminent en hémicycle. On y 
voit Louis XVI et Marie-Antoinette, beau groupe de 
marbre par Bosio et Cortot. Le square qui l'entoure 
en atténue la tristesse imposante. Ony disaitauirefois, 
le 21 janvier, une messe solennelle commémoralive 

(Li Cl^apcll* «1 viiiblc lauB lc> joun de 1 1 4 hiurta. S'idroucr id 

Voici enfin l'église de la Madeleine, au majestueux 
aspect de temple antique. L'édtlicc est entouré de 
colonnes d'ordre corinthien de 19 m. 50 de hauteur. 
On en admire le fronton, de Lemaire, dont te sujet est 
le Jugement dernier, un pur chef-d'ceuvre , et les 
superbes bas-rclieFa de la grande porte de bronze, de 
Tnquetti. 11 faut visiter, à l'intérieur, les sculptures 
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de Rude, le Baotême du Christ \ de Pradier, le Mariage 
.delà Vierge; a'Etex, Saint Augustin; etc. 
' La Madeleine, dont la première pierre fut posée 
solennellement par Louis XV en 1764, a subi nombre 
. de vicissitudes. Constant dlvry avait fourni les plans 
i primitifs. A sa mort, Couiurç jeta bas les constructions 
' ébauchée;s et recommença tout le travail. Sous la Révo- 
lution, les. murs sortant déjà de terre, le chantier fut 
abandonnë.'Napoliéon I*^ décida, en 1806, qu'un temple 
* de la Gloire serait érigé sur cette place et adopta les 
^plans de Pierre Vignon. Les travaux, interrompus sous 
Ul Restauration, ne furent terminés par Huvé <^n en 1846. 
L*église, située an centre de cet aristocratique quar- 
tier, est digne des ^oûts luxueux des fidèles qui la 
fréc^uentent. C'est, dit-on, la paroisse la plus riche de 
Pans. Là ont lieu les mariages et les enterrements 
du grand monde. 

Le Marché aux fleurs qui se tient, le mardi et le 
vendredi, à droite du monument, donne un agrément 
de plus à la physionomie de ce quartier. De mondaines 
jeunes femmes y viennent faire la provision de fleurs 
qui, dans le home, prêteront à leurs élégances plus de 
charmes encore.. . . 

Eglisb Sainte-Madeleine, place de la Madeleine, — Chapelle proies- 
Unie Malesherbes, rue Ro4{iiépine, 4 ; é^i— proteetante d'Angleterre, 
me d'AgiMeeean, 3t temple da Saini-BapriC, me Roqaépîae, ft; temple 
proteetant, rue Roquépine, i ; temple anglican* me d'Agueeeeao, 5. ' 

AMBAeaA0Ba bt coHsubATe. — Ambaseade de la Grande-Bretagne, rue 
du Panbourg-Saint-Honoré, 39. — Légation de la Prineipaaté de 
Monaco, rue Laroieier, 8. — Goneulat général de la République du 
Pérou, rue de la Pépinière, 7. 

CoMMissAtiiAT. — Rue d'Astorg, 28. 

BoBBADx DB POST8. — BooleTaml Maleeherbee, $i rue Montaigne, 26; 
me Boieey-d*Anglae, d. 

BoRBAUx o'sxpiDiTioir deB chemina de Cir d'Orléaoe, du Nord ai de 
l'Etat, place de la Madeleine, 7. 

CoMPAONiB iMTBHBATioirAtB dct wagotta-UtB et dcB grande ezpreaa 
enropéene, rue dee Mathuriae, 46. 

Thbatrb dcB Mathurina, me dm Mathurina, 86. — Concert de la 
Péninière, rue des Mattiurina, 9. 

OmiBue. — Mad0l«in9^Ba$tiUe, par la ligne entière dee grands boule- 
▼arda; — GturÊ Smw^Uwrê-Vauàrard, par la rae de SèTres, la. me du 
Bac. la place de la Madeleine. (Pour le Bon MATCllè, descendre me 
de Serres, aux Magasins.) Les omnibus Gar9 Montparnasse et Panthéon 
passent A ce bureau et conduisent également au Bon Marcbè. 
. TaAHWATs. — MméêlMnê^Autêuil, par la gare Sainl-Laxare, la place de 
l'Etoile, la place du Trocadéro (Exposition), la chaussée de la MueUe. 
— MadeUine-Aînièrêt et Gênuêvilliers, par la gare Saint-Lazare, la place 
Clichy. — Madeleine- Colombes, par la gare Saint-Lazare, le boulevard 
dea Batifaolies. la place Victor-Hugo. Aanièrae. — Madeleine-La Joue et 
Conrbevotê, par Saint-Augustin, le pare Monceau. — Madeleine-Levallois, 
par Sainl-Augustin, le parc Monceau, l'avenue de Villiers. — Madeleine' 
NeuiUff {boulevard du Château), même itinéraire dans Paris. — Madeleine 
NeuiUy i Courbevcia, même itinéraire dana Paris. — Madeleine-Saint-^Dmtis, 
par la gara Saint-Laaare, la place CUohj, raveotte da Sainl-Ouen. 
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IX° Arrondissement (Opéra). 

Quartier de la Chaossée-d'Atitln. — Il est «urtont 
1q siège de l'arUlocratie fioaacière et an cotntatrce 

6\ieant des btjoutîei's, des mBroquiaierB, des papetiers 
ds luxe. De vastes hôtels sont occupés par des baa- 

Lireaux de grandes compagnies. 

'ronchel, derrière la Madeleine, nous a 
conduits rue Auber. La première rue qui la traverse 
est la rue Caumartiu, au a" 63 de laquelle est la petite 
église de Saint-Louis d'Aittin. D'uue architecture élé- 
gante, elle n'a qu'une nef et un bas côté. On y voit an 
monument qui renferme lecteur du comte de Choiseul- 
GoutRer, et un remarquable tableau de Gassier repré- 
seutant saint Louis visitant des soldats malades de la 
peste. A côté se trouve le lycée Condoreet, qui s'appela 
tour à tonr Bonaparte, Bourbon et Fontanes. Son entrée 
monumentale s'ouvre sur la rue du Havre. 

Tout près de là, rue Boudreau (square de l'Opéra), 
est VAlhénée, élégant petit théâtre d'opérettes et de 

. La rue Auber déboucbe place de l'Opéra. Nous 
sommes devant l'Académie nationale de musique, uaite 
grand Opi^ra. Construit de 1861 a 1875 sur les plans de 
Charles Garnier, il fut inauguré le 5 janvier 1875. 

La façade se compose d'un soubassement percé de 
sept arcades, dont deux aux pavillons d'angle. Ces 
ouvertures donnent accès au vestibule. Dans les tyni- 

fans qui les séparent sont les statues du Drame, par 
aiguière; dn Ckanl, par Dubois et ValriDelle; de 
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Y Idylle; par Aizelin; de la Cantate tiû^r Chapu, sur- 
montées des médaillons de Bach» de Pergolèse, de 
Haydn et de Cimarosa. Au«dessus du perron, quatre 
groupes : la Poésie lyrique, par Jouffroy; la Musique, 
par Guillaume; le Drame lyrique, par Perraud; la 
Danse, teuvre d'allure hardie et de vie intense^ par 
Carpenux. La loggia du premier étage présente une 
colonnade en pierre de Bavière et des balcons aux 
balustres de marbre vert de Suède. Les ouvertures 
sont encadrées de colonnes en marbre fleur de pêcher 
et surinoniées de bustes en bronze doré de composi- 
teurs célèbres. Au-dessus de l'attique à la riche orner 
mcntation on aperçoit la coupole de la salle, et, à 
l'arrière, le fronton anguleux de la scène, orné aux 
côtés de Pégases de M. Lequesne, et au centre de 
rAppUon à lyre d'or de M. Millet. 

Il faut faire le tour de Tédiiice pour en admirer les 
heureuses proportions, d'une harmonie grandiose. Les 
façades latérales ne sont pas moins heureusement con- 
çues avec leurs gracieux pavillons, dont celui de gau- 
che, entrée du chef de TEtat, est vraiment un édifice 
dans Tédifice. Partout des sculptures, des bustes de 
musiciens, des statues de bronze, des lampadaires. 

N.ombreuses apparaissent les splendeurs de Tinté- 
rieur : le grand vestibule montre les statues de LuUi, 
de Rameau, de Gluck, d'Haendel; le second vestibule 
sert au contrôle, on y accède par dix marches de 
tnarbre vert de Suède; le vestibule circulaire situé au- 
dessous de la salle reçoit les équipages qui pénètrent 
jusque sous la voûte du pavillon de droite. Voici le 
grand escalier, une pure merveille, dont la majestueuse 
splendeur s'impose à l'admiration; à sa décoration ont 
concouru les marbres les plus rares, les plus heureux 
motifs d'ornementation. Il forme, le soir, sous le ruis- 
sellement des lumières, un cadre idéal aux toilettes des 
femmes, aux élégances d'un public d'élite. L'avant-foyer 
montre sa voûte de mosaïques aux sujets mythologi- 
ques. Le grand foyer du public est immense et somp- 
tueux avec ses peintures deBaudry, ses glaces de sept 
mètres de haut, ses statues, ses cheminées monumen- 
tales à cariatides. De la loggia l*ou admire la place, 
l'avenue, les boulevards, vue merveilleuse de Paris. 
Voici la salle, enfin, à décoration rouge et or, dont les 
cinq étages contiennent 2 156 places, dont le plafond, 
les a Heures du jour et de la nuit », est de Lenepvcu 
et dont les dispositions heureuses égalent la somptueuse 
décoration. D'autres salles et salons encore : le buffet, 
entre autres, et le foyer de la danse, où sont admis les 
seuls abonnés; et, parmi les dépendances du monument' 
proprement dit, la bibliothèque, et un curieux musée 
spécial (ouverts, les dimanches et fêtes, de 11 ù 4 heures). 

L'Académie nationale de musique est, on le voit,' 
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digne du grand art lyrique dont elle est le temple; 
digne aussi de la capitale, qui peut à bon droit s'en 
enorgueillir; digne enfin des œuvres magnifiques qui 
y sont représentées, de leurs auteurs illustres et de 
leurs interprètes célèbres pour qui le fait seul d'avoir 
appartenu à notre Opéra est un titre de gloire. 

Redescendons sur le boulevard des Capucines, laissant 
à notre droite, en quittant l'Opéra, le Café de la Paix, 
à l'angle de la place, et le Grand-Hôtel, qui occupe le 
vaste immeuble en entier. Plus loin est la salle de 
V Olympia t aux spectacles variés : ballets, gymnastes, 
attractions de toute sorte. Nous suivrons le boulevard 
à gauche jusqu^à la rue de la Chaussée-d'Antin, à l'en- 
trée de laquelle nous rencontrons la façade à angle 
arrondi du théâtre du Vaudeville, une des salles de 
Paris les plus jolies et les mieux aménagées, ce qui 
explique la faveur dont il est Tobjet. C'est un théâtre 
très à la mode, dont Héjane est l'étoile incontestée, 
entourée d'artistes excellents. 

Un peu plus loin, sur le boulevard des Italiens, 
le théâtre des Nouveautés, que dirigea jadis Brasseur 
père. Jules Brasseur et Marguerite Ugalde y débuté*- 
rent. Il est voué maintenant, par une vogue persis- 
tante, au vaudeville abracadabrant. 

Revenons à la Chaussée d'Antin, pour la suivre 
jusqu'à la rue de la Victoire, au n^ 44 de laquelle se 
trouve le Temple Israélite le plus grand qu'il y ait en 
France, et dont la belle façade gagnerait à être déga- 
gée. Ornementation élégante et riche, très beaux 
vitraux, sculptures et peintures dignes d'attention. 

A. l'extrémité de la rue Laffitte, rencontrée bientôt, 
on aperçoit le portique corinthien de V église de Notre* 
Dame de Lorette. Petite église, mais d'une ornemen- 
tation que certains estiment excessive et favorisant 
peu le recueillement. Les œuvres d'art y sont nom- 
breuses. Citons, entre tant d'autres, Jésus chez les 
docteurs, par DroUing ; le Couronnement de la Vierge, 
par Picot; l'Adoration des Bergers, par Hesse; les 
tableaux de la chapelle du Sacré-Cœur et de la chapelle 
de la Vierge aussi très remarquables. 

Dans la rue Saint-Lazare, qui part du chevet de 
l'église, nous trouvons la Bodmière, théâtre d'appli- 
cation fondé en 1887, par M. Bodinier. Des élèves du 
Conservatoire s'y sont fait connaître. Dans cette très 
coquette petite salle ont lieu, le jour, des conférences, 
des lectures, des auditions diverses. C'est un milieu 
artistique intéressant. 

ÉoLUBs. — Saint-Lonig «TAntin, rua de Gaumartin, 63; Notra-Damt 
d« Loretta, rue de Chiteaudnn, 18. — Chap'jlle protaalante Taitbout, 
rue de Provence, 41; Synagogue, rue de la Victoire, 44; Armé* du 
Salut, rue Auber, 3. 

AMBAaaAOBB KT covaoLATs. — GoDauUl général de Grèce, bonlorard 
Hanaamann, 39. — Conaulat général da Danemark, méma adreaaa. 
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ITBil. — Thélln nilionii dt rOplri, plll^• <■« l'OptM ; du Vm- 
I. buDlgrird d« Cipucingt. 1; de> Nsu<ginl«l, liouUi.ard dis 



du Nard], 



■laliihsrbii, Il plica dt l'EwIlc. — Aui rniiiiui-i 
liTird Miliaberbn, Il plm di rEloili, I'itihih 

I. bauliTi'rd di 1* ViUilli. — ' Opirm-Porl-Utilù 



Quartier Saint-Georges. — La rue Saiot-Lazare 
coa<Iuits au gracieux square qui est devant 
l'église de la 7>inité, oiil'oa re- 
marque Iroia belles foDUines 
■es de la Foi, de lEapé- 
_ 3t de! la Charité eu marbre 
blauc. Ëdir>je de 1861 à 1867 
par M. Bnllu, cette église, ad- 
mirablemenl située, est un des 

dernes de Paris. Sa faça- 
de, rie bement ornée et de 
formes très barmoDieu- 
ses, se compose 
d'un vaste por- 
che surélevé, 
d'accès commo- 
de, aurnioaté 
d'un étage per- 
cé d'noe rose, 
et d'uD clocher 
de plus de 65 
tei.ni Bi u nnini. mètres d'élé- 

vation i dou- 
ble lanterne. Aux angles de la balustrade du porche, 
découpée à jour, se dressent quatre groupes d'un 
paissant effet, eiéculés par Cavelier, Maillet, Crauket 
Carpeaui, el représentant la Justice, la Force, la Pru- 
dence et la Tempérance. 

La grande nef esl accompagnée de deux bas côtés 
surmontés de galeries. Signalons, parmi les peintures, 
un Songe de saint Joseph et une Sainte-Famille de 
M. Thirion, deui épisodes de la vie de saiut Vincent 
de Paul, par M. Lecomte du Nouy, puis des statues 
de premier ordre signées Guillaume, Doubleraard, 




Dan tan jcuue e 
qaable. 



Duret. Le jeu d'orgues est très n 
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La rue de Clichy, que nous prendrons ensuite, con- 
duit à la place dé ce nom, qui fait partie du XVII<^ ar- 
rondissement. La rue Vintimille mène à un petit 
square où s'élève la statue de Berlioz, en bronze, par 
A. Lenoir. De là nous gagnerons la rue de Douai, puis la 
rue Yictor-Massé, qui la prolonge, et dans laquelle nous 
rencontrerons l'ancien hôtel du célèbre Chat Noir, le 

Î premier en date de ces fameux cabarets artistiques qui 
oisonnent maintenant au pied de la butte Montmartre, 
et dont la vogue fut déjà si grande au temps du gentil- 
homme^cabaretier Rodolphe Salis, d'originale mémoire. 
On trouvera ci-dessous la nomenclature des principaux 
établissements de cette catégorie bien spéciale, mi-con- 
certs, mi-théâtricules, berceaux de la chanson a rosse »^ 
des revues frondeuses, où nombre de poètes chanson- 
niers ont acquis une certaine célébrité en interprétant 
leurs propres œuvres dans la fumée des cigarettes et 
des pipes, à travers le fracas des chopes. Le public 
le plus distingué ne craint pas, à certains soirs, de se 
montrer dans ces cabarets. Il faut tout voir, tout con- 
naître, sous peine de n'être pas de son siècle. D'où la 
vogue de certaines « boites à musique », dont le spec- 
tacle, il faut le reconnaître, est loin, souvent, d'être 
dépoui*vu d'intérêt. Au bas de la rue de Clichy se trouvent 
le Casino de Paris ^puis rue Blanche le Nouveau-Théâtre, 

Église de la Trinité, rue Saint-Lazare, 66. — Temple do la Confes^ 
eion d'Augsbourg, rue Blanche, 25. 

Ambassades et consclats. — Consulat général de Suède et de Nor- 
vège, rue d'Athènes, 14. — Consulat du Grand-Duché de Luxembourg, rue 
Saint-Lazare, 50. — Consulat de la République d'Orange, rue La Bruyère, 
3 bis. — Consulat de la République de l'Equateur, rue Pigallo, 2. 

Boréaux de poste. — Boulevard de Clichy, 83; rue Fontaine, 23. 

Commissariat, rue de La Rochefoucauld, 37. 

Chemins de fer. — Administration des chemins de fer d'Orléans, rue 
de Londres, 8. — Direction et administration des chemina de fer de 
Paris-Lyon-Méditerranée, rue Saint-Lazare, 88. 

Square de la Trinité. 

Théâtres, concerts et cabarets artistiques. — Théâtre d'applicatioa 
(la Bodinière), rue Saint-Lazare, 18. — Nouveau-Théâtre, rue Blanche, 
15. — Grand-Guignol, rue Chaptal, 20 bis. — La Roulotte, rue de 
Douai, 42. — Tréteau de Tabarin, rue Pigftlle, 58. — Casino de Parie, 
rue de Clichy, 16. — Moulin-Rouge, place Blanche. — Cabaret Alexandre, 
rue Pigalle, 71. — Cabaret du Ciel, boulevard de Clichy, 53. — Cabaret 
de l'Enfer, boulevard de Clichy, 53. — Cabaret de la Côie-d'Azur, bou- 
levard de Clichy, 75. — Cabaret du Néant, boulevard de Clichy, 34. — 
Cabaret des Quat'-z-Arts, boulevard de Clichy, 62. — Boite A Fursy, 12, 
rue Victor-Masse. 

Omnibus. — Place Pigalle-lialle aux Vins, par la place de la Bourse, 
la place des Victoires, la place Saint-Michel, correspondant place de la 
Bourse avec l'omnibus boulevard Montparnasse pour le BOU Mftrcli6« 
— Notre-Dame de Loreiie-Boulevard Saint-Marcel, par la pointe Saint- 
Eustache, le Jardin des Plantes, le carrefour des Gobelins. 

Tramways. — Place Pigalle-Ti ot adéro, par le parc Monceau, la place 
de l'Etoile, la place du Trocadéro (Exposition). 
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Quartier Rocheehouart. — De l'autre côté de la rue 
des Martyrs se trouve, un peu plus haut , le Cirqu6 
MédranOt autrefois cirque FernaBdo, dont les repré- 
sentations sont très suivies, le clown Médrano, dit 
Boum-Boum, étant très populaire dans ces parages. 
Sur Tavenue^Trudaine est le collège Rollin^ à gauche; 
à droite, VÉcole commerciale, où l'on prépare les 
élèves aux carrières bureaucratiques et administra- 
tives. Ce sont deux établissements très hautement 
recommandables. La place d'Anvers^ avec un square 
égayé de parterres fleuris, est près de là. Au centre, 
une statue de belle allure, de Coutan : la Paix armée, 
et les statues de Diderot et de Sedaine. 

Nous redescendons, par les rues Turgot et Roche- 
ehouart, à la rue Lafayette, où il ne nous reste à men- 
tionner, dans ce quartier, que le joli square Mon-t 
iholon, très ombragé, très frais, où viennent s'ébattre 
les enfants du quartier. On y voit deux intéressants 
groupes de bronze : Aigle et Vautour se disputant le 
cadavre d'un ours, par Gain, et Monnaie de singe, par 
Rollard. 

Chapelle photestante MiUoa, rue Miltoa, 5. 
' CoMMMSAHiAT. — Rue RochechoUBii, 57. 

Bureau ds poetb. — Rae Miltoa, 5. 

Théâtres et concerts. — Thédtre du Carillon. ru6 de La-Toui^ 
d'Auvergne. 43. — Cirque Bledrano, boulevard Rocheehouart. 63, et 
rue des Martyrs, 72 ter. — Coocert de la Gaité- Rocheehouart, boule- 
vard Rocheehouart, 22. —' Cabaret artistique de l'Ane Rouge, avenue 
Trudaine, 28. 

Sqoare Montholon; square d'Anvers (musique militaire le jeudi, de 
4 à & heures). 

Omhibus. — Square Montholon »Bue Jenner, par le boulevard Saint- 
Denis, l'Hôtel de Ville, la place Yalhubert (gare d'Orléans). 

< 

Quartier du Faubourg-Montmartre. — Nous sui- 
vrons la rue Lafayette à droite. Au n<* 61 nous ren- 
controns l'hôtel du Petit Journal, 

La rue Cadet est en face. On y remarque l'hôtel du 
firand Orient de France, siège central de la franc* 
maçonnerie. Indépendamment des séances maçonni* 
ques, le local sert a des réunions publiques, à des 
banquets, à des concerts. La rue Cadet aboutit au 
faubourg Montmartre, l'endroit de Paris qui conserve 
l'animation la plus grande aux heures de nuit les plus 
avancées. La première rue rencontrée est la rue Richer, 
où se trouvent les Folies Bergère^ le fameux music^ 
hall aux exhibitions sensationnelles, où la Loïe FuUer, 
entre autres, a fait accourir presque tout Paris. 

Revenons au faubourg Montmartre par la rue Geof- 
froy-Marie. Nous trouverons, en face, la rue de la 
Granee-Batelière, puis la rue Drouot; y visiter l'hôtel 
du Figaro, récemment agrandi, à façade renaissance 
espagnole; puis \ Hôtel des Ventes mobilières, où 
chjique après-midi s'engouffre une foule d'amateurs^ 
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d«- marchands, de brocanteurs, qui enrahit les nàm^ 
Jbrenses salles où s'opèrent les adjudications. A eer» 
tains jours, les ventes artistiques attirent un publie 
spécial qui se dispute certains tableaux k coups de bil* 
lets de mille. Les habitués — ils sont nombreux — affir^ 
ment qu'on, y rencontre parfois d'excellentes occasions. 
C'est, en tout cas, un spectacle fort curieux. Les 
▼entes ont lieu au comptant, 5 p. 100 en sus pour les 
frais. Ne pas se lancer imprudemment dans les en« 
chères, car il existe des « trucs o qui exposent le pro- 
fane à payer son acquisition bien au-dessus de sa valeur. 
. La mairie du IX* arrondisêement est presque en 
face. Dans la cour, spacieuse, est une statue de Vol- 
taire à vingt-cinq ans, par M. Emile Lambert. 
' Rue Rossini, puis rue Chauchat (temple évangélique 
de la Rédemption), et nous gagnerons le boulevard 
par le passage de l'Opéra, oui se compose de deux 
galeries. Dans la galerie du Baromètre, à gauche, est 
la petite salle de Vex-théâtre Pompadour. Sur le bou- 
levard des Italiens, enfin, nous trouverons : le théâtre 
Bobert-Houdin, voué de temps immémorial à- la pres- 
tidigitation; le Musée Grévin, célèbres galeries de 
figures de cire qui justifient pleinement. leur vogue ; le 
Petit Casino t café-concert, voisin du passage Jouffroy 
qu'il faut visiter, ainsi que le passage des Panoramas, 
qui lui fait face. 

Nous suivrons le boulevard Poissonnière en remar- 
quant, parmi tant de cafés superbes, d'établissements 
luxueux, la façade élégante ae Parisiana-Çoncert, et 
nous arriverons par la rue Rougemont devant le 
Comptoir national d'Escompte, à la façade monumen- 
tale et décorée avec goût, surmontée d'un campanile. 
- Prenons la rue Bergère jusqu'à la rue du Faubourg- 
Poissonnière. Le premier édifice à notre gauche est le 
Conservatoire de musique et de déclamation, destiné^ 
on le sait, à former des artistes pour les théâtres 
nationaux. La plupart des grands comédiens, des 
chanteurs célèbres, des musiciens dé talent ont passé 
par cette école, dont les principaux directeurs furent 
Cherubini, Âuber, Ambroise Thomas et, actuellement, 
M. Théodore Dubois. Chaque année, à l'époque des 
concours, une notable partie du Paris artiste, des 
critiques, se pressé dans l'étroite salle de théâtre où 
ont lieu les examens, où s'entassent parents et amis 
des candidats, pour lesquels une récompense est la 
porte ouverte à la carrière artistique, raccès d'une 
grande scène, peut-être la gloire! 

De janvier à avril, le dimanche, ont lieu au Conser- 
vatoire les célèbres concerts de musique classique, 
régals de dilettantes. Il possède Une bibliothèque musi- 
cale, des plus, riches et un fort curieux musée instru- 
mental (pul>lioles lundi et jeudi, de midi à 4 heures). 
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L'exiguïté des locaux, manifestement démontrée, va 
entraîner à bref délai le transfèrement de cet établis- 
sement. 

Le Conservatoire a pour voisin, dans la rue Sainte- 
Cécile, l'église Saint-Eugène f qui présente cette parti- 
cularité que la fonte et le fer ont été substitués à la 
pierre pour tout ce qui concerne la structure inté- 
rieure. Elle a été construite en vingt mois (1854-1855). 
On y remarque de beaux vitraux. 

Nous remonterons le faubourg jusqu'à la rue de 
Dunkerque. 

• • # 

EcLigR Saint-Eugène, mo Sainte-Cécile, 6. — Eglise Evangëlique de 
U Rédemption, rue Chauchat, 16 ; Synagogue, rue BuRault, 30. 

Amoassaobs et CON8DLATS. — Cousulat de la République Sud-Afri- 
caine, rue du Faubourg-Montmartre, 54. — Consulat de la République de 
Libéria, rue de Provence, 1. — Consulat général de la Grande Répu- 
blique de l'Amérique Centrale, rue Rossini, 3. — Consulat de rCrugpuay, 
citéTrévise, 5. — Consulat de la République de Costa- Rica, rue Le Pele- 
tier. 14. — Consulat de la République de Colombie, cité Rougemont, 6. 

Commissariat. — Rue du Faubourg-Montmartre, 21. 

BuRBAUx OB POSTE. — Rue Sainte-Cécile, 7 ; rue Bleue, 14. 

Théâtres rt coNCBnTS. — Théâtre des Folles-Bergère, rue Ricber, 
33. •— Théfttre Robert-Houdin, boulevard des Italiens, 8. — Nouveau- 
Concert, rue du Faubourg-Montmartre, 9. — Petit Casino, boulevard 
Montmartre, 13. 




10. 




X« Arrondissement (Enclos Sain(-Laurent). 



Quartier Saint-Vinoent-de-Paul. — En péaéirant 
dans cf> quartier par la rue de Dunkerque. les di-ui 



,.. lo. 



hâpital et uoe église, h'hàpital Lariboisiére, qui porte 
le nom de sa ibodatrice, Ib comlesse de Lariboisiére, 
est un des plus beaux' de Paris. Son acIièTement 
remonte à 1854. Très heureusement distribué, pourvu 
de tout le confortable spécial nécesBaire, il comprend 
de vastes cours plantëes d'arbres, des promenoirs 
gazonnés, des galeries à ciel ouvert. 

L'église est celle de Saint-Vincent de Paul, dont la 
façade présente ses deux tours carrées sur la rue 
Lafayette, où aboutit la rue Féneloa. Son entrée est 
précédée de rampes à balustres à double révolution 
Gouduisant de la chaussée à son seuil surélevé. La 
grande porte de bronze est ornée de très belles sulp- 
tures. L'intérieur renferme des merveilles de décora- 
tion : stalles, bas-reliefs, peintures murales, frises, etc. 

Plus haut, dans la rue Lafayette, à l'extrémité du 
court boulevard de Deuain, s'élève la gare du Nord, 
imposante d'aspect avec son pavillon central aui larges 
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baîea et les statues de villes du Nord couronnant son 

Signon. Ses agrandiBsemeata importants sur le côté 
oonant Taubourg Saint- Denis ont été terminés en 1899. 
Rne du Panbourg-Saint-DeaiB, nn peu plus hant, A 
droite, est la Maison municipale de santé dite Maison 
Dubois, hospice payant où les soins éclairés ne font 

Sas défaut aux malades, et OÙ vinrent s'aliter Dombre 
'écrivains pauvres. 
11 Taut revenir sur ses pas et prendre, à gauche, la 
rue de Strasbourg pour rencontrer la gare de l'Est, 
admirablement située dan's l'axe du boulevard de 
Strasbourg, et qui a son élégance bien particulière 
avec la demi-rose du centre de sa façade, les figures 
allégoriques de la Seine et du Rhin au cadran de son 
horloge et la monumentale statue de Strasbourg qui 
s'élève au faîte du toit. 'Comme sa voisine la gare du 
Nord, elle vient d'être considérablement agrandie. 

A droite de la gare, dans le faubourg Saint-Marlini 
mais appartenant au quartier voisin, V Hôpital militaire, 
et, plus bas. n l'angle du boulevard de Strasbourg et 
du superbe boulevard Magenta, l'église Saint-Laurent, 
dont nous dirons néanmoins quelques mots à cette 
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place. C'est une des plus anciennes de Paris, plusieurs 
fois reconstruite et restaurée. Sa flèche élégante et 
son beau portail ne datent pas de quarante ans. On y 
remarque à l'intérieur des peintures de maîtres consa- 
crées à des épisodes de la vie de saint Laurent et, dans 
la chapelle de la Vierge, de nombreux ex-voto» 

L'église indique l'emplacement où se tenait jadis la 
célèbre foire Saint-Laurent. 

Église Saint-Vincent de Paul. 109 bit, place Lafayetle. — Chapelle 
protestante du Nord, rue des Petits-Hôtels, 17. 

Commissariat. — Rue du. Faubourg-Saint-Denis. 179. 

Bureaux db poste. — Gare du Nord; rue de Strasbourg, 8 et 10; rue 
de Château -Landon. 22. 

Théâtre des Bouiïes-du-Nord, rue du Faubourg-Saint-Denis, 309. 

Omnibus. — Gatt de VEsi-Trocadèro,, par la place de la Trinité, la gara 
Saint-Laiare, Tavenue des Champs-Elysées (Exposition). — G«ie du. 
Nord-Boulevard Montparnasse, par le faubourg Poissonnière, la place de la 
Bourse. Saint-Germain-des-Prés. (Pour 'le Bon Marclié. descendre 
rue de Sèvres, aux Magasins.) — Gare du Nord-Place de lAlmn, par 1« 
boulevard des Italiens, la place de la Madeleine, la place de la Concorde 
(Exposition). 

Tramways. — Gare du Nord'Boulevaid de Vaugirard, par la gare de 
l'Est, les places du Chàtelet. Saint-Michel, Saint-Germain-des-Prés, la 
gare Montparnasse. (Pour le BOH Ma>rcllé> descendre rue de Rennes, 
angle de la rue Saint-Placide.) — Gare du Noid-Gaie d'Oilèaus, par la 
gare de l'Esl, la place de la République, la place de la Bastille, la gare 
de Lyon. — Gare de l'Esi-Montrouge, par le boulevard Sébaslopol, la 

Elace du Chàtelet. le boulevard Saint-Michel, rObaervatoire, la place 
lenfert-Rochereau (gare de Sceaux). 

Quartier de la Porte- Saint-Denis. — Le premier 
édifice public, à Tintersection du faubourg Saint-Denis 
et du boulevard Magenta, est la prison de Saint' 
Lazare. Elle occupe les bâtiments de l'ancien monastère 
de Saint-Lazare, qui existait déjà au xiv® siècle comme 
hôpital afTecté au traitement des lépreux. £n 1652, 
Saint-Lazare fut donné à saint Vincent de Paul, qui y 
installa la maison mère des Prêtres de la Mission. Les 
bâtiments actuels ont été construits par lui ou par ses 
successeurs. Il y mourut en 1660. La maison, soup- 
çonnée de receler des armes et des amas de subsis- 
tances, fut pillée par le peuple le 13 juillet' 1789. 
L'année suivante la congrégation fut supprimée et du 
monastère, devenu propriété nationale, on fit une 
prison. Aujourd hui, elle est affectée aux femmes 
accusées de crimes, avant leur comparution en justice, 
et à une catégorie de délinquantes ayant contrevenu aux 
règlements spéciaux qui les régissent. C'est un vaste 
bâtiment sombre et décrépit, dont l'entrée est sinistre, 
voué d'ailleurs à une prochaine démolition. 

Prenons, pour trouver de plus riantes images, la 
rue de Paradis. Elle a de longue date sa spécialité : 
c'est, comme on l'a écrit, un musée céramique à ciel 
ouvert ,* c'est le royaume de la faïence, de la porcelaine, 
de la cristallerie en gros. Les plus célèbres fabriques 
de France, Baccarat entre autres, y sont représentées. 
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£t comme si ce n'était pas assez de gloire pour une 
simple rue, n'est-ce pas rue de Paradis que demeurait 
Mlle Couesdon, la fameuse « Voyante » à qui l'ange 
Gabriel dictait les étonnantes prédictions dont on a tant 
parlé et qui si longtemps attirèrent des flots de visi- 
teurs à ses consultations. 

La rue d'Hauteville, que traverse, plus haut, la rue 
de Chabrol, célèbre depuis 1899 parle « fort » qui se 
trouvait au d9 51, nous conduira à gauche, au boulevard 
Bonnc-Nouvellé, sur lequel est situé le théâtre du 
Gymnase- Dramatique t ex-théàtre de Madame, sous la 
direction Montigny, qui dura de 1844 à 1880 ; cette scène 
a fourni une carrière particulièrement brillante. Ce fut 
un théâtre <c parisien » par excellence et qui justifia son 
appellation de troisième Théâtre-Français. Son premier 
grand succès fut le Mercadet de Balzac ; Scribe, Dumas, 
Barrière, Augier, Feuillet, Sardou y firent jouer leurs 
meilleures œuvres. 

Le Gymnase est resté un théâtre très coté, où l'on 
passe toujours une excellente soirée. 

Nous suivrons le boulevard jusqu'à la Porte Saint' 
Denist arc triomphal élevé en 1691 sur les plans de 
l'architecte Blondel, en mémoires des glorieuses cam- 
pagnes de Flandre et de Franche-Comté. Des com- 
{>ositions allégoriques en bas-reliefs en représentent 
es principaux ■ épisodes : le passage du Rhin par 
Louis XI Y, côté du boulevard ; la prise de Maëstricht, 
des trophées d'armes, et, sur la frise , la fameuse 
inscription ; Ludovico magno. 

Lors des journées de Juin, on éleva à la porte Saint- 
Denis la première barricade. 

Le boulevard Saint-Denis fait suite. 

Consolât géaéral de la République Dominicaine, cité d'Hauterille, 9. 

GoMMissAiiiAT. — Cité d'Hauteville, 4. 

Bureau db postb. — Rue d'Enghien, 21. 

BonBAux d'bxpbdition du chemin de fer d'Orléans, rue de Paradis, 
31 6iJ; des chemins de fer de Lyon, rue des Petites-Ecuries, 11. — 
Bureau de l'Exportation des chemins de fer de l'Ouest, rue de l'Echi- 
quier, 27 

Thbatrb du Gymnase, boulevard Bonne-Nourelle, 38. — Concert de 
la Scala, boulevard de Strasbourg, 13. — Concert Parisien, rue du 
Faubourg-Saint-Denis, 37. et me de l'Echiquier, 10. 

OturiBus. — Pour le Bon Bffarcllé, prendre rue du Faubourg-Pois- 
sonnière. l'omnibus du Boulevard Moniparnaste, 

Quartier de la Porte-Saint-Martin. — Dès les pre- 
miers pas on rencontre le boulevard de Strasbourg, qui 
sépare les deux quartiers, et où se trouve, à gauche, 
le café-concert de la Scala , dont Yvette Gullbert fit 
les beaux soirs. En face, c'est VJEldorado, actuelle- 
ment théâtre-concert, et autrefois temple exclusif de 
la chanson. Judic y obtint ses premiers succès. Du 
même côté et plus loin, est l'ancien théâtre des Menus- 
Plaisirs, une coquette petite salle qui connut des for- 
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lunes diverses, et qui 
qu'elle porte le nom de 

En fait de théâtres, on n'a, d'ailleurs, dans ce quar- 
tier, que l'embarras du choix. Mais arrËtons-nous 
d'abord devant la Porte Saint-Martin. Érigée en 1674, 
sur les dessins de Bcllet. elle est plus masBive et plus 
sévère que la Porte Saint-Denis. Elle aussi a pour 




mission de perpétuer les victoires du grand roi. 
Louis XIV y est représenté dans la gloire de ses 
récentes conquêtes. D'autres bas-reliefs, de Legros 

E ère et de Le Hongre, représentent allégorique ment 
1 prise de Limbourg el la défaite des Allemands. La 
même inscription que celle de la Porte Saint-Denis est 
gravée au froiilon. 

On peut visiter, dans le faubourg Saint-Martin, la 
nouvelle mairie du X' arrondissement (1893-95). Son 
bal] central, son bel escalier, ses trois étages de gale- 
ries, le gracieux campanile qui surmonte l'édifice eu 
fout une agréable réduction de l'Hôtel de Ville. 

flevenons au boulevard, oil les théâtres nous soUicI- 
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lent. C'est d'abord la Renaissance, tonr- i' tonr 
afTectée avec succès à des genres diffërents, dramatiques 
ou lyriques, qui Tut le théâtre de Sarah Bernhardt, qui 
est aujourd'hui le Théâtre Lyrique. 

La Porle-Saint-Marlin, iaccndiée eu 1871, fut rëédi- 
fiée deux aoa plus tard, sous une forme pins élégante. 
Le théâtre de U Porte- Saint- Martin a aes traditiona 
glorieases. Opéra populaire d'abord, il fut, par la 




suite, voué BU mélodrame et à la féerie Alexandre 
Dumas père, Victor Hugo avec Marie Tudor, Manon 
Delorme, Lucrèce Borgia, y fureot interprétés par 
Bocaee, Mlle Georges, Mme Dorval. Frédérick-Lemaîlre 
et Mangue y continuèrent brillamment les succès de 
leur» atnés. Comme féeries, la Bicke au Bois et le Pied 
de Mouton, pour ne citer que celIes-U, sool dans 
toutes les mémoires, et on n'a paa oublié la vogue 
persistante des Deux Orphelines de d'Ennery. 

Un peu plus loin, c'est ï'Jmhigu-Comique, plus 
populaire encore, plus i peuple u, paurrail-on dire, 
quoique la bourgeoisie le fréquente également. Là 
aussi le grand drame et le vieux mélo sont en honneur. 
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et plusieurs des comédiens et comédicDucs cités plus 
haut y furent applaudis dans les drames de Soulié, de 
Paul Meurice, de George Sand. Zola y fit jouer ses 
pièces naturalistes, YAssommoirt Nana. Plus récem' 
ment encore, le genre patriotique y fut en honneur 
avec le Régiment^ et les Deux Gosses fournirent une 
carrière inépuisable. 

C'esr, enfin, les Folies-Dramatiques, vouées à l'opé- 
rette, et dont les succès principaux furent Y Œil crevé, 
les Cloches de Corneville, la Fille de Madame Angot, 
Tout Paris a souvent pris le chemin de ce joyeux théâtre. 

Et nous sommes sur la place de la République , au 
centre de laquelle s'élève la colossale République 
des frères Morice, sur un piédestal entouré de bas- 
reliefs. Devant ses pieds se dresse le lion populaire. 
De frais jardins, avec gerbes d'eau jaillissantes, 1 em- 
bellissent. De coquets hangars y servent d'abri pour 
le marché aux fleurs qui s'y tient le mercredi et le 
samedi. 

Dans la rue du Château-d'Eau, qui est voisine, 
s'élève depuis 1890 la Rourse du travail, où se tien- 
nent les réunions, d'ouvriers et les bureaux des syndi- 
cats des diverses corporations. -M. Bouvard, qui fut 
directeur des travaux de la Ville, est l'auteur de cet 
édifice intéressant, où se tinrent souvent des assem- 
blées orageuses. 

Non loin de là, rue des Marais, l'église Saint- 
Martin, construite il n'y a pas un demi-siècle, et qui 
n'offre d'ailleurs rien de particulièrement intéressant. 

La rue de la Douane, à Tangle de laquelle, sur la 
place même, s'élève^ la caserne du Château-d'Eau, 
nous conduit quai de Yalmy, au bord du canal Saint' 
Martin, quartier nouveau et de pittoresque aspect avec 
ses quais encombrés de marchandises et de matériaux, 
ses entrepôts, ses écluses, ses passerelles et sa popu- 
lation spéciale. Nous quitterons ce quartier par la rue 
Alibert. 

ÉcuBBs. — Saint-Laurent, boulevard de Strasbourg, 68 bisi Saint- 
Martin, rue des Marais, 36. 

Commissariat. — Passage du Désir, 26. 

Bureau d'expédition des chemins de fer de l'État, du Nord et â*Or* 
léans, quai de Yalmy, 33. 

Théâtres. — Ambigu-Comiqne, boulevard Saint-Martin, 2. — Théfttr* 
de la Porte-Saint-Marlin, boulevard Saint^Martin, 18; de la Renaissance, 
boulevard Saint-Martin, 20; des Folies-Dramatiques, rue de Bondy, 40; 
théâtre Antoine, boulevard de Strasbourg, 14. — CoAcert-théfltre de 
l'Eldorado,, boulevard de Strasbourg, 4. 

Omnibus. — Porte Saint-Martin-Grenelle, par la place du Palais«Royal. 
la place du Carrousel, l'Esplanade des Invalides (Exposition). (Pour 1« 
Bon MftrOllé, descendre à l'angle de la rue de Grenelle.) — Qtimi d* 
Valmy~Chnmp de Mt rs (Exposition), par les places de la République, du 
Chfltelei, Saint-Germain-dett'Prés. (Pour le Bon MftrCllë, descendre 
rue de Babylone, en face des Magasins.) — Porte Saint-Martin-Plart d* 
ta Conccrde (Exposition), par les boulevards et la rue Royale. — Pour 
les omnibus et tram^vaysdo la place de la République, voir l'arroadii 
ment suivant, quartier de la Folie-Mëricourt. 
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Quartier de l'Hôpital Saint-Louis. — De la rue 
Alib§rt» In rue Bichat conduit le promeneur à Vhôpital 
Saint' Louis, qu'une belle avenue précède. Le roi 
Henri lY en ordonna la construction en 1606, à la suite 
d'une épidémie de peste qui désolait Paris. Cet hôpital 
occupe à lui seul près du quart de la superficie du 
quartier ; les salles sont vastes et aérées. 

La rue Grange-aux-Belles et la rue Saint-Maur nous 
conduisent au XI® arrondissement. 

CoMJiiMARUT. — Qoai de Jemmapes, ibi. 

BoRBAc DK posTB. — Rue des Eclu8e8>Sainl-Marlin. 

Omkious. — QuMi de Valmy-Champ de J#(ir«(Expoailion), par lea places 
de la Républioue. du Chételet, Saint-Germain-deB-Prëa, TÉcoIe mili- 
taire. (Pour le Bon Marcllét descendre rue de Babylone, en face des 
Magasins.) — Boulevard de la Villelte-Boulevard de Bercy, par le boule- 
vard Voltaire, la place de la Bastille. 

Tramways. — Boulevard de la Villette-Place de l'Éloilet par le boulevard 
Magenta, les places Pigalle, de Clichy, le parc Monceau. — Gare de 
l'Est-Afoiiirouge, par le boulevard Sébaatopol, la place du Chfttelet, le 
boulevard Saint-Michel (correspondance avec l'omnibus de Saini'Sulpiee 
pour le Bon Marcllé)^ l'Observatoire, la place Denfert-Rochereau (gare 
de Sceaux). — Boulevard de la Villette-Place de la Nation, par les boule- 
vards d« Belleville, de Ménilmontant, le Père-Lachaise. — Gare de l'Est- 
Place de la Concorde (Exposition), par la rue Turbigo, les Hallea, le Pont- 
Neuf. 





XI* Arrondissement (Popincourt). 

Quartier de la Polie -Héricoiut. — Voici un arroa 
dissement industriel par excellence et d'une physio- 
nomie particulière. Lb grande el la petite Tabricatioa t'y 
exercent : usines et ateliers s'y rencontrent à chaque 
pas, sans compter une infinité de ces petits métiers en 
chambre qui inventent o l'article de Paris o, le jouet 
nouveau, original et ingéuiyux. La fonderie, la bros- 
serie, l'étamage des glaces, le papier peint, la mar- 
brerie et surtout l'ébénislerie ont là des maisons de 



s populeuse 



première importance. Auss 
règne -t-elle dans ci 

Dès l'entrée, dans ia rue saint-n 
Joseph, de construction récente, ( 
' " ■ • M. Ballu I 



tlrité particulière 

ur, l'église Saint- 
mmencée en 1860 
livrée au culte 
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en 1877. C'est une construction dans le goût du 
xYi" siècle. Son porche .à trois travées est surmonté 
d'une tour à deux étages que termine une flèche ajourée 
très élégante. On y voit de belles statues de pierre, 
quelques peintures intéressantes et de. beaux vitraux. 

Plus loin, la rue des Trois-Bornes aboutit «\ l'avenue 
de la République, laquelle commence à la place <ie la 
République, où il nous reste à mentionner Vffâtel 
Moderne^ qui lait pendant à la caserne du Château- 
d'Eau, vaste construction digne de cette place; der- 
rière, dans la rue de Malte, un autre théâtre, le théâtre 
de la République, autrefois <c du Chàteau-d'Eau », qui 
fut un cirque, et dans lequel le grand drame joue par 
des artistes consciencieux attire toujours le public des 
faubourgs. Il eut des premières représentations ora- 
geuses, où des projectiles variés et même des petits 
bancs pleuvaient sur lés a aristos » de l'orchestre, 
rcfractaires à l'enthousiasme. 

A l'angle du boulevard de Ménilmontant et de l'avenue 
de la République s'élève sur une superficie de 18000 mè- 
tres le magnifique Ijrcée Voltaire, construit par l'Etat 
et par la Ville et dont les programmes sont semblables 
à ceux de l'Ecole Monge. 

L'avenue de la République rencontre dans ce quar- 
tier une autre grande et large voie : le boulevard 
Hichard-Lenoir, sous lequel passe le canal Saint- 
Martin, agréablement couvert par une suite de gracieux 
jardinets. La rue Oberkampf aboutit au boulevard 
des Filles-du-Calvaire, sur la petite place Pasdeloup 
(nom du fondateur de nos premiers concerts de 
musique classique), où se trouve le Cirque d'Hiver, 
autrefois Cirque Napoléon, célèbre par ses gymnastes 
et ses écuyères. La décoration extérieure de ce cirque 
est remarquable par les sculptures de Pradier, de 
Bozio, entre autres. 

ÊousB Saint-Jo8«ph, rue Saint-Maur, 161. 

Commissariat. — Rue des Trois-Bornes, 30. 

BuRBAUx DB posTS. — PUce de la République, 10; avenue Pârmen- 
Uer. 13«. 

Tbbatrb de la République, rue de Malte, 50. — Cirque d'Hiver, 
place Pasdeloup (boulevard des Filles-du-Calvaire). 

Omhibos. — FiUes-du-Calvaire-Les Ternes, par la pointe Saint-Eus- 
tache, les plocea du Palais-Royal (correspondance pour le BOXl MATCllé), 
dn Théfltre-Prançais, de la Madeleine. — Place de la République-GetitiHy, 
par la rue de Rivoli, le boulevard Saint-Germain, l'avenue des Gobelins. 

Tramways. — Funiculaire de Belleville, de la place de la République à 
l'église de Belleville. — Place de la République a Charenton, par la place 
de la Bastille, le faubourg Saint-Antoine; à Aubervilliers, par la gare de 
l'Est, la gare du Nord; a Pantin, môme itinéraire; à RomainvUle, par 
le Përe-Lachaise, le lac Sainl-Fargeau. — Place de la République-Place de 
la Concorde (Exposition), par la rue Turbigo, les Halles, le Pont-Neuf. 

Omnibus spéciaux de la place de la République à la gare Si-Lazare. 

Quartier Saint- Ambroise. — A l'intersection des 
boulevards Voltaire et Richard-Lenoir s'élève la statue 
du sergent Bobillot, le héros de Tuye.i-Quan, par 
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A. Paris. Elle a été inaugurée en 1888. On aperçoit 
de là la façade chinoise du café-concert Ba-ta-Clan, 
dont le fameux Paulus est devenu 1' o étoile ». 

h'église Saint- Amhroise, au numéro 71 his du bou- 
levard Voltaire, est très remarauable car ses heu- 
reuses dispositions architecturales. Saint-Ambroise 
date de 1659, mais agrandi et restauré au début de ce 
siècle, il fut réédifié par Th. Ballu de 1863 à 1869. Les 
deux tours carrées, supportant chacune une flèche 
octogonale, sont très élégantes. L'intérieur est vaste, 
élevé, imposant. Il comprend la nef, deux bas côtés et 
trois chapelles absidales, doucement éclairés par de 
jolis vitraux. Les chapelles sont ornées de belles com- 
positions, de statues et de groupes en marbre et en pierre. 
On visitera dans la sacristie un vieux tableau de Yal- 
flard : « Saint Ambroise sauvant un prêtre arien de la 
fureur du peuple », qui servait de retable au maître- 
autel de l'ancienne église. 

La rue Lacharrière, en face, conduit au square Par' 
mentier, joli carré de verdure et de fleurs que la pré- 
voyance édilitaire a placé là fort à propos pour per- 
mettre aux nombreuses familles de ce quartier de 
travailleurs de venir s'y reposer ou s'y ébattre. Trois 
belles statues le décorent. 

Église Saint-Ambroise, boulevard Vollaire, 71 bis. — Églis» aalu- 
tiste, rue du Chemin-Vert, 12. 

Commissariat. — Rue Pasteur, 6. 

Bureau de poste. — Boulevard Richard-Lenoir, 108. 

Square Parmehtier, musique militaire le dimanche, de 4 & 5 beares 
et de 5 à heures, selon la saison. 

Concert Ba-ta-Clan, boulevard Vollaire, 50. 

Tramway. — Pour le Bon HarcHè, prendre le tramway du Cime- 
tière Saint-Ouen, correspondant avec le Champ de Mars, 

Quartier de la Roquette. — L'avenue Parmentîer 
aboutit à la place Voltaire, où se remarque une élégante 
construction qui est la mairie du A7« arrondissement. 
Elle a été construite en 1862 par M. Gancel. Les amé- 
nagements intérieurs répondent aux heureuses dispo- 
sitions de l'extérieur. 

Une statue de Ledru-Rollin décore la place. Ce 
bronze, œuvre de Steiner, est une très belle œuvre. Le 
tribun, organisateur du sufl'rage universel, -est repré- 
senté debout, une main appuyée sur une urne électorale. 

La rue de la Roquette traverse cette place. Au nu- 
méro 168 est la prison de la Roquette ou Déoôt des 
condamnés ; en face est la prison des jeunes détenus. 
C'est dans la première, actuellement désaffectée, qu'at- 
tendaient leur exécution ou leur déportation les con- 
damnés à la peine de mort ou aux travaux forcés. La 
secondé est une prison cellulaire à Faspect de forte 
resse, appelée aussi a disparaître très prochainement. 
On y renferme les condamnés qui ont moins de seize 
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aoB révolus et les eorants que leurs pareols sont àalo- 
rïs^B à faire enreriner temporaireoieal, à la saile dé 
fautes graves. Entre 



la place de la 
Hoquette, où se 
voient dBDB le 
sol cinq dalles 
rectangulaires , 
sur lesquelles 
s'appuient les 
montants de la 
guillotine. 

Le visiteur 

Eeul même se 
lire indiquer, 
toulHCÔté,dans 

Folie-Regnaull, 
la petite maison 
où sont remises 
les « bois de justice > 

A quelque, minute, 
de là, le cimetière du 
Père-Lac haise, dont t 
sèment. 

Gagnon. la rue de Charonne par le boulevard Phi- 
lippe-Auguste, pour visiter dans rette rue Véglite fla- 
mande dite de la Sainte-Familte. C'est une cbarmanle 
construction de style gothique du xvu* siècle, qi 
toute moderne. Elle n'est ouverte que le dirai 
mais on peut demander, au numéro ISl, la permissi 
de la visiter. Elle appartient à l'Œuvre de. prèti 
mis.ioiina:res du diocèse de Gand , qui offre aui F 
mands du Nord, à ceux de la Belgique et aux Hollan- 
dais un lieu de prière où ils puissent entendre prèchi 
dans leur langue maternelle; l'ceuvre leur est charitabli 

Quoiqu'elle appartienne au XX' arrondissement, 
nous parlerons ici de la maison de VCËuvie de l'Hos- 
pitalité de nuit, spécialement conslruile à cet effet, 
qui s'élève. 122, boulevard de Charoune. 

On sait que celle institution a pour but t de donner 
un abri gratuit et Icmporaire pour la nuit, sans distinc- 
tion d'âge, de nationalité ou de religion, aux personnes 
sans asile, et de soulager, dans la mesure du possible, 
leur, besoins les plus urgents u. 

Chaque jour, entre sept et neuf heures du soir, la 
porte est ouverte à tout venant, c'est-à-dire, en hiver 
principalement, â une légion de gens loqueteux, morues, 
airaraés. qui sont heureux de trouver là nourriture et 
cbaud abri pendant troi. nuits consécutives, parfois 






1 XX* arrondis 



:x; 
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quatre, sans préjudice de soins de toilette dont le 
besoin se fait généralement sentir. On met même à 
lenr disposition les livres d'une bibliothèque, et s'ils 
ont quelques lettres à écrire en vue d'une demande 
d'emploi ou pour autre motif, Tadministration se 
charge de l'affranchissement. Il n'en faut pas davan* 
tage, souvent, pour sauver de la détresse les sans- 
travail, journaliers, ouvriers, et même employés, pro« 
fesseurs, artistes qu'il n'est pas rare de rencontrer 
parmi les clients de l'asile de nuit. On y reçoit aussi 
des femmes, et leurs enfants y trouvent des berceaux. 
Voilà, certes, une des plus intéressantes institutions 
de la capitale, et le côté hautement philanthropique et 
moralisateur de celte belle Œuvre n'échappera à per- 
sonne. (0/2 obtient sûns peine r autorisation de visiter 
les locaux.) 

Commissariat. — Rue CamîUe-Dcsmoulias, 2. 

Bureaux de poste. — Boulevard Voltaire, 105; b*** Beaumarchais, 68. 

Bureau d'expédition des chemins do fer du Nord «t d'Orléans, rue da 
Faubourg-Sainl-Antoine, 21, et ma de la Roquette, 2. 

Omnibus. — Pour le Bon Marcbé. prendre Tomnibus de la Uaâe^ 
leine, correspondant avec le Champ de Mars. 

Quartier Sainte-Marguerite. — Revenir par In rue 
de Charonne pour visiter, rue Saint-Bernard, V église 
Sainte- Marguerite. Son origine remonte à 1625; elle a 
été rebâtie de 1669 à 1768. Quoique l'édifice paye peu 
de mine extérieurement, on trouve à l'intérieur d'inlé- 
ressantes œuvres d'art, entre autres un « Massacre des 
Innocents » attribué àLuca Giordano, les bas-reliefs de 
la chaire et les curieuses peintures de la chapelle des 
Ames du Purgatoire. 

Les rues Faidherbe, Chanzy, le boulevard Voltaire 
et la rue de Montreuil nous conduisent au faubourg 
Saint-Antoine, mais nous aurons l'occasion d'en parler 
tout à l'heure. Bornons-nous, pour l'instant, à suivre 
le boulevard Voltaire jusqu'à la place de la Nation, où 
se tient, chaque année, à Pâques, la fameuse a Foire 
au pain d'épices ». 

C'est une grande et belle place circulaire, autour de 
laquelle rayonnent de nombreuses voies. Elle s'appe- 
lait autrefois place du Trône, à cause du trône qu'on y 
avait élevé lorsque Louis XIV, après la paix des Pyré- 
nées, y reçut les hommages de fa Ville de Paris. L^ 
place de la Nation montre ses deux hautes colonnes 
doriques cannelées, surmontées des statues de saint 
Louis et de Philippe-Auguste, et ornées des figures de 
l'Industrie, de la Justice, de la Victoire et de la Paix. 

On a élevé au centre de la place, en 1899, une 
œuvre magistrale, le Triomphe de la République^ du 
statuaire Dalou, qu'on a justement appelé le Ruoensde 
la sculpture, à cause de la force du dessin, de Tana- 



(8t«-MBTtpisriU] PABIS AU VINGTIÈME SIÈCLE 3B3 



tDmie des corps, de leDergJ 

puissance de via dont ses oei 

Lt République s'avance < 

trainé par deux lions, dont V 



musculature, et de la 
sont animées. 
riomphe sur un char 
orte le Progrès tenant 




haut le flambeau de la civilisation. Trois autres per- 
sonnages entourent le char et le poussent ea avant, le 
Travail, personnifié par un ouvrier, le marteau à 
l-épaule, la Justice et fa Pain radieuse. 

En suivant le cours de Vincennes, ou doit, sortant 
un moment de Paris, suivre l'avenue jusqu'au donjon 
de Viucennes, qui fut une résidence royale et une prison 
célèbre avaut de devenir une caserne. De là, un tour 
au bois. Le bois de Vincennes d'une étendue de 921 hec- 
tares est, comme le bois de Boulogne, le rendez-vous 
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des Parisiens avides d'air et d'exercice. Ils s'y rendent 
par milliers chaque dimanche. On Ta fort embelli lui 
aussi; moins élégant, moins mondain que son rival, il 
apparaît plus merveilleusement beau, grâce à ses lacs, 
à ses Iles, à ses pelouses, à ses bosquets. Certains sites 
en sont admirables. 

Eglisk Sainte-Marguerite, rue Saint-Bernard, 30. — Chapelle pro- 
teelante Bon-Secours, rue Tilon, 20; Eglise dvangélique, avenue Ledru- 
Rollin, 151-153. 

Commissariat. — Rue des Boulets, 38. 

BuRBAD DE POSTE. — Rue Alexaudre-Dumas, 1. 

Tramways. — Plaee de la Nation-Gare de Sceaux, par Tarenue do Saint- 
Mandë, le boulevard de Bercy, la place d'Italie. — Place de la Notion» 
Boulevard de la Villette, par le Père-Lachaise, le boulevard de la Vi Dette. 
— Place de la Nation-Place Valhubert, par la place Daumesnil, l'Entre- 
pdt de Bercy, la gare d'Orléans. 

Place de la Nation, traversée par les tramways suivants : Cours de 
Vincennes-Louvre, Vincennes-Louvre, Montreuil-Châtelet ; tous ces 
omnibus et ces tramway» donnent des correspondances conduisant aux 
Magasins du BOXl MaTCllé. 

Métropolitain. — Station, place de la Nation. 





XW Arrondissement. (Reuilly). 



Quartier de Bel-Air. — Quartier 
de jardÎDS. mais n'offrant rien de 
curîeui k visiter. Notre promenade se 

de Viocennes (côl^ droit) et à la i 
et non» pénëtron» dans le quartier v 
de Sainl-Mandé. 

■ Tumil». — Court Jt Vîartam-Latvrt, nir 


riant, aéré, égayé 

\ boroera au cours 
rue Miçhel-Biiot. 
oisin par l'avenue 

iDd.i-.VDO., M. , 
i. pL>c* de ]• NiKoB. 


pour 1. Bon MUCbé). - Cou; ,t, V.or,«„.. 


■ssx^'s'.;"- 



' Quartier de Piopns. — Pas plus que le précédent le 
quartier de Picpus ne renferinc de monuments offrant 
un réel intérêt. On y remarque principalement des 
orphelinats, des maisons d'éducation, des commua an té s. 
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En quittant l'avenue de Saint-Mandë, nous trouvons 
dans la rue de Picpus, V hospice d'Enghien^ fondé en 
1819, par la duchesse de Bourbon, dans une propriété 
de plaisance qui appartint à Ninon de Lenclos. 

A peu de distance est ïécole AragOy école munici- 
pale supérieure qui fournit d'excellents sujets au com- 
merce, à la banque et aux arts industriels ; puis VOrphe- 
linat des jeunes ouvrières^ dû à l'impératrice Eugénie, 
où les orphelines, de huit à dix ans, sont admises 
jusqu'à leur majorité, reçoivent une instruction pri- 
maire et apprennent un état. 

Non loin de là, rue de Reuilly, se trouve V école 
Boule (du nom du célèbre ébéniste), où est enseignée 
l'industrie du meuble selon les traditions d'élégance et 
d'habileté par où s'affirme la^ supériorité nationale. 

En face est V église Saint-Eloi, qui mérite seulement 
une mention. On peut suivre la rue de Reuilly jusqu'à 
la place Daumesnil, décorée d'une belle fontaine. 

Nous sortirons du quartier par l'autre extrémité de 
cette rue, en passant devant la caserne de Reuilly^ où 
eut lieu en 1899 une manifestation politique qui fit 
grand bruit. Elle a pour voisine une autre caserne ^ 
dite Chaligny, affectée aux sapeurs-pompiers. 

ÉoLiss Saint-ÉIoi, rue de Reuilly, 30. — Maison des Diacon«e«e«, me 
de Reuilly, 95. 

CoMMissAUAT. — Rue Bignon, 3, à la Mairie. 

Plack db la Nation, musique militaire le dimanche et le jeudi, de 
4 A 5 heures. 

MéTROPOLiTAïK. — Station, rue de Reuilly. 

Tramway. — Pour le BOn Marché, prendre le tramway du Ckâtelet, 
correspondant avec l'omnibus du Champ de Atars^ 

Quartier des Quinze-Vingts. — Nous voici de nou- 
veau dans la rué du Faubourg-Saint-Antoine — le 
a faubourg Antoine », comme dit plus simplement le 
peuple, — dont le nom est mêlé à tous les mouvements 
révolutionnaires de notre histoire. L'industrie princi- 

Eale de ce faubourg et des rues latérales est l'ameu- 
lement. L'ébénisterie y fait vivre des milliers de 
familles, et aussi, mais en seconde ligne, la fabrication 
du papier peint. 

Nous y rencontrons d'abord Vhâpital Saint- Antoine, 
ancienne abbaye royale de Saint-Antoine des Champs, 
affectée en 1795, par la Convention, à un hôpital; 
ensuite Vhâpital Trousseau, primitivement destiné & 
servir d'asile aux enfants trouvés, puis aux orphelins. 
Ceux-ci furent transférés à l'établissement de la rue 
Denfert en 1858, et l'hospice, abandonné pendant 
quelque temps, rouvrit en 1840 sous le nom d'hôpital 
Sainte-Marguerite. 11 prit, quelques années plus tard, 
le nom de l'impératrice Eugénie et ne reçut plus que 
des enfants. Le nom du docteur Trousseau, le célèbre 
praticien, lui a enfin été donné peu après 1870. 
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Ud peu plus loin encore, mais dans 



des Quime-Tingts , 
qui est sans contre- 
dil une des plus tou- 
chantes fondations 
de Paris, et dont 
l'honneur revient au 
roi saint Louis. Cet 
établissement est 
consacré aux aveu- 
ffles indigents des 

cais. mariés ou Don. 
Les ce Iil)a ta ires lou- 
chent a nnuellemenl. 
répartie en argent 
et en aliments, une 
somme de474rr.50. 
Pour les ménages 
celte pension est 
_ . portée à 584 fr. et 

s'augmente de 54 fr. 
par enfant. 
iioii'icE uEs uuiiczE-iii'CTi. Dcplus.lamaison 

pensionne au dehors 
un millier d'externes qui reçoivent des sommes variant 
de 100 a 200 fr. La mendicité est interdite aux hospi- 
talisés, mais il leur est permis d'accepter au dehors 
tous les travaux qu'ils sont capables d'accomplir. 
Beaucoup sont muaicieDs et font leur partie dans les 
orchestres de bals publics. 

C'est en 1780 que les Quiuze-Viugts, dont l'asile 
était BUtrerois situé dans un lieu marécageux et cou- 
vert d'immondices appelé le Champ pourri — presque 
au centre du Paris actuel, — furent transférés rue de 
CharcDton. dans l'hôtel que Louis XV avait fait bâtir 
pour les mousquetaires noirs. Les bâtiments, séparés 
par de vastes cours et de beaux jardins, sont ou ne 
peut mieux appropriés A leur usage; les chambres sont 
commodes et bien aérées. 

Une chapelle dédiée à saint Antoine, et qui sert de 
paroisse au quartier, est à côté de l'hospice. On y 
remarque une belle composition : la Mise au tombeau, 
par Jollivet. et, dans la chapelle de la Vierge, une 
plaque en marbre blanc ù la mémoire de Mgr AffrCi 
archevêque de Paris, tué sur une barricade le 25 
juin 1848. 

L'avenue Ledru-Rollin, qui est voisine, aboutit place 
Mozas, CD face du pont d'Austcrlilz. A cet endroit 
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fl'jléve U rotonde d'un panorama, dit de la Bastille, et 
qui représente la Patrie eo danger ou les Volontaires de 
1792, par Poilpot. 

Revenoai sur nos pas et prenons la rue de Lyon. 

2ue termine l'embarcadère du chemin de fer Paris- 
yon-Méditerranie. Comme les autres gares de Paris, 
celle de ce réseau si important a dû Être, en 1899, 
recoDB truite et considérablement agrandie. La gramre 
qui la représente noua dispensera d'une description. 

Presque en face, sur le boulevard Diderot s élevait, 
hier encore, la prison de Stazas, aujourd'hui démolie 
et k-emplacée par la prison de FreeDee-lee-Rungis, 

Ésci» Saiot-AntoiiH, n» A* ChuwiiDD, M. 
GoHiiiiuiiiiT. rut Tnienii». S«. 
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Tramways. — Gâte de Lyon-Place de l'Aima (Expo«ilion), par la place 
Valhttbert fgare d'Orléans), la place Haubert, la place Saint-Germain 
dee Prés. (Pour le Bon MftTCllé» descendre rue du Bac.) 

Bateaux. — Au pont d'Ausierlitz» pour Charenton et Auteuil-Point* 
da-Jour. {Nota, Les bateaux Charenion-Auieuil desservent la rive gauche, 
sauf THôtol de Ville. >- Pour le Bon MarCbÔt descendre au pont 
Royal.) 

MÉTROPOLiTAiir. — Station, gare de Lyon. 

Quairtier de Beroy. — Suîvodb la rue de Bercy, 
parallèle au quai que nouB rejoindrouB tout à l'heure. 
Elle nouB conduit à la place de la Nativité, où B'élève 
la petite église de Notre-Dame de Bercy, 

La rue de Dijon nous mène au quai; nous sommes 
alors au centre de l'immense entrepôt de Bercyt le 
plus considérable marché vinicole de l'Europe , et 
dont la Halle aux Vins du quai Saint-Bernard n'est 
qu'une modeste succursale. Les caves immenses et qui 
contiennent couramment près de trois millions d'hec» 
tolitres de vins et spiritueux, passent à bon droit pour 
une des curiosités du Paris commerciale D'un oont 
à l'autre du quai, ainsi que dans toutes les voies qui 
traversent l'immense parc, et qui portent le nom de 
crus fameux : Nuits, Bordeaux, Mâcon, etc. ; dans les 
vastes cours des magasins, où chaque commerçant a 
ses bureaux, ainsi que sur le port même, sont alignés 
d'innombrables fûts de toutes dimensions et de toutes 
provenances, autour desquels circule un monde d'ou- 
vriers chargés de la manipulation, de charretiers 
conducteurs de baquets, etc., a la vue desquels on a 
une idée de la soif inextinguible du monstre Paris. 

Depuis une vingtaine d'années le quai de Bercy a 
été complètement transformé. Il a été surélevé de 
façon' à le mettre à l'àbri des inondations qui ont si 
souvent désolé les propriétaires. Les caves sont mises 
en rapport avec les quais de débarquement au moyen 
de voies ferrées, et à la place des constructions en 

Î>lanches qui ont longtemps abrité les marchands et 
eurs marctiandises, se sont élevés de vastes bâtiments. 
Ainsi logé, aménagé et outillé, le commerce des vins, 
«î important, ne peut que prospérer. 

iauMM Notre-Dame de Bercy, place de la Natirité, 9. 

GoMMissARiAT. -*■ Boulevard de Bercy, 26. 

BunkAux DE POSTE. — Rue de Cbarenlon, 340 ; rue Gallois, 34, 

SooAna Nieolat. 

Tramway de Berry-Boulevard de la ViUette, par la place de la Bastille, 
le boulevard Voltaire. 

Batbaox. — Au pont National et au pont de Bercy, pour Charenton 
et Auteoil-Point-du-Jour. (Pour le Bon MarCllé. diçscendre au pont 
Royal.) 
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XIII' Arrondissement (Les Gobellns). 



Quartier ds la Salpdtriëre. — Nous arrivoos place 
Valhubert par le pont d'AuslerliU. recODstruti et 
dlargi en 189i. Les noms des priocipau)! officiers tués 
à la bataille d'Austerlitz ligureat sur les ornementa 
qui le décorent. La gare du chemio de fer d'Orléans 
est devant DOU9,'Don plus la gare principale, puisque 
celle-ci s'élève maintenant quai d'Orsay. Si remar- 

Juables que soient les bâtiments de la gare proprement 
ite et celui alfecté à l'administration, ils ne sont pas 
comparables à la majestueuse construction nouvelle. 

A peine engagé sur le boulevard de rHâpilal nous 
rencontrons l'hospice de la Salpélriére. Commencé 
BOUS Louis XIII pour servir. d'arsenal, et alTecté aux 
femmes âgées, indigentes ou iiliénées, c'est le plus 
vaste établissement hospitalier de l'Europe. On évalue 
à huit mille le nombre des pcrsonnts qui y vivent, 

vice de clinique des maladies nerveuses, à la tète 
duquel fut le regretté docteur Charcot, dont on d'« 
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pas oublié les expériences sensationnelles et les 
remarquables travaux. 

Au centre d'un massif qui précède l'entrée est la 
statue du docteur Pinel, par L. Durand. Le même 
docteur Pinel est représenté dans un tableau de Tony 
Robert-Fleury, qui décore le grand amphithéâtre; dans 
les cours sont encore des statues de médecins célè- 
bres, entre autres Charcot, par Falguière. La chapelle, 
bâtie en 1687 par l'architecte Bruant, est curieuse à 
visiter. Deux groupes d'Etex ornent son porche : Caïn, 
et le Choléra de 1832. 

En face des bâtiments de la Salpêtrière, à l'angle 
des boulevards de l'Hôpital et Saint-Marcel, est un 
enclos grillé, planté d'arbres, où se tient le marché 
aux chevaux, aux chiens et aussi aux voitures et aux 
bicyclettes. On y trouve des a macbioes.i» d*0€casîon à 
fort bon compte, mais il faut s'y connaître, sous peine 
de payer encore plus qu'il ne vaut un « clou » hors 
d*état de rendre le momdre service. Le marché aux 
chevaux est assez curieux à visiter le samedi, jour des 
transactions. On y vend, dans un coin spécial, à des 

Ï>rix dérisoires de bon marché, de pauvres chevaux, 
ourbus, éclopés. arrivés au terme de leur triste car- 
rière, lesquels sont bons tout juste a être conduits à 
Tabattoir de Yillejuif, qui se trouve plus haut sur le 
boulevard de l'Hôpital, et où s'approvisionnent les 
nombreuses boucheries hippophagiques des quartiers 
pauvres. 

Il y a également près dé là une petite église, V église 
Saint'Afarcel. Comme la plupart des églises de quar- 
tiers excentriques, celle-ci ne présente rien d'intéres- 
sant. • 

Nous en pouvons dire autant du théâtre des Gobe- 
linSf qui se trouve sur l'avenue de ce nom, tout près 
de la place d'Italie, laquelle rappelle la place de la 
Nation par sa. forme circulaire et les boulevards, rues 
et avenues, moins beaux à la vérité, dont elle est le 
centre. La mairie de l'arrondissement s'élève sur cette 
place. Elle a été bâtie de 1867 à 1877; assez jolie 
construction surmontée d'un campanile, elle a pour 

Principale curiosité de jolies toiles de M. Boulanger, 
ont une, Matrimonium, représente la célébration 
d'un mariage auquel assistent des hommes célèbres 
dans les lettres et dans les arts : Alexandre Dumas, 
Charles Garnier, Cabanel, Grérome et l'auteur du 
tableau lui-même. 

ÉoLisB Saint-Marcel, bqulerard de l'Hôpital, 82. — Notre-Dame de 
la Gare, place Jeanne^d'Arc. — Oratoire des Gobelioa, rue Lebrun, 35; 
Oratoire do la Trinité, boulevard de la Gare, 172. 
^ ' £oMMiss4RiAT. — Rue Rubeus, 6. 

• Garb des cbemins do fer d'Orléans (direction et esploilation), place 
Valhubcrt, 1, et quai d'Aus.terlitz. 51 à 57. 
- TuÂATRB des Gobelins, aronue dos Gobellns, 73. 
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Omnibus.— |i>^« d'Italte-Charonnêt par la place Valhvbert, la plaça 
à» la Bastille fcorrespondance avec le tramway Cote MontparuaBse pour 
le ^Bon MarCllë). la me de la Roquette. — -Bue Jeunet -Squmr^ " 
p» la plaee Valhobert, THAtel de Ville, le bonlerard Saiot-D 



Dania. 
. Tbamwavs. — Gare d'OrUans-Care du Nordy par la gare d« Lyon, la 
place d« la Bastille, la place de la Rëpubliqne, la gare de TÈat. — 
Pitice Valhuhert'Plaee de la Ntnion, par rEétrepôt de Berey, la plaça 
Baumeanil. l'aTenua da SaiatrMaBilé* 

Quairtier de la Gare. — Remontons le bonlevard de 
la Gare, côté ffauche, jusqu'à la rne Jeanne-d'Arc. Cette 
rue aboutît à la place du même nom. On y trouve une 
statue de l'héroïne de la Lorraine, par M. Chatrou'sse, 
et l'église Notre-Dame delà Gare, achevée en 1864 par 
M. Naissant. Elle est aésez élégante comme architec- 
ture, mais ne renferme aucune curiosité. 

Rien autre de saillant à mentionner dans ce quartier, 
dont la gare aux marchandises de la gare d'Orléans 
occupe une grande partie; à part, sur le quai de la 
gare, l'Entrepôt des Farines, les Magasins généraux de 
France et d'Algérie, et l'usine de production d*air 
comprimé, dite usiné Popp. 

ÉoLiaa. — Noire-Dame de la Gare, place ieanne-d'Arc, 81. 
Commissariat. — Rue du ChAteau-des-Rentîera, 165. 
BcRBAu DB POSTE. — Roe Jeannc-d'Arc, 41. 

Omnibos. --> Perte d'Ivrtf-BeistiUe, par la place IfatioDale, la gara d'Or* 
lëans. (Correapoadanco avee le tramway Cere Montparnasse pour la BOO 

MarcDè.) 

Tramways. — Porte d'Jvru-Us Halles, par Tarenue des Oobalina, la 
plaee Saint-Michel, la place du Ghâtalat (Comapondaace av«« romaiboa 
de Plaisance pour le BÎOn Marclïé.) 

. Batbavx. — A« pool de Tolbiac, pour Charenton et Auteall-Poiiii* 
duOonr. (Pour le oQU METCllé» descendre au pont Rojal.) 

Quartier de la Maison-Blanchè . — La rue de 
Tolbiac nous a conduits de la place Jeanne-d'Are à 
l'avenue d'Italie, juste au point où se trouve une autre 
petite église, Sainte-Anne de la Maison-Blanche, qui 
ne présente d'antre intérêt que d'être construite sor 
l'emplacement du poste où fut tué le général Bréa en 
juin 1848. 

Ce quartier étant encore plus pauvre que le précé- 
dent en curiosités, nous le quitterons par la rue du 
Moulin-des-Prés, où la manufacture des Gobelina nous 
dédommagera amplement. 

ÉoLisB Sainte-Anne de la Maison-Blanehe, araotte d*IuUa, 76} «ha* 
pelle de SaintpDiamas. rua da l'Ebre, 6. 

CoMMiseARiAT. — Ruo de la Butte-aujc-Odlles, 10. 

Bureaux de poste. — Avenue d'Italie, T7; rue de la Olacière, 75. 

Omnibus. — Gentilly-Place de la République, par l*arenae dea Oobaliaa, 
le boulevard Saint-Germain (correspoudance avec le tramway Avenue 
Rapp pour la Bon MarCllé et llSxpoatlion), la ma da RirolL 

Quartier Croulebarbe. --* Nous trouvons d'abord, 
sur le boulevard d'Italie, une école professionnelle qui 
porte le nom d'une célèbre famille de libraires» édi- 
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leurs et imprinieurB Trançais, l'école Esttenne, oa du 
Livre. Oa y enBeignc, eu elTet, toutes ka iDdustrics se 
rattHchiQt' nu livre : papeterie, typographie, imprcs' 

bion, reliure, etc. Cet 




L!» outcLijj iopdée par Jehan Gohe- 

■ ■ lin, teinturier, qui s'ina- 

talU «ur les bvrds de la petite rivière de Bièvre. Mais 
rétabli8Bemgnt.actuelnedatenuedurègnedeLouisXIV. 
JJiAit de. fondation publié à l'iDstigation de Colbert, 
en 1667, est ainsi conçu ; « La manufacture des tapis- 
series et autres ouvrages demeurera establie dans 
.l'bostel appelé des Gobelius, maisons et lieux et dépen- 
dances à nous appartenant, sur la principale porte 
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Depuis, 



a vicissitudes, les Gobelins n 
démérité et q'ont cessé de souteuir l'éclat de leur répu- 
tation. La manufacture de tapis dite de la Savonnerie, 
fondée par Marie de Médicis, a été réunie aux Gobclioa 
en 1826. 

Une visite à la manufacture des Gobelina est de 
rigueur. Les ateliers et le Musée aonl ouverte au 
public, le iitercredi el le samedi, d'une heure à ti'Oia. 

n 
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(Demander une carte à l'administration des Beaux- 
Arts, rue de Valois. La visite est publique le mercredi 
et te samedi.) Rien de plus intéresBaDt que le travail 
de l'ouvrier, nous pouvons dire de l'artiste, exécuté 
eoue les yeux du visiteur. Plac^ derrière la trame du 
métier où il fait courir bcb navettes aux laines naaa- 
céea à l'infini, il u'a par coaséqueDt devant lui que 
l'envers de la lapiâserie qu'il exécute, et derrière lui 
son modèle. 

Les ateliers des tapis, où le travail est dilTérent, sool 
très intéressants aussi. On visitera ëgaleinent les ateliers 
de teinture, que le savant Chevreul, mort en 1889 li 
l'àKe de cent trois ans, dirigea pendant longtemps. 

La visite aura commencé par le Musée, dani les 
quatre salles duquel sont exposées de superbes tapis- 
series exécutées a la manufacture. Les œavres capi- 
tales des plus grands artistes y sont reproduites avec 
une fidélité merveilleuse. 

Les bâtiments des Gobelins sont assez délabrés et 

ne payent guère de mine ; ils ne laissent pas deviner 

les splendeurs qu'ils renferment. Ils sont baignés par 

la Bièvre, dont les eaux ont 

i perdu, grAce anx 

' iscttcin- 




<t?la'lii^ 
pidilé à laquelle 
on attribuait l'é- 
clat et la pureté 
de couleurs des 
produi Is, lorsde 
la fondation de 
l'établiasement. 

terrai ne pendant 
une partie de son 
cours dans Pa- 

p,u 'piJ^'m'!,'! 

très malpropre, 
dans la Seine, 
paéserait fort bien 
ce Burcroît d'impuretés, 
rifterons vers l'arrondissement suivant 
par le boulevard Arago, où nous rencontrons l'k6pital 
de Lourcine ou Broca, alTecté aux femmes. 



lu Bon Harctié. prtm 




XIV° Arrondissement (Observatoire). 

Quartier de la Sauté. — Beaucoup d'hûpilaux, de 
maisons de santé, d'ceuvres charitables et de commu- 
nautds religieuses occupent ret arrondEssement. 

Nous péni^trerouB dans le quartier de la Sanlé, très 
peuplé, par la rue de la Glacière, à l'eNtréoiité de 
laquelle l'avenue Reille conduit au parc JUonlsoaris, 
C'est l'un des plus agréables de Paria, et aussi le plus 
rcceot (1878). Sa création a élé un véritable bieufait 
pour ce quartier, un peu déshérité. Il est traversé par 
le chemin de fcrde ceinture (station deGentilly). Belles 
allées aiuueuBfs, lacet cascades, beaucoup d'ombrage, 
superficie de seize hectares. Du point culmiuant, on 
découvre un superbe panorama de Paris. A cet endroit 
s'i^lêve le palais du Bardo Irésidcace du bey de Tuais) 
qui figurait à l'Euposition universelle de 1867. L'Ob- 
Bervatoire de Montsourïs y esl insiallé. II est orné de 
plusieurs groupes et statues, entre aulres les Nau- 
iragés, par Elcx, et d'une pyramide à la mémoire de 
]■ mission Flatlers, mass.icree par tes TouareK. 

A visiter, dans le voisinage du parc, les réservoirt 
de la Vanne, lesquels peuvent contenir 250 000 mè- 
tres cubes d'eau amenée de la Champagne pur un 
aqueduc do 156 kilomètres de longueur. 

Reprenons l'avenue Reille, puis la rue de la Santé, 
en longeant les mura de la Clinique d'aliénés, dite asile 
Sainte-Anne, dont l'entrée se trouve rue Cabanis. Cinq 
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cents persODpes atteintes de maladies mentales sont sans 
cesse traitées dans cet immense établissement, aux cours 
et aux jardins spacieux, aux belles allées, aux bâtiments 
on ne peut mieux appropriés à leur destination. Et les 
places ne chôment guère, le plus souvent, hélas! grâce 
à l'alcoolisme, ce grand pourvoyeur de cabanons ! 

Commissariat. — Pasoage Montbmn, 2. 

Parc Montsouris, musique militaire le dimanche, à 4 ou & 5 heure*, 
selon la saison. 

Omnibus. -— Place Sainl-Jacnuei-Monlmartre, par. le boulevard Saint- 
Michel (correspondance avec I omnibus de* Saint-Sulpice pour le Bon 
Marcbé), la pointe Sainl-EuBlache, le square Montholon. 

Quartier Montparnasse. — Rue.de la Santé est la 
maison d^arrêt àiie prison de la Santé. Elle" est cons- 
truite d'après les mêmes dispoôitions que la prison de 
Mazas, tout récemment démolie, c'est-à-dire formée 
de plusieurs ailes de bâtiments à trois étages de cel- 
lules convergeant toutes vers une rotonde centrale où 
se trouve le greffe et où Ton dit la messe le dimanche 
pour tous les prisonniers à la fois. Les promenoirs 
sont de petites cours triangulaires dont un pavillon 
pour la surveillance occupe le centre. Depuis la dis- 
parition de Mazas et de Sainte-Pélagie, on y incarcère 
les inculpés de droit commun et pour délits politiques 
en attendait leur comparution. 

Sur le boulevard Arago^ qui longe le côté nord de 
la prison, est la statue du célèbre astronome de ce 
nom, en bronze, par Oliva. 

Puis, par la rue du Faubourg-Saint-Jacques et la rue 
Cassini, nous arrivons devant V Observatoire ^ précédé 
âe la statue de l'astronome Le Verrier, par Chapu. 

Le monument que Ton a devant les yeux a subi peu 
de modifications dépuis sa fondation, dont Ihonnear 
revient à Colbert. La façade, les bâtiments à coupoles 
ont le même aspect sévère qu'à l'époque (16721 où 
Claude Perrault, Tarchitecte de la colonnade du liOU- 
vre, acheva sa construction. L'Observatoire est coupé 
en deux parties égales par le méridien de Paris. Les 
plus récents aménagements datent de 1810 (isolement de 
l'édifice) et de 1834. Les murs sont d'une massivité 
exceptionnelle. Les voûtes, planchers, escaliers, sont 
en pierre. Sous Tédifice il existe des caves d'une pro- 
fondeur égale à son élévation extérieure, dont la tem- 
pérature est constamment de 12 degrés, où sont des 
instruments servant aux expériences de météorologie 
et de inagnétisme ; on y descend par un escalier en 
spirale pratiqué dans ce qui subsiste d'un puits dont 
l'orifice était jadis sur la terrasse. Le public est admis 
à visiter le musée astronomique et les principaux ins- 
truments servant aux observations. 

. (Les visites ont lieu le premier samedi du mois, à 2 heures. Adresser 
au directeur une demande avec timbre pour la réponse.) 
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Catsîni (i 
premier direc- 
teur de l'Obser- 
va loi re). est l'hâ- 
pilai Cockin, 
faDdéeDl779par 
Jean-Denie Go- 
ehio, curd de l'é- 

flise St'Jacqiics 
□ Haat-Pas. A 

té. rue Deoffrl. 
Rochereau,noue 




gaUche Vkotpice 
dus Enfants Ax- 
ais tés, appellu 

ca <fepuis 1848 

colle d'EafaotB 

Trouïës. Là sont t'oMmviioiin. 

recueillis les eo- 

fantB abandooDéB sur la voie publique, ou que leur 

mère remet directement à Vadministralion de l'Aesis- 

tance publique, qui la remplacer-i désormais auprès 

d'eux. L'eafaDl, placé à la campagne, y sera éleré, puis 

aûs en apprentissage, et on ne cessera de veiDer sur 

lui que lorsqu'il sers à même de suffire & ses besoins, 

^ leinpa, il existait pue 
X .Denfert-Rochereau, 
alors rue d'Enfer , 
un tour où les en- 
TantepouY 
déposés anony-, 
memenl. Aujour- 
d'hui, lUprésenoe 
et la déclaration 




déjeunes fdles aveugles, 
dirigée par des sœurs. 
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Prendre le boulevard Raspail, où se trouve la statue 
de F.'V. RaspaiU pa.i* Morice, puis le boulevard Edgar- 
Quiaet pour visiter le cimetière Montparnasse ^ le troi- 
sième des grands cimetières parisiens. Un plan affiché 
à l'entrée permet de s'y orienter facilement et de se 
rendre aux sépultures et monuments les plus intéres- 
sants. On visitera principalement ceux de Rude, de 
Le Verrier, de Henri Martin, de Pierre Larousse, d'Or- 
fîla, de Dumont d'Urville, d'Hégésippe Moreau et des 
quatre sergents de la Rochelle, et les autres mona> 
ments élevés aux militaires morts pour la patrie et 
aux sapeurs-pompiers morts au feu, ainsi qu'un grand 
nombre de statues, de bustes et de médaillons. 

Le théâtre Montparnasse se trouve dans une rue 
parallèle et voisine du cimetière, rue extrêmement 
animée, le soir surtout, et qui s'appelle d'ailleurs rue 
de la Gaîté. 

Commissariat. — Rue Huygens, 4. 
BoRBAu DE posTB. — Boulevai'd MoDlparnasse, 174. 
TiiBATRB Montparnasse, rue de la Gaité, 31. 

Tramway. — Pour le Bon M&rché, prendre le tramway Bastille- 
Montparnasse avec correspondance à la gare. 

Quartier du Petit-Montrouge. — Nous reviendrons 

Êar les boulevards Edgar-Quinet et Raspail à la place 
>enfert-Rochereau, du nom de l'héroïque défenseur de' 
Betfort. Au centre s'élève le Lion colossal du statuaire 
Bartholdi, reproduction de celui de Belfort. 

Nous avons à notre gauche la gare du chemin de fer 
de Sceaux, ancienne tête de ligne, et maintenant sta- 
tion principale par suite du prolongement récent de la 
voie jusqu'au Luxembourg, à l'angle de la rue Gay- 
Lussac et du boulevard Saint-Michel. En face de nous 
est l'entrée de l'avenue d'Orléans. On y remarque, de 
chaque côté, un pavillon affecté aux services munici- 
paux. Près de celui de gauche, dans un petit square, 
est la statue du peintre Charlet, par A Charpentier; 
près du pavillon de droite, qu'uu autre square avoisine, 
se trouve l'entrée des Catacombes. 

(Le public est admis à les visiter, le premier et le troisième samedi» 
de chaque mois, sur demande adressée i M. la diracteur des Travaux» 
à l'Hàtel d« Ville, avec timbre pour réponse.) 

Les visiteurs reçoivent à la porte, moyennant rému- 
nération, une bougie fixée sur un appareil ad hoc^ et 
la descente en procession commence par un escalier de 
quatre-vingt-onze marches, sous la direction d'un guide 
qui les dirige à travers le dédale des galeries et des 
ossuaires. On sait que les catacombes -sont d'anciennes 
carrières de pierre exploitées déjà du temps des Ro- 
mains; elles s'étendent sous une grande partie de la 
rive gauche, ce qui a même obligé, à plusieurs reprises, 
à consolider au moyen de piliers la voûte mena- 
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çont de a'eflpadrer soua le poids des [ 
édifices; ces travaux de couaolidation 
tains points u 
ne visite pas les catacombes star toute leur étendue, 
tant d'en fuut, caria promenade dure nu plus une heure. 
C'est d'ailleurs sunismil pour y tSprouvcr uu petit 
frisson bien compréhensible à la vue des milliers d'os- 
sements humains raugés symétriquement dans le grand 
ossuaire et dans certaines galeries, restés provenaul 
des cimetières dosaN'ectés et des sépultures particu- 
B.> --.g à jonrp:ir 




t dont t'ÎDtérieur 



Avenue d'Or- 
léans, ù gauche, 
l'hospice La Boche foucauld. i 
les seiagiSnairea des deux seies 

Végti$e Saiat-Pièrre de Montra 

avec clocher de pierre à lanteri 
ne manque pas de caractère. 

Mouton-Duvernet, le square de Montrouge, avec di- 
verses statues ou groupes décoratifs, entre autres un 
buste de In République, en marbre, par BafGer. Ce 
square précède la façade de la mairie du XIV^ arron- 
diisement, édifice récemment agrandi, judicieusement 
aménagé, décoré avec goût, et dont la salle des ma- 
riages est une des plus belles de Paris. 

ÉouiE Rdot-Piorrt da Pttil-HaniraiiKc, >vi>nuQ d'OrUioi, 19. 
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(correspondant avec le traimway de la Bastille pour le Bon lffftX*Cllê)t 
leponl de Grenelle. 

Tramways. — Monfrouge^Gare de l'Est^ par les boulevards Saint-Micliel. 
Sébaslopol, de Strasbourg. — Montrouge'Saint-Augusim par la place 
dn Maine, l'Ecole Militaire (Exposition). (Pour le Bon MOTCllé. 
descendre boulevard Montparnasse, angle de la rue de Sèvres.) — Car» 
de Sceaux-Place de la galion, par la place d'Italie, le boulevard de Serey^ 
Tavenue de Saint-Mandé. 

Quartier de Plaisance. — * Il ne nous reste à men- 
tionner, dans ce quartier, que des établîssemeats cha* 
ritables. Ils sont groupés à peu de distance Tua de 
l'autre^ dans la rue Didot ou les rues avoisina^tes» 
.que nous rencontrons à l'extrémité de la rue Mouton^ 
Duvernet. Ce sont : le dispensaire Furtado^Heine^ da 
nom de la généreuse fondatrice, pour les enfants 
atteints de maladies dyeux ou d'oreilles; V Atelier 
[d'aveugles^ école professionnelle dont les élèves appren» 
nent à fabriquer de la sparterie et de la brosserie 
avec une surprenante dextérité; la maison de retraite 
Tisserand^ pour vieux ouvriers encQre valides travail- 
lant au dehors; enfin V hôpital Saint-Joseph QiV hôpital 
BroussaiSf annexe de l'hôpital Nee^er. 

Eglise X^otre-Dame de Plaisance, rue du Texel, 9. — Oratoire de 
Plaisance, rue de l'Ouest, 95. 

Commissariat, — Rue Sainte*Eugénie, 4. 

Bureau ns poste. — Rue de l'Ouest, 81. 

Omnibus. — Plaisance-Hôtel de Ville, par la gare Montparnasse, la 
place Saint-Sulpicc, la place Saint<-Michel. (Pour le Bon Marcllé> 
descendre place Saint-Sulpice.) 





XV" Arrondissement (Vaugirard). 

Quartier Necker. — Nous arrivoos dais cet 
■rroadissemeat ea suivant l'avenue du Maine jus- 
qu'à BU reacoDlre avec le boulevard Montparnasse, 
sur lequel nous IrouvoDS, ù peu de diglance. la i;are 
du chemin de fer de l'Ouest (rive gauche), dite Gare 
Montparnasse. Elle est commune auï lignes de Bre- 
tagne de la Compagnie de l'Ouest et au réseau des 
cbemias de fer de ï'Élat. Sa façade est située C 



l'a 



>dela 



e de Renne 



hauteur du premier étage. Les exige 
sur les grandes lignes et sur lu ligne de ba 
(Versailles) ont donné lieu, en 1S99, dans cet c 
cadère, a d'immenses travaux d'aménagement t 



:st à la 



grani 



e Sèvr 






r le boulevard Montparnasse, qu'elle Irav 
surtout occupée par des hdpitiiuK et des couvents. 
C'est, d'abord, l'hépilal des Enfants-Malades, dit de 
rEofant-Jésus, oii les enfants de deux Â quinze ans 
reçoivent les soins les plus vigilants et les plus éclair<ïs ; 
11. 
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puis Vhôpiial Necker^ qui ett contigu au premier. Il a 
été foodé par la femme du miolatre Necker, sous le 
règne de Louis XVI. 

A peu de dittanoe nous trouvons encore, rue Dutot, 
VInstUut PasUurt portant le nom du glorieux savant 
qui Ta fondé. Il a été érigé par souscription publique. 
Une plaque commémorative rappelle qu'il fut inaugure 
le 14 novembre 1888. L'édifice, de pierre et de briques, 
est du stylo Louis XIIL Devant le terre-plein qui pré* 
cède la façade est une statue du berger Jupille — 
actuellement concierge de l'établissement — luttunt 
contre un chien enragé, et guéri par le traitement 
antirabique. Les élèves dû maître continuent ses beaux 
travaux sur les vaccins et combattent viotorieuseDOteDt 
ces deux terribles fléaux : la rage et la diphtérie. 

Rue Dutot encore, vient d'être achevé le magnifique 
institut biologique t construit avec le don de deux mil- 
lions fait par madame la baronne de Hirsch à Tlnstitul 
Pasteur. Une plaaue de marbre placée sur le fronton 
de Tédifice rappelle cette généreuse donation. 

Dons le voisinage, un autre hôpital, ïhâpiial Saint- 
Jacques t et le lycée Baf/bn^ qui date d'une dizaine 
d'années seulement. Sur la limite de l'arronditiement, 
place Breteuil, se trouve le puits artésien de Grenelle, 
près duquel s'achève un square magnifique. 

Nous nous dirigerons, par U rue Lecourbe, vers le 
quartier suivant. 

Eglisb évangélique de U Résurrection, rue Quinmlt, 6. 

Commissariat. — Rue Blomet, 15 615. 

BuRBAD DB POSTE. — Bouleverd Pasleur, 54-56. 

EMBARCADèRC <!•« chemîtift de fiir de l'OaMi (riy« g«iioh«) «S de l'Etat, 
boulevard Montparnasse, 66. 

SooARB ''.a Croisie. 

THÉATit4 de Grenelle, me Grofx-Nivtrt, 55, plKM dtt TkMir*. 

Omnibus* — Cmrt l/oM^MmeMe^J/emVflMNMiii, par U jplaee S«ittt»Q«r« 
uain-des-Prés, U pUee du ChAtelet, le boulerard des Fillee-du-C«lT«{r«. 
-^ Gnre ilMioarhasst-Gârt its BaligH^lUs, par la rue de Bellechass*. la 
plaee de la Concorde, la place de la Madeleine, la gara Salnt^Laaar», 
-^ Bonltvnré MoHifmmû$»9^Gmrt du Iford, par la plaoa Saittl-OamaiiiHlea» 
Prés, la place de la Bourse, le faubourg Poiseoanière. 

Tramways. — Boulevard dt Vaugirntd-Gart du Pférd, par la gara Monl- 
pBrnasse, lee placée Saint-Oemiain-dee>Prée, Saini-Miehel, dn Chfttelat, U 
gi^re de TEst. — Gnre Montffmmmsst^EtoiU, par le boutetard des Invalidae» 
l'École militaire (Exposition). — Garw Montparnatst-Bustille^ parTObserTa- 
toire, le carrefour des Qobeiins, la gare ae Lyon. Tous ces omnibus et 
tramways, sauf la dernier, m4nent à la porte daa MlMfmtOi AQ 

Boa Marotié. 

Quartier Saint-Xsambert. — En reprenant la rue de 

Yaugirard à l'angle du lycée Bufibn, nous nous diri- 
gerons vers les seuls monuments à visiter : l'église et 
la mairie. L'église Saint^Lambert a été consacrée solen- 
nellement par Mgr Sibour en 1866. Bile est de style 
roman, asset heureusement conçue, et possède une 
église souterraine plus vaste que le vaisseau supérieur. 
Quant à la mairie, elle est d'aspect agréable et amé* 
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Quartier de Javel. — Gagner, par la rue Lecourbe 
«t la rue de U Coaventioa, l'hôpital £oueieaut, dû 
A la libëralîU de la Temme de bien qui porta le DOin 
du Tondateur des maKaEÎDS du Bon Uarollé. 

Dans ton admirable tealameot, Mme Bouoioaut ïdb- 
titua comme légataire universelle l' Assistance publi- 
que, qu'elle charsea d'acquitter de nombreux legs dis- 
Eua^s avec une liriéraltté et une aagesBe aana exemple, 
e reste de sa Tortune fut employa par l'A-asiataDce à 
la coastmction de ect hûpital, inauguré en 1897. U se 
compoie de huit pavilloDS, dont quatre de médecine 
et quatre de chirur- ^ ,, 
KÏe. Au premier :4,-^.:'. ": , 

étage. descham- ""' ■. ''.-.:j 
brea sont rëaer* 
Tées aux mala- 
des du Bon Mar- 
ohi, qui ont eu 

aance d'un petit 
bâtiment, sorte 
de cercle ré- 

Au point de 

Tue des dispo- 

toniques et des 
matériaux em- 
ployés, l'hdpital 
Boucicaut offre 
nn intérêt loul 
particulier. Les 
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salles, de forme ogivale, ménageant un cube d'air 
renouvelé de 8Q mètres par malade et par heure, sont 
toutes construites en fer et en briques avec soubasse- 
ment de meulière. La paroi interne est séparée du 
mur extérieur par un matelas d'air et revêtue de bri- 
ques de liège enduites d'une peinture vernissée. A 
l'extrémité de chaque salle se trouve une véranda oroce 
de plantes à l'usage des malades et qui leur sert de 
fumoir. Le sol est en grès cérame. Le chauffage est à 
circulation de vapeur, l'éclairage se fait par Télectri- 
cité. 

Cet établissement hospitalier, d'aspect agréable 
grâce à l'aménagement des jardins, peut être considéré 
comme le plus confortable de Paris. 

A l'extrémité de la rue du Commerce on trouve 
l'église Saint'Jean-Baptiste de Grenelle, au clocher de 
style semi-roman, semi-ogival ; la duchesse d'Anjou- 
lême en a posé la première pierre en 1827. Elle ne 
présente aucun intérêt particulier» 

CoxxissAniAT. — Rue Fondary, 67. 

Bureau db postb. — Rue de Lourmel, 35. 

Omnibus. — Grenelle- Porte Saint-Martin^ par l'Esplanade des InvaUdes, 
la place du Carrousel, la place du Palais-Royal. (Pour le Bon Bfiar- 
Cllé, descendre rue de Grenelle.) — Grenelle~BastHle, par la place Catn- 
bronne, la gare Montparnasse, l'Odénn. 

Bateaux. — Au pont de Grenelle et au pont de Possy, pour Auieuil- 
Point-du-Jour et Charenton. {Pour le BOH Mftrcllé, descendre aa 
pont Royal.) 

Quartier de Grenelle. — Comme le précédent, ce 
quartier est tout à fait dépourvu de curiosités. Beau- 
coup de fabriques de produits chimiques et d'usioes, 
entre autres la fameuse usine Cail, dont les produits 
contribuent puissamment à notre armement, rfous en 
sortirons en suivant le boulevard de Grenelle, près 
duquel se trouve une caserne de cavalerie; le quai et 
le pont de Grenelle. 

Eglise Saint-Jean-Baptiste-de-Grenelle, rue de 1* Abbé-Groult, 2. 

Commissariat. — Rue Saint-Charles, 135. 

Square de Grenelle. 

Omnibus. — Javel-Gare Saint-Lazare, par TEcole Militaire (Exposition^, 
la place delà Concorde, la place de la Madeleine. (Pour le BonMafClief 
descendre rue de Bourgogne, angle de la rue Saint-Dominique.) 

Bateaux. — • Au pont Mirabtau, pour Charenton et Aateuil-Point-do- 
Jottr. 





XVI" Arrondissement (Passy). 

Quartier d'AuteuU. — Lç pont de Grenelle Ira- 
Tcrse l'ile des Cygnes, étroite el longue bunde de ter- 
rain transformée en promenade, sur Inquelle a'élève 
une réduclion, de dimensions encore fort imposantes, 
de la Liberté éclairant le Monde, de Barlholdi (tjui se 
dreaae k l'entrée du port de New-York), ollérte à 
ia Ville de Paris par la colonie américaine. 

PaBsy et Auteuil sont des quartiers vroîment privi- 
légiés, gais, lumineux, sains. Les ch.-ilcts élégants, les 
coquettes villas entourées de verts ombrages y sont 
plus nombreux que partout ailleurs. Avoir une maison 
à Passy est le rêve de bien des Parisiens : c'est la 
campagne à Paris. 

Nous nous dirigerons de suite vers l'extrémité 
onest de l'arrondissoincnt, c'est-à-dire vers le viaduc 



d'Auteuil, en suivant le quai de ce 


nom jusqu'il la sta- 


lion de bateaux du Point-du-Jou 


. Le viaduc d'Au- 


teuil. très remarquiible conslructio 


nde M.deBasBom- 


pierre, ingénieur, a été coDstruit 


ea 1865. Sous la 




min de fer de cein- 


ture, est une galerie il arcades pou 


r les piétons et les 


Toitures. Le tout en pierre et du 


ne solidité massive 


qui n'eiclut pas l'élégance. 




Nous revien'drons sur nos pas e 


suivant le quai, ai 


animé, le dimanche surtout, par c 


es restaurants, des 




RémusBt. non loin 


de Inquelle nous rencontrons, gro 


pés, plusieurs édi- 


fices et établisscmcnis intéressants 


et d'abord Végliae 
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Notre-Dame d'AuteuiL Elle a été construite en 1881 
par l'arobiteote Yaudrexner, eo remplacement d'une 
vieille église. L'édifioe est aaaes heureusement conçu à 
l'extérieur; à l'intérieur, un intéressant buste en plâtre 
de Carpeaux : « Mater dolorosa ». Sur la place où 
s'élève l'église existait un cimetière. On y a conservé 
le tombeau du chancelier d'Aguesseau, monument eu 
marbre rouge et blanc. 

L'école J.'B, Say, fondée en 1878, où Ton prépare 
les élèves à l'école de Châlons, est voisine de l'Ecole 
normale d'instituteurs) puis des maisons de retraite : 
Bossini, où sont admis gratuitement les chanteurs 
français et italiens des deux sexes, Infirmes ou âgés de 
soixante ans ; Chardon^Lagache, du nom de ses fonda- 
teurs, M. et Mme Chardon*Lagache, négociants pari- 
siens. C'est une annexe, en quelque sorte, de Sainte- 
Périne, avec la même administration et le même 
service médical; l'établissement est desservi par des 
sœurs. On y reçoit, à des prix moins élevés qu'à 
Sainte-Périne, des sexagénaires des deux sexes. 

Sainte-Périne occupait depuis 1804 les bâtiments 
désaffectés du couvent de ce nom; cet établissement, 
exproprié, a été transféré en 1860 dans l'immense parc 
où nous le voyons aujourd'hui, et où trois cents vieil- 
lards des deux sexes sont hospitalisés dans les meil- 
leures conditions de confort et de bien-être. 

Les rues GeorgC'Sand et Mozart nous conduiront 
au quartier suivant en traversant la rue de TAssomp- 
tion, où se trouve l'importante communauté des Dames 
de l'Assomption. 

ÉoLitB Notrt^Dtme d'Aultnil. plaet d'AvtflnUt S. 

CoxMiMAHUT. — BouUvard Bxelmans, 36, 

Bdrsaox ds postb. — Rue Pierre-Guérin, 13; nia da BiHaneoiirt, 3. 

Tramways. — Autêuil-Mudelêinêt par la Chauaaéa de la Muatta, la 
plaça du Troeadéro (Expoaitton), la piaoada l^Bioila, la gare Saint-Lasara. 
— Aiiutuil-'Flec0 SaiatmSulpirt^ par le pont de Oranelie (Evpoaition), la 
place Cambronne. (Pour le BOQ Marcllé. deacendre devant lea maga- 
eins.) — AuteuU-Boulogne-Point-du-Jour-Plaee de l'Aima (Bspoaitlon). par 
l'avanua da VersalUaa. 

Batvavx. — Embarcadère pour Charentoa (atatlona da la riya ganclie» 
aauf \'Hôtel de Ville) i pour Suresnea ; pour la pont d'Aueterlita (atatlona 
de la rive droite), (Pour la BOIX Marolléi daaeandra au poni Royal.) 

Quartier de la Muette. «- Hue Moxart, nous croi- 
sons encore la rue du Ranelagh, où ae trouve le 
Ircée Molière, qui est un lycée de flllea. A l'extrémité 
de cette rue est la Muette t avec son vieux château, qui 
fut le rendez-vous de chasse de Charles IX, ayeo aea 
beaux jardins, et sa pelouse superbe du Ranelagb, où 
viennent prendre leurs ébats en air pur lea bébés et 
leurs familles. On y voit de belles statues signées 
Caillé, Longcpicd, et le monument du fabulistu La 
Fontaine, par Dumilàtre, 



[I^ll 
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Les rues de Passy et de l'AnnoDciation nous con- 
duirODt à la petite église Notre-Dame de Grâce, 
ancienne chapelle luocunnle de 1k paroisse d'Auteuil, 
agrandie etaurëlevde en ltl46, rfouanoui dirtEerons d» 
U, par la rue Rnynouard et le boulevard Delesaert. 
Yera le Tracadéro, lilu* eiacleroent aur U limite du 
quartier de la Muette et du quartier de Chaillol, 
Bien ^ue le ptlaii du Trooudiro, eonatmlt par 
" MH.Davioudet .— ^_ 




Le monument 
se prësente, vu tiiddc d'iutidil. 

de la Seine, en 

hémicycle, les pavillon* 4tant reliai parnne galerie semi- 
circglaire i la rotonde centrale, la<]uelle est flauauée 
de deui tours élevées d'où l'on jouît d'un merveilleuK 
eoop d'ail. La salle centrale, dite des concerts, est de 
dlinenalous exoeptionnelleii : cinquante-huit mitres de 
dtamitre sur presque autant de hauteur; elle peut 
contenir six mille personnes. Une auperbe oascad* 

Sart du soubasiement. un baasin la termine, et le jar- 
in qui descend en ponte douée jusqu'au aual est trèa 
aeréablemeni disposé. De nombreuses sti 
nlSant les arts, les sciences, l'industrie, 
l'ornementation du palais, dont le dame 
d'une itaïue de ta Renommée, par Mercié. 

Le Mutée d» sculpture comparée 
droite et une partie de l'nile gaucrie du 
y voit de* types de la sculpture monunientiile de divers 
pays à travers les âges : bas-reliefs, motifs d'i^glisee, 
de tombeaux, etc., exposés dans quinze salles dont la 
visite est de* plu* iatëreiaante*. 



ues peraon- 
ODoourent Ji 
ist surmonté 

:cupe l'aile 
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Sculpture, 

Aile orientale. Salie A, Portail de Notre-Dame du Port 
à Clermont-Ferrand (xi* siècle). — SaiU B, Portail de la 
cath. de Sens (xii* siècle); Bas-reliefs de Reims 
(xiii* siècle); Saint Georges (cath. de Bàle). — Salle C. 
Jugement dernier (cath. de Bourges), -r Salle D. Stalle da 
chœur (Amiens); Jubé (Limoges). — Salle E, Copies de Ver- 
sailles. — Salle F. Collection de sceaux {reproduction). 

Aile occidentale. Portail de l'église de Saint-Pierre 
d'Auvray (xii* siècle). — Portail de la cathédrale de Senlis. 

— Porte Saint-Jean (catb.de Rouen). Flèche de Notre-Dame. 
Bas-reliefs (Bourges). — Bas-reliefs de Thôtel de Bourgth- 
roulde (Rouen). 

Le Musée d'ethnographie (ouvert les mêmes jours, de 
midi à 4 heures) est situé au premier étage. 11 renferme 
une très importante collection d'objets usuels, d^armes, 
d'habitations, d'embarcations, d'ustensiles de toutes 
sortes des peuples de différentes contrées et aussi de cer- 
taines provinces françaises : Bretagne, Alsace-Lorraine, 
Savoie, Auvergne, etc. ; de curieuses reconstitutions 
d'intérieurs, de costumes, etc. 

Près de la place du Trocadéro est le petit cimetière 
de Passy. 

L'avenue Henri-Martin, à gauche, conduit à la 
mairie du XVI^ arrondissement^ monument confortable 
et de belle apparence; sous la voûte delà salle des fêtes 
figurent les noms des poètes et des hommes célèbres 
qui habitèrent Passy : Molière, Boileau, La Fontaine, 
Béranger, Jules Janin, Lamartine, Rossini, etc. 

Église de rAnnonciation, rue de l'Annonciation, 10. 
Commissariat. — Rue Eugène-Delacroix, 10. 

BOREAU DE POSTE. PUcO PoSSOZ. 

SooARE du Raoelagh, musique militaire le jeudi, de 4 à 5 henres. Xie 
dimanche, concert de société privée. 

Omnibcs. — Troradèro-Gare de VEst^ par l'avenue des Champ8-Eljaé«s« 
la gare Saint-Lazaro (correspondance pour le BOU M&TCllé). la place 
de la Trinité. — Passy-Place de la Bourse, par les places de l'Etoile, de 
la Madeleine (correspondance arec l'omnibua du Panthéon pour le BOll 
Mftrcllé). de l'Opéra. — Gare de Passy-Monlrouge^ par le pont da Gre- 
nelle, la place Violet. 

Tramways. — Gaie da Trocadéro- Opéra, par la place de rÉtoile, le 
boulevard Malesherbes, la gare Saint-Lazare. — Gare Ha Trocadéto-Plmtm 
Pigalle, par la place du Trocadéro, la place de l'Etoile, le Pare Monceau. 

— Trocadero-Villette, par le Parc Monceau, la place Glichy, la place 
Pigalle. — La Muetle-Rue Taitbout, par l'avenue Victor Hugo, la place 
de l'Etoile, le boulevard Malesherbes (correspondance avec romnibus 
du Panthéon pour le Bon M&TCllé). — Passy-Nôtel de ViUe, parles 
places du Trocadéro, de la Concorde (Exposition), du ChAtelet. 

Bateacx. — Au pont de Passy pour Auteuil-Point-du-Joar et le 
Pont d'Austerlitz et pour Suresnes; au pont de Grenelle pour AateuU- 
Point-du-Jour et le Pont d'Auaterlita. (Pour le Bon BiJUTOllé» des* 
cendre au pont Royal.) 



Quartier des Bassins. — Nous reviendrons sur nos 
pas dans l'avenue Henri-Martin jusqu'à la place da 
Trocadéro, que nous quitterons cette fois par l'avenue 
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de ce nom. Sur la place d'Iôna s'élève le musée Cuimet, 
dit musée des Religions. Il s'agit des religions de 
l'Exlrême-Orienl. M, Guimet a fait don à l'État, en 18S6, 
des riches collections recueillies par lui, de divinilés 
et objets ayant rapport aux cuIIcb de la Chine, du 
Japon, de TlDde. Bronzes, marbres, bois, porcelaines, 
peintures reproduisant des cérémonies religieuse 



rorc 



nt ui 



^mble^"^! 



Céra 

diverses galeries el 
qu'inléressaot. 

On y fait des et 
rites orientaux, de 
nombreux et choisi 



A quelques pas du précédent, le masé 
s'ouvre rue Pierre- Charron, Véritoble palai 
renaissance ita 
lieniie, il a été 
spécialement con- 
struit pour conte- 
nir les collections 
artistiques primi- 
tivement desti- 
nées à la Ville de 
Paris par Mme la 
duchesse de Gal- 
liéra, celte femme 
de si grand cœur 
qui fit de son ira* 
mense fortune l'u- 
sage le plus nobk-, 
et à qui l'on doit, 
outre cet éditjcc 
princier, l'bos- 



! les 
i instructil 



y célcbre, selon les 



Galliéra 



pic 



, de Clan 




t l'orphelinat de 
Fleury. Une dis- """' ''"'■"■"^■ 

position différente a fait bénéGcier la ville de Gènes du 
legs des collections, et la ville de Paris a installé dans 
le palais Galliéra les œuvres anisliques que ton y 
admire aujourd'hui : peintures, sculptures, tapisseries 
des Gobelins. élains. céramiques, etc. Un square pré- 
cède la façade, décoré des statues de la Peinture, de 
la Sculpture et de l' Architecture, par Cbapu, Cavelicr 
et Thomas. 

La rue Debrousse conduit de là au quai Dcbllly, où 
sont, à droite, les bâtiments des subsistances mili- 
liircs ou Manutention, et, il gauche, la première 
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pompe à feu établie & Paris. Elle consiste en deux 
machines de 175 chevaux qui élèvent 1 200 mètres cubes 
d'eau par coup de piston. 

Prenons, à gauche» l'avenue Marceau, pour visiter, 
la petite église Saint-Pierre de ChaiUotf aont Torigioe 
remonte, parait-il, au xi* siècle, et dont la dernière res* 
tauration ne date que de 1887. Ce n'en est pas moins» 
4e par sa situation, une paroisse très aristocratique. 
Nous quitterons ce quartier par la rue Pauquet,raveiiae 
Kléber^ la rue Copernic et la place Viotor-Hugo, 

éou»is. -^ SaipuPierre-dc-Cbitin.ot, rus do Chaillot, 26. — Églico 
orthodoxe grecque, rue ^iset, 5-7 ; Égliiie anglicane Sitînl-George*, rue 
Auguste- Vacqnerie, 7 ; Eglise Victoria. 

Ambamadu it coNiobAT». -« Ainb«t8td« dM Etalt^Unlf d'Am<ri^«, 
tveniM KKber, 18. — Consulat d'Gspagns, rue Biset, 6. «* Conaùlat 
de Turquie, rue Ua P4rouat, 3. — Légaiion de Perce, place d*Una, 1, 

— Légation de Portugal, rue de Lubeck, 38. — Ambassade du royaume 
de Siam, rue Pierre-Gbarron, H. — Légiation dea PaTé-Baa. Tilla 
Miohon, 6. rue Boissière, S9. -^ Légation de Suède et Norvège, 18, 
avenue d'Iéna. — Ambassade et Consulat de Serbie, rue de Frey- 
cinct, 9. -^ Légation du Japon, avenue Marceau. 75 — Légation de 
Danemark, rue rierre-CharroUf S7. — Légation du Chili, rue Pierre» 
Charron, 18-20, •— Légation de Bulgarie, avenue Klébor, H» — L^a- 
tion de Roumanie, rue Blaet^ 87. — Légation do la République de 
Colombie, avenue Klébor, SO, — Légation do Guatemala, avenue KI4" 
ber, 57. ^> Conaulat général et Chancellerie de Guatômela, rue 
Hamelin. 44. •« Consulat général de Yénéxuéla, rue de Freyoinet, S. — 
Consulat général do la Républiqne Argentine, avenue Kléber, 18. 

Commissariat. <— Rue du Bouc|uet«de-Longehamp, 4. 

BoniAUX Dl povtn, -> Avenue au Troeadéro, 50 } avenue Marceau, 99, 

Omniqvs. — PorU'Mmillol'Hôttl df ViHe^ par l'avenue des Cheeapa- 
Élysées, la place de la Concorde (Exposition), la place du Palais-Royal 
(oorreapondanoe avee l'omnibue de Citaflie pour le Bon Marebé). 
»- Plar§ de iÉtoiU'PulaiS'BwnU par l'avenue des Champa-Elyeées, U 
place do la Concorde (Exposilion), <— P/ere da l'Alma-Garf du Nord, nar la 
plaoe de la Concorde,lâ plaee de la Madeleine, le boulevard des Italieaa. 

TnAMWATi. <— Étoih'Ciirt Afontp0rnasi§t par l'École Milltairo (Bxpo«i« 
tlon), le boulevard dec lovalidee, (Pour le BOQ MftTOtlé* tlueoeadre 
boulevard Montparnaaee» angle de la rue de Sèvres.) <^ ÈtoiifVoulevmrd 
d9 lu VillêUt, par le pare Monceau, la plaee CUchy. — ; Plnct de tÂlmm- 
Gart df Lyaitt par la plaoe Valliubert (gare d'Orléans). ^Pour le BOB 
MlUNSllé, descendre rue du Bae, angle du boulevard Saint-Oermain.) 

— Trtumdfro^yUUutt par le pare Monceau, la place Clichy, la placo 
Pigallc. -<- PUeê de l'EtùHf'Courb0tw9$ par la porte Maillot et Tavenua 
de Neuilly. — PUeê de l'Etoilê'Stiitt-'àtrmoin, par NeuUly. Nanlerre. — 
Porte-AîaUlot'Opéra, par l'avenue de la Grando*Aroiée, le boulevard 
Haussmann. 

Batbacx. — Au pont de l'Aima (rive droite) pour le pont d'Auater* 
litz, Auteull'-Point-dU'Jour et Suresnes (rive gauche), pour GbarealoB | 
au pont d'Iéna pour Gharenton et Auteuil<-Point*du»Jottr. (Pour 1« 
Bon Marollé, deaoendre au pont Roval.) 

Mgthopolitain. — Stations : rue d'Obligado, Porte Maillot, rueBola- 
sière, les Bassina. 

Quartier de la Porte-Dauphine. -~ Comme le pré« 
cèdent, ce quartier rayonne de la place de l'Étoile; 
l'avenue Victor-Hugo et la splendide avenue du Boit* 
de-Boulogne leur sont communes. Aussi les hôtels 
somptueux, les superbes propriétés y sont-ils en grand 
nombre. 

Dans un des parcs, Mlle Dosne a fait construire un 
joli hôtel pour la fondation Thier». Là, suivant la volonté 
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de rUlustre homme d'Etat douze jeunes gens âgée de. 
moins de vingt-sept ans, choisis parmi les plus distin- 
gues, seront admis gratuitement durant trois années, 
afin d*y travailler à des œuvres littéraires et artis- 
tiaues. 

Sur la place Yiotor-Hugo nous visiterons Végliaû 
SainUHonoré d'Sylau, remarquable surtout par les 
cérémonies nuptiales ou funèbres qu'on y célèbre à 
certains jours. Au numéro 124 de l'&venue qui porte 
son nom, se trouve la maison où vécut ses dernière» 
années et mourut en 1885 le plus grand poète du 
xjx* siècle. On ne Ta point, hélas! convertie en musée, 
malgré les prières des gens de lettres. 

Au haut de l'avenue est le petit square Lamartine, 
orné de la statue de l'auteur du Lae, par M. Marquet 
de Vasselot. 

A proximité, rue de la Pompe, se trouve le vaste 
fyeée Janson-de^Sailly, fondé en 1884, et qui a rapide- 
ment conquis la faveur des familles et un des premiers 
rangs parmi nos établissements universitaires. 

Nous prendrons la rue Spontini, qui débouche sur 
l'avenue du Bois-de-Boulogne, large de 125 mètres, 
ornée de contre-allées et de vertes pelouses, bordée 
d'immeubles fastueux, et, en face, la rue Pergolèse. 

L'avenue du Bois-de-Boulogne aboutit à la Porte* 
Daunhine, l'une des entrées principales du Bois de 
Boulogne^ le parc qui est la promenade tant aimée des 
Parisiens. L'accès en est facile; nombreux sont les 
moyens de transport. 

Le Bois de Boulogne! Ces quatre mots magiques 
représentent quelque choise comme des jardins d'Ar« 
mide, a«t-on dit, où tous les luxes, tous les doux plai- 
sirs, toutes les coquetteries, toutes les élégances, 
toutes les aristocratiques oisivetés, toutes les fantai- 
sies et tous les caprices se mêlent dans un perpétuel 
tourbillon. Londres a Hyde-Park, et Vienne le Prater; 
Madrid montre avec orgueil le Prado, et Florence lés 
Cascine; mais aucune de ces promenades n'égale le 
Bois de Boulogne : elles sont anglaise ou espagnole, 
italienne ou viennoise. Le Bois de Boulogne est la pro« 
menade de l'Europe, et Paris lui communique une part 
de son mouvement et de sa vie. 

Il faisait autrefois partie de la forêt de Rouvray, 
ainsi nommée à cause des chênes rouvres qui y crois- 
saient et y multipliaient en toute liberté, et il en por- 
tait le nom. Depuis un peu moins de cinq cents ans l'ap* 
peUation actuelle lui est acquise, bien que sa transfor* 
mation en parc soit assez récente. Napoléon I^' fit 
faire les premiers aménagements, percer les premières 
avenues. Mais ce n'est qu'en 1852 qu'il fut concédé à 
la Ville de Paris, et que ses huit cent cinquante hec- 
tares subirent les heureuses transformations que nous 
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admirons aujourd'hui. Elles sont r<£uvre d'un très 
habile architecte paysagiste, Yaré, auquel succéda 
l'illustre ingénieur Alphand qui acheva de tracer les 
plans avec Taide du jardinier en chef Barillet-Des- 
champs. Un superbe monument à la mémoire d'Aï- 
phandy par Dalou et Formigé, s'élève depuis le mois 
de décembre 1899 à l'entrée de l'avenue du, Bois-de- 
Boulogne. 

Une promenade en voiture à travers les avenues 
principales fait voir vite les lacs et leurs îles, la 
grande cascade, le Pré Catelan, le champ de courses 
d*Auteuil, THippodrome de Longchamp (où se court 
le Grand-Prix de Paris et où a lieu la revue des troupes 
au 14 juillet), les restes de la célèbre abbaye de ce 
nom^ le château de Bagatelle, les pelouses de Madrid 
et le lac des patineurs; enfin, les chalets-restauraots 
et cafés luxueux disséminés dans toutes les directions, 
et la magnifique allée des Acacias, où a lieu chaque 
année la fêle des Fleurs. Tout cela dans un décor 
exquis, dans un paysage ravissant en toute saison. 

li'allée des Acacias est la promenade favorite du 
« Tout- Paris », de deux heures à quatre en hiver et 
de cinq à sept en été. C'est alors un défilé ininterrompu 
de riches équipages — auxquels se mêlent, de-ci, de-Ià, 
de modestes fiacres — obligés d'aller au pas à cause 
de l'encombrement. Le coup d'œil est vraiment unique. 
Il faut l'avoir vu. 

En dehors de ces heures consacrées, les avenues du 
Bois sont fréquentées par nos sportsmen. Cavaliers et 
amazones chevauchent dès le matin dans l'allée des 
Poteaux, et la bicyclette envahissante y évolue du matin 
au soir, près du tcuf-teuf trop bruyant et de l'automobile 
trop rapide. 

Enfin, )es allées ombreuses et désertes offrent un 
abri aux promeneurs ennemis de la foule et du bruit. 

Le Jardin d'Acclimatation^ qu'il faut également 
visiter, fait partie du Bois de Boulogne. On s'y rend 
de la porte Dauphine par l'avenue des Sablons, ou de 
\a porte Maillot par un tramway spécial, en quelques 
minutes. Il a pour mission de vulgariser la connais- 
sance des animaux et des végétaux et aussi la multi- 
plication des espèces. 

Les échantillons qu'on y trouve seraient déjà un 
spectacle aussi instructif qu'attrayant. Les grandes et 
petites serres renferment des merveilles, et le Palma- 
riumt grand hall de construction récente, où ont lieu 
des concerts le dimanche, est le rendez-vous d'un 
public nombreux. 

Notons encore le musée de la chasse et de la pèche, 
une salle de conférences, un café-restaurant, un pane* 
rama du monde antédiluvien, et enfin les parcs et ëcu* 
ric& d'animaux, les faisanderies, les volières, la ber* 
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gerie, la vacherie, la laiterie, la singerie, le chenil, etc. 

N'oublions pas de mentionner, parmi les attractions 
offertes à la jeunesse, les promenades à dos d'éléphant, 
de dromadaire et autres quadrupèdes, ou en voitures 
traînées par des autruches, des zèbres, ou enfin, pour 
les plus aguerris, sur des chevaux de selle. (Prix 
variant de 25 à 50 centimes^ selon l'animal ou le véhi- 
cule. Consulter le tarif.) 

Garçons et fillettes y trouvent tous les agréments 
désirables, un gymnase même. 

L'entrée est de 1 franc par personne en semaine et 
50 centimes le dimanche; elle est gratuite pour les 
enfants au-dessous de sept ans. 

l^r.MSBs. — Saiat-Honoré, place Viclor-Hugo. — Temple de Passy, rue 
Dufrénoy, 16 bis. 

LÉGATION de la Rëpobliquc de Saiot-Marin, avenue du Bois-de-Bou- 
logne, 44. 

Commissariat. — Rue Mcsnil, 14. 

Bdreaux de poste. — Place Victor-Hugo, 3 ; rue Dufrénoy, 16 bis. 

SovARB du Bois de Boulogne; square Lamartine. 

MÉTROPOLITAIN. — Slutions : Porte Dauphinc, place Victor-Hugo, 
place du Trocadéro. 





XVIh Arrondissement (Batignolles-Monceau). 

Quartier des Ternes. — Se retirer aux Baligaolles 
après Torlune faite clalt jadia le rêve de tout commer- 
çant. Le temps a marché et nous avons chnng-é lotit 
celu, ou plutôt loul cela s'eat chaugé sans notre volouté, 

Ïiar lu force même des choses, par les progrès de la 
ocomotion surtout, Aujouhd'liuî. ce qu'il faut au 
négociant retiré, c'est, tout au moius, une maisonnette 
aiii environs de Paris. Corleg, il y a encore des 
R petits rentiers des Batignolles », mais ils ne forment 
plus un type à part, et le quartier lui-même ne se dis- 
lingue guère de certains autres. Il a, toutefois, de 
beaux boulevards, d'agréables avenues, parmi lesquels 
il faut citer en première ligue le boulevard Maies- 

le^huUièS 

hâtel. 

L'avenue de la Grande-Armée traversée, la rue 
Poisson nous conduira vers YéglisK Saint-Ferdinand 
des Ternes, construite en 1844 et notablement agrandie 
en 1877. Quel(]ue9 tableaux et des vitraux dignes de 
retenir l'allention. 

11 n'y aurait plus rien à signaler dans le quartier. 



avons déjà parco 


uru en partie dans 
nue de Villiers, où 


dissement, et l'av 


rivés 11 ont leur at 


lier dans leur petit 
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si n'y avait été construit le nouvel hôtel des Téléphones^ 
inauguré en 1899. Il est sis rue Desrenaudes, où nous 
conduisent les avenues des Ternes et de Wagram, et 
mû recommande par roriginalité du décor de la façade» 
où l'antique se combine avec une sorte de style Renais- 
sance» en briques émaillées. Cette façade encadre» 
entre deux escaliers latéraux à (galeries ouvertes et 




des chimères d'une très fine sculpture compli^tent cette 
décoration qui fait honneur À Torchitecte, M. Ronsard. 
Les aménagements intérieurs sont le dernier mot du 
confort et de l'élégance. On a littéralement gâté, les 
tr demoiselles du téléphone ». Elles en seront recon> 
aaissantes au public. 

Place Wagram eat la statua du grand peintre mili* 
taire de Neu\fiUe, ' 

É«LiM 6«iot-Ptrdinand dei T^meft* •▼•bm 4«t Ttrau* îTS. — 
Bl^liB» évtttgéUqo* de rélotlo, t«iiiitt« d« U Qrtnde>Armét, M-56{ ÉglÎM 
mélhodiste des Ternes, rue Demours, 16, 

CouaiissARiAt. — Rue Pottreroy» 3. 

BoMAOX »t rostB. — Aireuue dt U Gr«ttdt^mil«» &0 ha\ rue 

TnéATiiB des Ternes, avenue des Tern«s, 5. 

Omnibos. — Avenue des TerneÈ-'FHkf^m-Cnlymité^ p«ir h pIftM de la 
Mftdeleinfe (eorreèbobdance aveo Tomnibus du Panthéon, pour le Bon 
MsrcHé)» 1* pointe Saint^^EusUche» les plaoM du Pttl«is»tltiytl, dtt 
Théfllre-Pi^&nftist de U Madeleine. — Phce dtt Temês-S^Han du Twk»i«n 
par la place d* là Medeletne, là place du Palais-Royal, k pointe Saint- 
EnsUche. 



Quartier de la Plaine-^Monoeau. «^ L'Aveûtie da 

Wagram, puis l'avenue de Villiers» déjà nommée. A 
l'angle de la rue Brémontier, Véglise Stiint-iî*rançois 
de Sûtes, Elle n*a pas d'histoire digne d'être contée et 
ne saurait captiver rintérét, qui rattache plutôt aux 
coquets hôtels» de styles si heureusement variés, 
auxquels cette avenue, ainsi que certaines rues avoisl- 
nantes, doit son agrément exceptionnel, son caractère 
artistique. Ce sont les demeures des peintres, des 
sculpteurs, de comédiens et même de gens de lettres 
devenus riches ! 

Quittons Tavenue de VtUiers pour gagner, par la 
rue JouSroy, le boulevard Maic?ncrbcs. Nous y ren- 
contrerons d'abord le fycée Carnot, ancienne école 
Monge, fondée en 1869 avec un plan d'études tout 
spécial faisant une très grande part aux exercices phy- 
siques ; puis la belle plftce Malesherbes, qui portera le 
nom de place des Trois-Dumas, le jour prochain, 
croit-on, où la statue de Dumas fils et celle du général 
DumaS) Tancètre, accompagneront la statue, par Gus- 
tave Doré, de l'auteur des Tt'ois Mousquetaires qui s'/ 
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Bujour- 




u poète Alain Chartter, par Marcel. Nou» poursoi- 
rou3 aotre promenade par la rue Lcgcndre. 



U giD^nl du Moiit<)D<)gr<I, 



Quartier des Batiguollea- — Sainte-Marie des Bati- 

fnollea est la première église que dous reDCOOtrons, 
a forme est celle d'un temple grec. C'était, aulreroi*. 
une chapelle succursale de U paroisse de Clichy. BUe 
a été élevée au rang d'éfçlise diftincte en 1834. On y 
Toic quelques bonnes copies d'œuvres des grands 

Tout près de l'église est le square des Batignolle», 
assez grand, très ombr.if;é et très fréquenté par les 
familles. De uombrouK enfants y suivent assidûment les 
représentations données par Guignol. On y voit plu- 
nicurs statues de bronze, entre autres une Cîrcé, par 
Michel, et uu Belluaire, par Ferry. 
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Derrière le square sont les immenseB alelie 
gare aux marchandise 
Uu cété opposé, face 



tla 



chemins de fer de l'Ouesl. 
Dar conséquent, est la 
rue (les siiugnoiies, ou se trouve l'éléganle mairie du 
Xril* arrondissement, monoraent surmontii d'un haut 
campanile, construit en 1847. Son grand escalier est 
décaré d'une peinture de Papety. primée au concours 
ouvert par l'Etat eu 1848, et représentant U Répu- 

La rue des Dames et la me Biot nous mèneront â la 
place Clichy, au centre de laquelle s'élève le très 
remarquable monument, dû au sculpteur Doublemard, 
à la mémoire du maréchal Moncey, défenseur de Paris 
en 1814. De superbes bas-reliefs du méine artiste 
ornent le piédestal, très élégant, qui a pour auteur 
M. Guillaume. L'érection date de 1869. 

C'est sur le boulevard des Batigiiolles, qui aboutit 
à la place Clichy, que se trouve le petit théâtre des 
Batignollea. lequel mérite une mention : des arlistes 
consacrés n'ont pas dédaigné de s'y produire, et d'autres 
Bout arrivés à la célébrité après avoir débuté sur ses 
planches. 
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Quartier des Epinettes. — Après le superbe quar- 
tier Monceau et les bourgeoises BatignoUes, le quar- 
tier des Epinettes apparaît bien modeste. La population 
ouvrière le peuple à peu près exclusivement, et les 
établissements industriels y sont nombreux. De petites 
rues habitées par d'humbles travailleurs y avoisinent 
les artères principales, qui sont l'avenue de Clichy et 
l'avenue de Saint-Ouen. 

C'est à peu de distance du point de jonction de ces 
deux voies que nous rencontrerons la petite église 
Saint'Michel, construction de charp;entes et de moel- 
lons due à l'architecte Boileau. Elle est enclavée dans 
les propriétés voisines. Dans le chœur, de beaux 
vitraux de M. Hirsch. 

Et c'est la seule curiosité du quartier, à moins de 
faire entrer en ligne de compte le petit square des 
Epinettes, situé au fond de l'avenue de Saint-Ouen, non 
loin du chemin de fer de ceinture. Nous nous bornerons 
à suivre l'avenue de Clichy jusqu'à la rue Balagny, 
qui aboutit près de ce square, et de nous engager dans 
la rue Marcadei qui conduit à la Butie-Montmartre. 

, Eglise Saint-Michel des Batigaslles, rue S«at faan, 12. — Église 
Éyangéllque méthodiste, rue Clairaut, 20. 

Commissariat. — Rie Berrélius, 2. 

Bureau de poste. — Rue Leprendre. 103-163. 

Tramway. — Pour le BOXl Marollè, prendre, avenue de Satnt-Otten,. 
le tramway de la BasiiUe, correspondant avec l'omnibus du boulevard 
Monlparnasse. 



^ 




XVIIh ArrondissemenI (Bulte-Montmaiire). 

Quartier des Qraiide s- Carrières. — Les savautB ue 
sont pas d'accord sur l'élymologio du nom de Mont- 
marlre, que les uns font dériver de Mons Martia, à 
rause du temple de Mars qui s'éleviit au sommet de 
la butte; les autres, de Mons Mailrrum Imonl des Mar- 
tyrs), se bnsanl sur ce que la colline de Montmartre 
aurait été le théâtre du martyre de saint Denis et de 
ses compagnons. 

Montmartre a joué, à travers les àgee, un râle impor- 
tant dans nos annales historiques. Pour ne citer que le 
fait le plus récent, on sait que le mouvement commu- 
naliete de 1871 fut provoque par l'ordre d'enlever les 
canons qui s'y trouvaient. 

Une abbaye de religieuses de l'ordre de Saint-Benoît 
qui devait devenir célèbre y fut fondée en 1133. Elle 
fut supprimée en 1790 et détruite en 1793. 

Il y a trois siècles, la butte était couverte de mou- 
ItDs n vent; on en comptait encore douze en 1786,11 
n'en subsiste plus que trois, dont le moulin Dcbray, 
dit moulin êe la Galette, qui est aujourd'hui un bal 

La butte Monlmarlre, dont la hauteur est d'environ 
65 niélres, a son point culminant & lO'imtlresau-dcssns 
de la Seine. Quoiqu'elle ait beaucoup perdu de son 
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aspect pittoresque depuis la seconde moitié du xix^ siè- 
cle-, elle est sans contredit un des quartiers de Paris 
les plus curieux à visiter : ses petites rues, tantôt 
droites, tantôt tortueuses, munies ou non d'escaliers, 
ne laissent pas d^être d'une ascension assez pénible, 
mais qu'on ne regrette pas lorsqu'elle est terminée. 

Montmartre est. le quartier de prédilection d'un 
grand nombre d'artistes : peintres, dessinateurs, écri- 
vains, poètes, musiciens, comédiens qui sont là, chez 
eux dans la seule grand' ville, la Butte\ Un square 
magnifique va s'étendre sur le versant entre la rue 
Mûïler et le square Saint-Pierre ; du haut de sa plate- 
forme on embrassera du regard Paris tout entier. Une 
petite rivière tombant en cascades serpentera à travers 
le jardin et ira se perdre dans une grotte rue Ronsard. 

Nous pénétrons dans Montmartre par le versant 
ouest; les rues Marcadet et de Maistre nous conduisent 
à l'entrée du cimetière, a l'endroit même où la rue Cau- 
laincourt se relie au boulevard de Clichy par un viaduc 
métallique qui enjambe une partie du cimetière même. 

Le cimetière du Nord, une des trois principales né- 
cropoles parisiennes, doit âtre visité. Il emprunte à la 
colline au pied de laquelle il est situé une configura- 
tion spéciale. On y voit les sépultures de nombreux 
personnages célèbres, parmi lesquels le maréchal de 
Ségur, l'amiral Baudin, le général Cavaignac, Armand 
Marrast, Récamier, Paul Delaroche, Adolphe Adam, 
Villemain, etc. Les tombeaux les plus remarquables 
sont ceux d'Henry Mûrger, de Charlotte de Montmo- 
rency-Luxembourg, de Polignac, de' Léon Gozlan, 
d'Horace Vernet, du représentant Baudin, et, dans le 
quartier Israélite, ceux d'Halévy et de la famille Millaud. 
-'En sortant par là rue Ganneron, on aperçoit à droite, 
dur le boulevard de Clichy, le nouvel Hippodrome^ éta- 
blissement de vastes proportions, aménagé pour servir 
de cadre aux plus attrayants spectacles. 

Sur le boulevard de Clichy, à gauche, est un prétendu 
moulin : de grandes ailes pourpres servent d'enseigne 
à cet établissement bien connu de tous les Parisiens 
ér fêtards » : le Moulin-Rouge, dont la vogue est due à 
certaines exhibitions sensationnelles et à des ébats cho- 
régraphiques d'une excentricité plutôt gaie. 
^ La • rue Lepic, qui l'avoisine, conduit, non sans 
détours^ à un autre moulin où Ton danse, celui de la 
Galette, très fréquenté, le dimanche, par les employés 
èx les petites ouvrières montmartroises. 

< Églisb salutiste, bouleTard de Clichy, 82. 

Commissariat. — Rue Cauchois, 19. 

Théâtre Maguéra, 50, avenue de Clichy. 

Bals du Moulin-Rouge, boulevard de Clichy, 88; dn Moulin de la 
Galelte, me Lopic, 79, et rue Girardon, 1 et 3. 

Hippodrome, boulevard de Clichy, 

Ommibvs. — Pour le Bon Marclléi prendre l'omnibus des FtmUantihes. 
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Quartier de CUgnanoourt. — C'est le quartier ceo- 
Iral et le plus peuplé de la Butte. Parvenus rue du 

MoDt'CeuÏH pat* les rues Girardon. et Caulaiacourt, 
nous avons à notre gauche la nouvelle mairie de l'ar- 
roudissemect, élégaoLe coostruction de stjle lienais' 
sauce, qui n'a pas encore dix ans de date, et en face, 
sur la place Jules-JoITriu, l'église Notre-Dame de Cli- 
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païen de Mars qui existait au sommet de la butte au 
temps des Romains. La cuve baptismale est du xvi^' siè- 
cle. Malgré de maladroites réparations à l'intérieur, 
« un portail ridicule et un clocher grotesque », elle 
mérite l'attention des archéologues. Elle avoisine un 
très ancien cimetière contenant encore quelques tombes 
abandonnées, et un jardin disposé en calvaire que fait 
visiter un gardien. 

A côté de ce vestige des âges anciens 8*élève, rue de 
La Barre, la basilique du Sacré-Coeur, non achevée 
encore, mais ouverte au culte et aux pèlerinages depuis 
plusieurs années déjà. L'Assemblée nationale de 1871 
en a déclaré la construction d'utilité publique, et la 
première pierre en a été posée en grande cérémonie le 
16 juin 1875. Les travaux d'assises ont présenté d'énor- 
mes difficultés et ont coûté à eux seuls plusieurs mil- 
lions, à cause de la nature friable du sol. L'achèvement 
complet demandera encore quelques années et quelques 
sommes, ce qui portera à plus de trente millions le 
coût total de l'édifice. Mais avec son dôme central impo- 
sant, ses petits dômes à clochetons, le clocher dont la 
construction commence à peine; avec sa masse impo> 
santé et surtout sa situation vraiment exceptionnelle, 
cette? église sera à coup sûr une des attractions du 
Paris nouveau. Elle a été commencée par l'architecte 
Abadie et continuée par M. Rauline. 

Dans le clocher prendra place la Savoyarde, cloche 
de 18 000 kilos provisoirement installée dans un bâti- 
ment voisin. 

(La cloche est visible moyennant 35 centimes les dimanche et fêtes et 
50 centimes en semaine. L'entrée de l'église est gratuite; on peut Tiailer 
la crypte moyennant 25 centimes.) 

Non loin de là lest un panorama de Jérusalem mo- 
derne. 

II nous reste à mentionner, au bas de la Butte, place 
Danton, le théâtre Montmartre, très suivi par le public 
du quartier. 

La rue Ramcy, que nous trouvons après la rue de 
Là Barre, et la rue Ordener nous mèneront au quar* 
tier suivant. 

Eglises. — Noire-Dame de Clignancourt, place Jules-JoflTrin ; Saint- 
Pierre de Montmartre, rue du Mont-Cenis, 2; Sacré-Cœur, rue de La 
Barre, 31. — Église suédoise luthérienne, boulevard Ornano, 19; 
Temple de Montmartre, rue Berthe, 2 bis ; Oratoire de Montmartre, rue 
des Poissonniers, 43. 

Commissariat. — Rue Marcadet, 66. 

Bureaux de poste. — Boulevard Rochechouart, 68; place dea 
Abbesses, 8 ; rue Eugène-Sue, 29. 

Square Saint-Pierre. 

Théâtres et Concerts. — Théâtre Montmartre, rue d'Orscl, 43-45. 
— Concert de la Cigale, boulevard Rochechouart, 122. — Divan japo- 
nais, rue des Martyrs, 75. — Concert de la Fourmi, boulevard Barbés, 
10. — Trianon-Connert. boulevard Rochechouart, 80i — Cnhnrel des 
Assassins, rue des Saules, 4. — Conservatoire do Montmartre, botile- 
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Tord P.ocbcchouart, 108. — Cabaret du Mirliton, boulevard Roche» 
cbouart. 84. 

Omkibvs. — Montmartre-Plaee Saint- Jacqties, par le aquare Monlholon, 
la pointe Saint-Euatache, la place du Cbfltelet, le boulevard Saint- 
Michel. — à/ontmartre-Saini^Cermain des Près, par la gare Saint-Lazare, 
lea places de TOpéra. du Théâtre-Français, du Carrousel. (Pour le 
Bon Marché, descendre à Saint-Germain dea Prëa.) 

Quartier de la Goutte-d'Or. — Ce quartier est en 
grande partie occupé par la gare des marchandises et 
les ateliers du chemin de fer du Nord. C'est dire que 
les curiosités y sont rares. Population d'ouvriera 
laborieux, logés dans les nombreuses petites rues com- 
prises entre le boulevard Barbes et la rue Stephenson. 

Nous parcourrons, en quittant la rue Ordener, la 
rue des Poissonniers, si populeuse; le boulevard Bar- 
bes, le boulevard de la Chapelle, pour remonter par 
la rue de la Charbonnière vers la rue AfTre, où se 
trouve l'église Saint'Bernard, église moderne, de très 
heureuse architecture ogivale, a flèche élégante, et 
dont le porche n'est pas sans ressemblance avec celui 
de Saint-Germais l'Auxerrois. On y remarque de belles 
sculptures, des peintures murales, une statue de la 
\ierge digne d'attention, un chemin de croix, des 
vitraux et les retables du transept. 

Église Saint-Bernard, rue Aiïre, 9. 
Commissariat, rue Stephenson, 23. 
BuRBAc DE POBTB. — Uuc Doudesuville, 4. 

Quartier de la Cliapelle. — Même observation que 

pour le quartier précédent : la gare des marchandises 

et les ateliers du matériel roulant du chemin de fer de 

l'Est occupent plus de la moitié du quartier de la 

. Chapelle. 

La rue de la Chapelle, où nous arrivons par la rue 
Jean-François, divise les deux quartiers. Au numéro 96 
s'élève Véglise Saint-Denis de la Chapelle. Son prin- 
cipal intérêt consiste dans la' légende d'après laquelle 
sainte Geneviève, patronne de Paris, s'arrêtait dans la 
chapelle qui s'élevait à cette même place en se rendant 
à Saint-Denis. Le chœur est du xiii^ siècle. L'édifice, 
enclavé dans les maisons voisines, est surmonté d'une 
tour carrée. 

En quittant l'arrondissement par la rue Riquet, nous 
pourrons prendre à gauche la rue Pajol pour aller 
visiter le puits artésien dit puits Hébert, sur la place 
de ce nom. 11 mesure près de sept cent vingt mètres de 
profondeur et a exigé un travail de vingt-trois années. 

Église Saint-Dents de la Chapelle, rue de la Chapelle, 96. 

Commissariat. — Rue Philippe-de-Girard, 68. 

Tramway de la Chapelle~Squart Monge, par lea gares du Nord et- de 
l'Est, le boulevard Sébastopol, le Chàlclet, la place et le boulevard 
Saint-Michel (correspondance rue Lalayette avec l'omnibus du boulevard 
àlomtjfaruassê pour le B0& Marché). 




XlX" Arrondissement (Buttes-Chaumonl). 

Quaitierde la Villette. — Le dix-neuvième arron- 
disacoienl, essentiellement populeux, offre à la curio- 
sité du visLtiMir irois choses capitnl^s : son part des 
Bultes-Chauuiont, ses abattoirs, son bassio. que dous 
alloua tour à tour reacontrer aur noire route. 

La rue Riquel nous a conduits — «près avoir traversé 
la principale artère du quartier, la rue de Flandre, où 
se trouve, un peu plua bas, le théâtre de la VUlelte 
— sur le quai du bassin appelé quai de Seine. C'est 
un léritable port oii aboutiaseut pour être décharges 
les bateaux amenant des matériaux de toutes sorlea, 
du rharboD, des céréales, qui sont emiiis)çastnés chei 
les enirepoaitoirea dont lea bàtimenta bordent les 
quais. 11 règne là, du malin an soir, une (grande acti- 
vité. A gauclie. à l'extrémité du quoi, de chaque côté 
^ bassin, sont lea Magasins généraux. A cet endroit 
existe un r pont levant u qui continue la rue de Crimée, 
et qui s'élève, par un ingénieux mécanisme hydrau- 
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lique, pour permettre le passBfje des batesax à haute 
mâture. Au-delà, c'est le quai dp l'Oise, bordant le 
caual de l'Ourcq jusqu'à sa rencontre, près des abat- 
toirs, avec le canal Saint-Dema, Tout ce cMé encore 
ne manque pas d'animation. 

Mais avant de suivre le quai de lOise nous viaile- 
roDs. rue de Crimée, l'église Saint-Jacques-Saint- 
Chrislophe, rencontrée en traversant la rue de Flandre. 
Construite en 1B44 pour remplacer l'ancienne église 

Saroissiale de la Villettc, qui datait de 1578, cet édi- 
ce. de style disparate, consiste intérieurement en une 
nef à plafond cloisonné que des colonnes toscanes 
séparent des bas côtés. Au chevet de l'église, mais 
isolée d'elle, s'élère une tour octogonale. Dans une 
chapelle, a l'Ecce Homo o attribué au plus célèbre des 
Cnrrache. A voir encore le bas-relief en marbre de la 
chaire, de Dantan aine, auteur des statues de saint 
Jacques et de saint Christophe qui décorent la façade. 

ÉsLisis. — SiiDI-Jicqan-Biial-CKrialophs de 11 Villino. rua da Cti- 
m*.t. 13S Hi. - Tampla pmiMiin., psitiga Thionvilla, H. 
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Quartier du Pont-de-Flandre. — Après le qi 
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L'entrée est décorée de deux groupes sculplôs, 
a Au pâturage u et o A l'abattoir «. Les grilles friin- 




:hnque jour, 
danilcsféchaa- 

bosogiie , 
l'ogre Pai 
clame sa pâtu- 
re quotidienae. 

abattoirs I 



\ point rare d'y 
d'élégantes et délicates Parisiennes venues 
de grand matin y boire un verre de sang chaud et 
vermeil, qui peut-être leur redonnera quelque force et 
combattra k Tâclieuse anémie. 

Le Marché aux bestiaux, qui est séparé des abat- 
toirs par le canal de l'Ourcq, occupe une surface plus 
grande encore ; l'entrée est rue d'AUemame . Ses 
pavillons ont été construits par Baltard sur le modèle 
de ceux des Halles, Il y a un pavitlou pour les bceufs. 
un autre pour les moulons et un troisième pour les 
veaux et les porcs, ainsi que des parcs, des abreuvoirs, 
des fontaines, etc. Le marché présente surtout de 
Vanimation le lundi et le jeudi, jours où les arrivages 
sont plus considérables. 

Une telle visite ne pouvant être exempte d'un peu 
de statistique, disons qu'il est tué journellement aus 
abattoirs environ treize cents bœufs, cinq à six cents 
veaux et près d'un millier de moutons. Ceci pour l'or- 
dinaire, car il v.-i sans dire que pendant la durée de* 
expositions ces chiffres sont sensiblement majorés. 



[Amérique] PARIS AU VINGTIÈME SIÈCLE 337 

Quartier d'Amérique.-^ Le moins' intéressant des 
quatre. £u sortant du marché de la Villette nous le 
parcourons rapidement en prenant les rues d'Aile» 
magne, du Hainaut, Petit, d'Uautpoul, qui nous con-r 
duisent à la rue Manin, où se trouve, à gauche,- une 
école d'horlogerie créée en 1880, reconnue d'utilité 
publique et subventionnée par l'État et par la Ville de 
Paris. Cet établissement, qui reçoit, tant externes que 
pensionnaires, environ quatre-vingts élèves, a fait faire 
de grands progrès à l'art national de l'horlogerie et 
nous a permis do lutter victorieusement contre lu con- 
currence allemande. 

Il ne nous reste plus qu'à nous acheminer par la 
rue de Crimée, la rue des Fêtes et la rue de Belle ville, 
vers l'église Saint-Jean^Baptistey édifiée il y a une 
cinquantaine d'années. Cette église, qui vaut assuré- 
ment une visite, est construite dans le style gothique 
du xiii^ siècle. Sou portail ogival est flanqué de deux 
hautes tours à clochetons fleuronnés, aux flèches har- 
dies. La décoration sculpturale intérieure est des plus 
heureuses. On remarquera entre autres de nombreuses 
statues et bas-reliefs, principalement le Saint Jean et 
la Résurrection, de belles verrières et de bons 
tableaux. 

EoLisB Saint-Jean.Baplifele de Belleville, rue de Bclleville, 147. 
Commissariat. — Rue du Pré-Sainl-Gervais, 13. 

Tramway (Funiculaire) do l'église Saint-Jean-Baptisle à la place de 
la République, où l'on prendra Tomnibus du Champ de Mars pour le 

Bon Marché. 

Quartier du Combat. — Pour visiter le quatrième 
et dernier quartier, nous nous acheminerons, par les 
rues de Belleville et Bolivar, vers les Buttes-Ckau- 
monty qui sont, pourrait-on dire, a le clou » de l'ar- 
rondissement. 

La transformation en un parc immense et splendidc 
de ce coin désolé de la capitale n'a demandé qu'un an 
de travail et a été terminée le jour de l'ouverture de 
l'Exposition de 1867. On a peine à le croire en par- 
courant les allées et les routes de cette belle prome- 
nade. Les accidents naturels de terrain ont été utilisés 
de la façon la plus heureuse pour le pittoresque du 
décor. Tour à tour l'œil s'y repose charmé sur une 
cascade grandiose bondissant sous un pont de rochers, 
sur des falaises, sur un lac, sur une grotte avec sta- 
lactites d'une hauteur de vingt mètres, sur le temple 
de la Sibylle, reproduction de celui de Tivoli, sur une 
montagne plantée de cèdres de l'Himalaya, sur des 
ponts légers, d'une hauteur à donner le vertige. 

A chaque tournant d'allée l'aspect se modifie, la vue 
change, sans cesser d'être superbe. Les plantes rares 
et les fleurs les plus variées y sont semées à profusion. 

Des routes carrossables traversent le parc, dont la 
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configuration générale est a peu près celle d'un crois- 
sant. Quoique fort éloignées du centre de Paris, les 
Buttes-Chaumont sont très fréquentées par les Pari- 
siens, surtout le dimanche. En semaine, elles sont, 
pour les familles des quartiers avoisinants, un véri- 
table Eden. En somme, les Buttes-Chaumont doivent 
figurer en bonne place dans la liste des a embellisse- 
ments de P«iris » datant du second Empire. 

Ajoutons que, outre les omnibus du quartier, que 
nous indiquons, la station Belleville-Yillette du chemin 
de fer de ceinture est aux portes mêmes du parc. 

Sur la place Armaud-Carrel, devant une des entrées 
du parc, se trouve la mairie du XIX^ arrondissement, 
construite en pierre et en brique, dans le style 
Louis XIII. De réelle élégance avec son pavillon cen- 
tral à campanile, formant avant-corps, elle fait honneur 
à MM. Davîoud et Bourdais, qui l'ont construite. L'in- 
térieur ne le cède en rien à l'extérieur. La salle des 
mariages, notamment, renferme des peintures de 
MM. Gervex et Blanchon ayant pour la plupart figuré 
au Salon des Champs-Elysées. Ce sont : la Cérémonie 
du mariage, la Déclaration de naissance, l'Ecole da 
soir, le Bureau de bienfaisance; puis une vue des Abat- 
toirs et les Déchargeurs de charbon au bassin de la 
Villette. Le plafond est signé Gervex. Du balcon de 
cette salle on domine le panorama magnifique des 
Buttes-Chaumont. 

Suivons ensuite la rue Manin, déjà parcourue, puis 
les rues Secrélan et Bolivar, où se trouve V église Saint- 
Georges. La rue Burnouf, rencontrée plus loin, nous 
mènera au boulevard de la Villette, à l'école Diderot, 

C'est une école municipale où les enfants de la 
classe ouvrière sont admis gratuitement, après examen, 
et pour trois ans, de treize à seize ans. Ils y complè- 
tent leur instruction primaire et apprennent un métier 
manuel se rattachant à l'industrie du fer et du bois. Us 
sortent de là bons ouvriers ; les bonnes notes aux exa- 
mens valent un prix de 300 francs. 

Églises. — Saint-Georges, rue Bulivar, lt4. — Église de la Confession 
d'Augsbourg, rue de Crimée, 93. — Eglise salutiste, rue Bouret, 33. 

Commissariat. — Rue Pradier, 10. 

Parc des Bcttes-Ghaumont, musique militaire le dimaocbe et le 
jeudi, de 4 à 5 heures ou de 5 à 6. 

Omnidus. — Buites-ChaumoHi^Palnis-RoyaU parle boulevard de Stras- 
bourg (gare de l'Est), la porte Saint-Denis, la place de la Bourse. 
(Correspondance avec l'omnibus de Montparnasse pour le BOXl MftTCllé.) 
— BtUeville- Louvre, par la place de la République, la porte Saint-Martin, 
la porte Saint-Denis. (Correspondance rue du Louvre avec l'omnibus de 
Uonlparnasse pour le Bon MaXCtlé.) 



^ 




XX" Arrondissement (Ménil montant). 

Quartier de BeUevUle. — Tout un monde de tra- 
Tailleurs s'enlasse daaa ses petites rues étroites et 
mODtueuses. Aux jours troublés de notre histoire, 
l'effervesceoce y fut grande. Sous le second Empire et 
aussi BOUS la troisième République il s'y tint des 
réunions tumultueuses qui ne furent pas sans influence 
sur la marche des ëvéaenientB. 

La rue de Belleville sépare les deux arrondisse- 
ments. A l'entrée, à droite, est le théâtre de Belleville. 
un des plus anciens de l'ancienne banlieue. Le grand 
drame y attire d'ardents amateurs, prompts à invectiver 
le traître et à pleurer sur la vertu persécutée. Gavroche 
est un- habitué Gdéle du paradis. Quand il lait trop 
chaud, il se met en bras de chemise. Cela se passe, 
comme on dit, en famille. 

Plus loin, sur le boulevard de Belleville, la rue 
Étieane-Oolct conduit h l'église de Notre-Dame de la 
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Croix. De style roman, elle présente sur un perron 
monumental son porche à haut clocher. Elle est inté>- 
ressante à visiter, quoique sobrement décorée ; on y voit 
quelques beaux tableaux. Elle a été terminée en 1880. 

Églises. — Notre-Dame de la Croix, place Ménilmo&lant. — Temple 
de Belleville, rue Julien-Lacroix, 97; Chapelle évaDgélique. rue Mdnil- 
montant, 39. 

Commissariat. — Rue Etienne-Dolel, 30. 

Bureaux de poste. — Rue des Pyrénées, 397; rue Etienne-Dolet. 43. 

Théâtres. — De Belleville, rue de Belleville, 46 ; des Folies-Belle- 
ville, rue de Belleville, 8. 

Tramway (Funiculaire) conduisant à Ja place de la République, où l'on 
prendra l'omnibu.s du.. Champ de Mars pour le Bon Mftrcllé. 

Quartier Saint-Fargeau. — Nous ne ferons que le 
traverser en suivant la rue de Ménilmontant et lu rue 
Saint-Fargeau, puis l'avenue Gambetta, laquelle abou- 
tit près de la porte de Romainville, non loin de l'éta- 
blissement qui porte l'enseigne, jadis fameuse, du Lac 
Saint-Fargeau, et que nous quitterons à la hauteur de 
la rue Haxo, où les insurgés de la Commune fusillèrent 
les otages, pour visiter les réservoirs de Ménilmon- 
tant. Ces réservoirs occupent 21 000 mètres de surface; 
ils emmagasinent les eaux de la Dhuis, amenées à Paris 
par un aqueduc de 131 kilomètres. 

Commissariat. — Rue du Surmelin, 38. 

Omnibus. — Lac Saint- Fargeau-Louvre, par la place de la République, 
la Porte Saint-Martin, la Porte Saint-Denis, la place des Victoires. 
(Correspondance rue du Louvre avec Tomnibus du boulevard Afontpar- 
nassepour le BOXl Marcbé.) — C lia ronne- Place d'Italie^ par la rue de la 
Roquette, la place de la Bastille, la place Valhubert (gare d'Orléans). 

Quartier du Père-Lachaise. — Longue peut être 
la visite au principal cimetière de Paris. Nous nous 
dirigerons vers Timmense nécropole par l'avenue Gam- 
betta, non sans nous arrêter, au passage, rue de la 
Chine, devant l'hôpital Tenon^ fondé il y a seulement 
une vingtaine d'années. Un petit square lui fait vis-à- 
vis de l'autre côté de la rue. Un peu plus loin, place 
Gambetta, est la mairie du XX^ arrondissement ^ cons- 
truction d'assez belle apparence, achevée en 1875, 
qui renferme des peintures signées Binet et Glaize. 

Nous pénétrons, par l'entrée qui fait face à la petite 
rue de la Dhuis, au Père-Lachaise, ou cimetière de TEst. 
Les personnes impressionnables peuvent sans crainte 
en franchir le seuil, car son aspect n'a rien de lugubre. 

Quoique ancienne, son origine est connue. L'empla- 
cement primitif qu'il occupait était, et demeura pendant 
des siècles la propriété de l'évêché et porta le nom du 
Champ-r£véque. Un riche marchand nommé Re- 
gnault en acquit une partie et y fit élever une de ces 
maisons d'agrément que l'on appelait a folies », d'où la 
dénomination de Folie-Regnault que porte encore une 
rue voisine. Le roi Louis XIY fit plus tard l'acquisition 
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6c telle maison et des Euperbea jardiiiH qui reotou- 
raieQt el les donna au Père Lachaisc, son confesseur. 
D'où le nom qui resla à l'emplacement lorsque, devenu 
propri^t^ de la Ville de Pjrs 1 reçut par un décret de 
1804 la de nat on que nous lu 
ToyoDE, Il a sans , 

dire qu'il a sub 
depuis lors de no 
tables agrand sse 
menls. Il occupa 
In plus grande 
partie du quart er 

pas possibli 
di,«erid„ 
teur un it aé\ 




ses rues; tout 
dédale de o 
taDl6t larges tan 
tAt(<troUes ou de 
euperbea 

pas le rega d 
accompagner pai 



possèdi 



1 des gu des que ladm n ro on 
mei a la uisposiiion du public, en s adressant a 
l'entrée principale, boulevard de Ménllmontant, en 
face de la rue de la Roquette. De celte entrée, nne 
large avenue nous conduit au sommet de la colline où 
se trouve la chapelle, édifice simple et ausiére, bien 
approprié à la destination du lieu. On peuL de la 
embrasser l'ensemble du cimetière, celle foule de 
monuments, de tombeaux ombragés de feuillages, dont 
beaucoup sont des œuvres d'une beauté, d'une gran- 
deur, d'une perfection absolue, el planer sur l'immense 
Paris dont la masse se déroule aui yeux du spectateur 
et dont les bruits lui arrivent comme une rumeur 

Le cimetière israélitc, à droite de l'enlrée, est fort 
Imposant. On y remarque la sépulture de la famille 
Rothschild. A l'extrémité opposée on rencontre le cime- 
tière musulman, qui présente aussi un intérêt particulier. 

Non loin de ce dernier est installé depuis douze ans 
le monument crématoire servant Â l'incinération des 
corps, opération dont les partisans sont encore fort 
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Lesquelles citer parmi tant de sépultures illustres 
en ce moment encore? Combieu de noms pour nous 
célèbres survivront à l'usure des siècles? 

Citons seulement les tombes près desquelles aujour- 
d'hui va le cœur des Ibules, citons sans ordre de 
« divisions », sans souci de la chronologie : Alfred de 
Musset, Héloïse et Abélard, généraux. Lecomte et Clé- 
ment Thomas, Ledru-Rollin, François Arago, Rachel, 
Casimir Perier, Raspail, Boïeldieu, Cambacérès, Kel- 
lermann, Siéyès, général Foy, Pradier, Barras, Pi- 
gault-Lebrun, Danton, Edmond About, Dupuytren, 
Béranger, Ney, maréchal Lefebvre, Masséna, Beaumar- 
chais, Désaugiers, Blanqui, Balzac, Casimir Delavigne, 
Thiers, Michelet, baron Taylor, Louis Blanc, Anatole 
de la Forge, Miolau-Carvalho. Monge, Royer-Collard, 
Ingres, Molière, La Fontaine, Racine, Boileau, Frédé- 
ric Soulié, Talma, Bernardin de Saint-Pierre, Mlle Mars, 
Gros, Gustave Doré, l'amiral Pothuau et mille autres 
plus ou moins célèbres. Nombreux aussi sont les mo- 
numents, tels que ceux des soldats morts dans le siège 
de 1870-71, des gardes nationaux tués à Buzenval, des 
travailleurs municipaux, etc. Le plus récent est le monu- 
ment « Aux Morts », par le sculpteur A. Bartholomé, 
émouvante composition de près de vingt ligures, véri- 
table poème de la douleur humaine. Au a mur des fé- 
dérés », furent fusillés les derniers combattants de la 
Commune, en 1871. 

Commissariat. — Place Gambetta, 6, à la Mairie. 

BcREAU DE POSTE. — Rue des Pyrénées, 200. 

Omnibus. — Menilmoniaiii-Gare Montparnasse^ par le boulevard des 
Filles-du-Calvaire, la place du Châlelet, la place Saint-Germaîn-des* 
Prés. (Pour le BOZI Marclléi descendre rue de Rennes, angle de la 
rue du Four.) 

Quartier de Charonne. — Il ne nous reste à visiter, 
.dans ce dernier quartier du XX® arrondissement, que 
V église Saint' Germain. Le boulevard Ménilmontant et 
la rue de Bagnolet à gauche jusqu'à la place Saint- 
Biaise termineront notre longue excursion à travers 
Paris. 

Eglise. — Saint-Germain de Charonne, place Sainl-Blaise, 4. — 
Temple protestant, rue de la Réunion, 12t. 

Commissariat. — Rue Alexandre-Dumas, 104. 

Bureau de poste. — Rue de Bagnolet, 55. 

Tramways. — Cours de Vincennes-Louvre, par la place de la Nation, la 
place de la République, la pointe Sainl-Eustachc (correspondance avec 
Tomnibus Porte de Versailles, pour le Bon MaXCllé). — Coins de Vin" 
re'ines-Saint-Aiignsttn , par la place Gambetta, la rue Lafayetle, la place 
de la Trinité, la gare Saint-Lazare (correspondance arec l'omnibus de 
Vaugùardt pour le BOZI MaXCllé). 





Les Environs de Paris. 



Les environs de Paris sont célèbres; leurs sites 
pittoresques, leurs bois, leurs forêts, les cours riants 
de la Seine et de la Marne, l'heureuse variété des 
paysages, les villas et les châteaux attirent par milliers 
les touristes charmés. 

Mais leur description n'est point dans le cadre de ce 
livre et nous devons nous contenter de quelques brèves 
indications. 

La plus indispensable visite à faire est celle de 
Versailles, la ville de Louis XIV. 

Le château, vu des jardins créés pour le grand roi, 
offre l'aspect le plus imposant. Sa cour d'honneur, 
garnie de statues, est superbe. 

Le musée historique contient une collection sans 
égale dans le monde entier. Il est peuplé de tableaux 
dont beaucoup sont des. chefs-d'œuvre. 

(On le visite tous les jours, excepté le lundi et les 
jours de grande fête quand ils tombent dans la semaine, 
de il heures à 4 heures et jusqu'à 5 heures d^avril à 
octobre. La visite demande toute une journée.) 

Les grands et solennels jardins, leurs massifs, leurs 
bosquets, leurs statues, leurs bassins sollicitent l'ad- 
miration, ainsi que les châteaux qu'on appelle le grand 
et le petit Trianon. 

Le l^*" dimanche de chaque mois, du l*^"" mai à fin 
octobre, et souvent le 3® dimanche en juin, juillet et 
août, le spectacle des grandes eaux, des jets d eau 
jaillissant des, bassins en gerbes diverses, attire à Ver- 
sailles une foule considérable de visiteurs. Les petites 
eaux jouent de mai à octobre le dimanche et le jeudi, 
entre 4 et 5 heures. 

Non loin de Versailles est l'école militaire de Saint- 
Cyr. 

La forêt, la terrasse et le château de Saint-Germain 
présentent un grand intérêt. Ce château, résidence 
favorite de nos rois jusqu'à Louis XIV, a été habilement 
restauré; c'est saint Louis qui en a construit la chapelle 
gothique. Il contient le Musée des antiquités nationales 
depuis l'époque des Carlovingiens. (Visite publique le 
dimanche, le mardi et le jeudi, de 10 ou il heures à 
(à ou 5 heures, selon la saison. Pour les autres jours il 
faut une autorisation. Il est fermé le lundi.) 

1*> 
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La Basilique de Saint-Denis contient les très beaux 
tombeaux de nos rois. {On la visite toute la journée^ 
mais il faut suivre les gardiens pour voir les tombeaux.) 

Le lombeau de Dugobert est un monument très 
remarquable du xui<^. siècle, orné de bas-reliefs allé- 
goriques. Celui de Catherine de Médicis est considéré 
comme le chef-d'œuvre de Germain Pilon. 

A côté de la basilique se trouve la maison d'éduca- 
tion de la Légion d'honneur destinée à l'instruction 
gratuite des filles de nos officiers ou de nos légion- 
naires. 

Le bois et le donjon de Vincennes méritent une 
visite. 

Saini-Cloud offre un but de délicieuse promenade 
en bateau, par Meudon sur la Seine; son château a 
été brûlé par les Prussiens en 1870, mais son parc est 
resté magnifique. 

La manufacture nationale de porcelaine de Sèvres 
où l'on fabrique d'admirables objets est très visitée. 
(De midi à 4 heures le lundi, le jeudi et le samedi^ avec 
une carte demandée rue de Valois, 3.) 

Chantilly^ célèbre au temps des princes de Condé, 
l'est encore par ses courses, et l'on y va beaucoup 
visiter le magnifique château dont le duc d'Aumalc a 
fait don avec ses précieuses collections à l'Académie 
française; la foret, les écuries. 

[Le château est ouvert au public du 15 avril au 
J5 octobre, le dimanche et le jeudi de 10 heures à 
5 heures, excepté les jours de courses. — Une heure de 
chemin de fer.) 

Fontainebleau. — Son palais, qui date de François I*'*', 
est remarquable par sa décoration intérieure. 

( Visible tous les jours gratuitement de 10 heures à 
5 heures. — 1 h. 1/2 de chemin de fer.) 

La forêt, bornée d'un côté par la Seine, est la plus 
belle de France. Ses rochers, ses gorges, ses futaies 
séduisent tous les peintres. Elle a 17 000 hectares et 
80 kilomètres de tour. 

Compiègne. — Le château, résidence des rois de 
France, est très remarquable, surtout à l'intérieur. La 
forêt est également très belle. 

(Une heure de chemin de fer,) 
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Abattoirs de la Villettc, 335. 
Académie Irançaise (K. Iiislitut). 

— de inédecinb, 24Ù. 
Amphilhéàtre d'anatomie, 239. 

— do médecine (Ancien), 236. 
Archives nationales, 211. 

— du département de la Seine, 216. 
Arènes de Lutèce, 226. 

Asile Sainle-Anne, 3()5. 
Assistance publique, 220. 
Atelier d'aveugles, 310. 
Avenue du Bois-dc-Boulogae, 321, 

— de 1 Opéra. 203. 

— de Villiers, 324, 325. 



Banque de France, 197. 
Bassin de la Villetle, 334. 
Balignolles (Les). 324. 
Beaux-Arts (Administration des), 

181. 
Bibliothèque de l'Arsenal, 216. 

— Mazarine, 239. 

— Nationale. 200. 

— Sainte-Geneviève, 233. 

— de l'Union des arts libéraux, 
215. 

Bièvre (rivière de). 229. 304. 
Bois de Boulogne, 321. 
Bois de Vincennes, 293. 
BON MARCHÉ. 250. 
Boulangerie des Hôpitaux et Hos- 
pices civils, 229. 
Boulevards (Les grands), 204. 
Boulevard de Sébastopol, 207. 
Bouquinistes, 238. 
Bourse, 200. 
Bourse de commerce, 196. 

— du travail. 286. 
BuUier (bal) 245. 
Bulte Montmartre, 329. 
Buttcs-Chaumont, 337. 



Café de la Paix. 274. 

Caisse d'épargne, 197. 

— des Dépôts et Consignations, 254. 

Canal de l'Ouvcq. 335. 



Canal Saint-Martin, 286. 
Caserne Chaligny, 296. 

— du Châtcau-d'Ëau, 286. 

— de la Garde républicaiae,200,221. 

— Lobau. 218 

— Napoléon, 218. 

— de la Pépinière, 269. 

— de Ucuilly, 296. 

— des sapeurs-pompiers, 221. 
Catacombes, 308. 

Cercle agricole, 257. 

— militaire, 203. 

— de la rue Royale, 263. 
Champs-Elysées, 2^. 

Chapelle coaimémorative du Bazar 

de la Charité, 255. 
Chapelle expiatoire, 270. 

— du Luxembourg, 243. 

— Saint-Antoine, 2U7. 
Chevaux de Marly, 2U4. 
Cimetière Montmartre, 330. 

— Montparnasse, 308. 

— de Passy, 318. 

— du Père-Lachaise, 340. 
Cirque d'Hiver, 289. 

— Médrano, 277. 

— Nouveau Cirque, 185; 
Cirque-Palace, 264. 
Collège de France, 234. 

— Rollin, 277. 

— Sainte-Barbe. 233. 

— Stanislas, 246. 
Colonnade du Louvre, 189. 
Comptoir national d'Escompte, 278. 
Concerts (V. Spectacles). 
Conciergerie, 194. 

Conseil d'Etat, 181. 
Conservatoire des Arts-ct-Métiers. 
208. 

— de Musique et de Déclamation, 
278. 

Crédit Foncier, 184. 
Crédit Lyonnais, 204. 
Cour des Comptes, 181. 
Couvent des Oiseaux, 253. 

— du Saci>é-Cœur, 253. 



Dames de l'Assomption (Commu- 
nauté des), 316. 
Dispensaire Furtado-Heine, 310. 
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Ecole centrale des Arts et Manu- 

factures. 209. 
Éculc Arago, 296. 

— des Beaux-Arts, 247. 

— Boule, 296. 

— Coloniale, 245. 

— Commerciale, 277. 

— Diderot, 338. 

— de Droit, 233. 

— Dentaire, 247. 

— Esticnne, 303. 

— des Hautes Etudes commer- 

ciales, 326 

— d'Horlogerie, 337. 

— des Langues orientales, 249. 

— Lavoisier, 230. 

— do Médecine, 239. 

— militaire, 261. 

— des Mines, 245. 

— normale d'Instituteurs, 316. 

— normale supérieure, 230. 

— de Pharmacie, 245. 

— Germain Pilon, 210. 

— polytechnique, 225. 

— dus Ponts et Chaussées, 249. 

— pratique, 239. 

— J.-B. Say, 316. 

— Turgot, 209. 
Eglises : 

— Assomption, 185. 

— Blancs-Maoïeaux, 218, 

— Madeleine, 270. 

— Notrc-Uame, 221. 

— N.-D. d'Auieuil, 316. 

— N.-D. de Bercy, 299. 

— N.-D. de Bonne-Nouvelle, 205. 

— N.-D. de Clignancourt, 331. 

— N.-D. de la Croix, 340. 

— N.-D. des Champs. 246. 

— N.-D. de la Gare, 302. 

— N.-D. de Grâce, 317. 

— N.-D. de Lorette, 274. 

— N.-D. des Victoires, 199. 

— Sacré-Cœur, 332. 

— Sainl-Ambroise, 290. 

— Sainte-Anne de la Maison-Blan- 

che. 302. 

— Saint- Augustin, 268. 

— Saint-Bernard, 333. 

— Sainte-Clolilde, 257. 

— Saint-Denis de la Chapelle, 335. 

— Saint-DcnisduSl-Sacrement,214. 

— Sainte-Elisabeth, 210. 

— Saint-Eloi. 296. 

— Saint-Erienne du Mont, 232. 

— Saint-Eugène, 279. 

— Saint-Eubtache, 196. 

— Saint-Ferdinand des Ternes. 324. 

— Saint-François de Sales, 325. 

— Saint-François-Xavier, 259. 

— Sainl-Gcorges, 338. 

— Saint-Germain, 342. 

— Sainl-Ccrmain l'Auxcrrois, 191. 

— Saint-Germain des Prés, 247. 

— Saint-Gervais-Saint-ProtaiH,218. 

— Saint-Honoré d'Eylan, 331. 

— Sl-JacqucB-St-ChrÎKtophe, 335. 

— Saint-Jacques du Haut-Pas ,.231. 



Eglise Saint-Jean-Baptiste, 337. 

— St-Jean-Bapt. de Grenelle, 314. 

— Saint-Jean-Saint-Francois, 213. 

— Saint-Joseph, 288. 

— Saint-Julien-Ie-Pauvre, 236. 

— Saint-Lambert. 312. 

— Saint-Laurent, 281. 

— ■ Saint-Leu-Saint- Gilles, 195. 

— Saint-Louis, 224. 

— Saint-Louis d'Antin, 272. 

— Saint-Louis des Invalides, 257. 

— Sainte-Marie des BatignoUes. 326. 

— Saint-Marcel, 301. 

— Sainte-Marguerite, 292. 

— Saint-Martin, 286. 

— Saint-Médard. 229. 

— Sainl-Merri. 220. 

— Saint-Michel, 328. 

— Saint-Nicolas des Champs, 207. 

— Saint-Nicolas dSChardonnet,22'>. 

— Saint-Paul-Sainl-Louis, 218. 

— Saint-Philippe du Roule. 2C8. 

— Saint-Pierre de Chaillot. 320. 

— Saint-Pierre duGros-Caillou,2CI. 

— Saint-Pierre de Montmartre, 331. 

— Saint-Pierre de Montrougc, 309. 

— Saint-Roch, 183. 

— Saint-Séverin, 236. 

— Saint-Sulpice, 240. 

— Saint-Thomas d'Aquin, 254. 

— Saint- Vincent de Paul, 280. 

— Sorbonne, 234. 

— Trinité, 275. 

— flamande, 291. 

— russe, 267. 
Egoutfl, 195. 

Elysée (Palais de 1'). 264. 
Entrepôt de Bercy, 299. 
Environs de Paris, 343. 



Fondation Thiers, 320. 

Fontaine de la rue de Grenelle, 253. 

— de Léda, 244. 

— Médicis, 244. 

— Molière, 183. 

— Notre-Dame, 223. 

— des Nymphes, 195. 

— Saint-Michel. 237. 

— Saint-Sulpice, 240. 

— du Trahoir, 197. 

— de la Victoire, 195. 

Fort Chabrol (Maison dite). 283. 



Galerie des Panoramas, 204. 
Garde-meuble, 262. 
Gare de l'Est, 281. 

— de Lyon, 298. 

— Montparnasse, 311. 

— du Nord, 280. 

— d'Orléans, 300. 

— d'Orléans (Nouvelle). 254. 

— Saint-Lazare, 269. 

— de Vinccnncs, 210. 
Grand-Hôtel, 274. 
Grand-Orient de France, 277. 
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Hallo aux Cuirs. 229. 

— aux Vins. 226. 

— centrales, 195. 
Hippodrome, 330. 
Hôpital Boucicaut, 313. 

— Beaujon, 267. 

— Broussais. 310. 

— Charité, 249. 

— Cochin, 307. 

— Dubois (Maifion), 281. 

— Enfants-Malades. 311. 

— Hôtel-Dieu, 221. 

— Laënnec, 253. 

— Lariboisière, 280. 

— Lourd ne, 304. 

— Militaire, 28^ 

— Nccker. 312. 

— Pitié, 229. 

— Saint- Antoine, 296. 

— Saint-Jacques. 312. 

— Saint-Joseph, 310. 

— Saint-Louis, 287. 

— Tenon, 340. 

— Trousseau, 296. 

— Val de Grâce, 230. 

Hospice des Enfants-Assistés, 307. 

— d'Enghien, 296. 

— Marie-Thérèse, 307. 

— des Quinze-Vingts, 297. 

— La Rochefoucauld, 309. 

— de la Salpêtrière, 300. 
Hospitalité de nuit, 291. 
Hùiel Barbette, 213. 

— Carnavalet, 213. 

— du Figaro, 277. 

— Lambert. 224. 

Hùlcl de la place Malesherbes, 326. 

— du Petit Journal, 277. 

— Sully, 217. 

— des Ventes, 277. 

Hôlcl des Conseils de guerre, 246. 

— Moderne, 289. 

— du Timbre, 199. 

— des Téléphones, 197, 325. 

— de Ville, 218. 



Ile des Cygnes, 315. 

— Saint-Louis, 224. 
Imprimerie nationale, 213. 
Institut biologique, 312. 

— Pasteur, 312. 

Institution des Jeunes Aveugles, 260. 

— des Sourds-Muets, 230. 



Jardin d'Acclimatation, 322. 

— de l'Infante, 188. 

— du Luxembourg, 244. 

— du Palais-Royal, 182. 

— des Tuileries, 186. 

— de Paris. 264. 

— des Plantes, 227. 



Légion d'Honneur (Palais du la ),2Ô5. 
Luxembourg (Jardin du), 244. 
Lycée Bulfon, 312. 

— Carnot. 325. 

— Charlemagne, 218. 

— Condorcet, 272. 

— Condorcet (Pelil), 209. 

— Henri IV, 233. 

— Janson-dc-Sailiy, 321. 

— Louis-lc-Grand, 234. 

— Molière, 316, 

— Montaigne, 245. 

— Racine, 268. 

— Saint-Louis, 234. 

— Voltaire, 289. 



M 

MAGASINS DU BON MARCHÉ, 250. 

Magasins du Bon Marché v^curics 
ded), 259-2G0. 

Magasins généraux. 334. 

Magnsin central des Hôpitaux mili- 
taires. 262. 

Magasins de la Ville de Pnris, 216. 

Mairie du !•' arrondi8^ 11)2. 
n« — 199. 

— III« — 211. 

— IV« — 218. 
_ V« — 233. 

— VI« — 240. 

— Vn« — 253. 

— IX« — 278. 

— X« - 284. 

— XI« — 290. 

— XIII« — 301. 
_ XIV« — 309. 
_ XV« — 312. 
_ XVl» — 318. 

— XVII» — 327. 

— XVIII» — 331. 

— XIX» — 338. 

— XX« — 340. 
Maison de détention militaire, 246. 

— de retraite Chardon-Lagachc, 31C. 

— — Rossini, 316. 

— — Sainte-Périnc, 31G. 
Maison de retraite Tisserand, 310. 

— mortuaire de Victor Hugo, 321. 
Maison mortuaire d'A. de Musset. 

254. 
Manufacture des Gobclins, 303. 

— des Tabacs, 262. 
Manutention, 319. 
Marché aux bestiaux, 336. 

— aux Chevaux, 301. 

— aux Fleurs, 221, 271. 

— aux Oiseaux, 221. 

— du Temple, 210. 

Ministère des AlTaircs étrangères, 
256. 

— du Commerce cl de Vlndustrio. 
255. 

— des Finances, 189. 

— de la Guerre, 257. 

— de l'Instruction publique, 253. 

— de r Intérieur, 265. 
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PAmS AU VINGTIEME SIECLE 



Ministère de la Justice, 184. 

— de la Marine, 263. 

— des Postes et Télégraphes, 253. 

— des Travaux publics, 254, 
Missions étrangères, 253. 
Monnaies (Hûiel des), 238. 
Mont-de-Piété. 218. 

— (succursale), 246. 

Mi)>(ciai7NTs : 

Arc de Triomphe de TÉtoile, 266. 

— du Carrousel, 187. 

Chambre des députés, 255. 

Colonne de Juillet, 216. 

Colonne Vendôme, 184. 

Elysée, 264. 

Institut, 236. 238. 

Invalides, 257. 

La Liberté éclairant le Monde, 315. 

Lion de BelTort, 308. 

Louvre, 188. 

Luxembourg, 241. 

Palais-Royal, 181. 

Panthéon, 231. 

Porte Saint-Denis. 283. 

Porte Saint-Martin, 284. 

Sorbonnc, 234. 

Triomphe de la République, 292. 

Val de Grâce, 230. 

— A la mémoire d'Alphand, 322. 

— Amiral Coligny, 186. 

— Défense nationale, 261. 

— Gambctta, 188. 

— du Mnréchal Moncey, 327. 
Morgue, 223. 

Moulin de la Galette, 329. 
Moulin-Rouge (bal du), 330. 
Muette (Château de la), 317. 
Miii«Jc des Archives, 212. 

— Curnuschi, 268. 

— dt! Cluny. 235. 

— Carnavalet, 213-214. 

— Dupuytrcn, 239. 

— d'Ehtnographie, 318. 
-- Galliera, 319. 

— Grévin, 278. 

— Guimet, 319. 

— du Louvre, 189. 

— du Luxembourg, 243. 

— Pédagogique, 231. 

— de Sculpture comparée, 317. 



Obélisque, 264. 
Observatoire, 306. 
Orphelinat des Jeunes ourrières, 
291}. 



Palais (V. Monuments). 

— de Justice, 193. 
Palais de glace, 264. 
Panornma de la Bastille, 238. 

— du Cenlenaîro, 18(î. 

— do .I«''rusnl(Mn, 332. 
Parc Mouron, 2!>8. 

— > Moulaou.-is, 305. 



Passage de TOpéra, 278. 
Pavillon de Flore, 187. 

— de Hanovre, 203. 

— de Marsan, 187, 
Petite- Provence, 186. 
Perron de Tortoni, 204. 
Place d'Anvers, 277. 

— de la Bastille, 216. 

— du Carrousel, 187, 

— du Châtelet, 194. 

— de la Concorde, 263. 

— Daumesnil, 296. 

— de l'Etoile, 266. 

— d'Italie, 301. 

— Maubert. 225. 

— de la Nation. 292. 

— de la République, 286. 

— de la Roquettt^ 291. 

— Vendôme, 184. 

— des Victoires, 199. 

— des Vosges, 215. 
Pompe à feu, 320. 
Pont des Arts, 238. 

— d'Austerlitr, 300. 

— au Change, 194. 

— Neuf, 192. 

— de Solférino. 255. 

— Sully, 217, 224. 
Ponts et Chaussées, 220. 

Postes et Télégraphes (Hôtel des). 

197. 
Préfecture de Police, 221. 
Prison des Jeunes détenus, 290. 

— de la Roquette, 290. 

— de Saint-Lazare, 282. 

— de la Santé. 306. 

Puits artésien de Grenelle, 261. 312; 
(gravure) 313. 

— Hébert, 333. 



Quai de Bercy, 299. 

(JUAItTIERS : 

— Amérique, 337. 

— Archives, 211. 

— Arsenal, 215. 

— Arls-et-Méticrs, 207. 

— Auteuil, 315. 

— Bassins, 318. 

— RatignoUes, 326. 

— Bel-Air. 295. 

— Belleville. 339. 

— Bercy, 299. 

— Bonne-Nouvelle, 305. 

— Champs-Elysées, 263. 

— la Chapelle, 333. 

— Charonne, 342. 

— Chaussée-d'Antin, 272. 

— Clignancourt, 331. 

— Combat, 337. 

— Croulebarbe, 302. 

— Érole-Militaire, 259. 

— des Enfants-Rouges, 210. 
- Epineltes, 328. 

— Europe, 268. 

~ Faubourg-Montmartre, 277, 

— Faubourg-du-Roule, 267. 

— FoUe-Méricourt, 288. 
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Quartier Gaillon, 200. 

— Gare. 302. 

— tioutte-d'Or, 333. 

— (irandes-Carrières, 329. 

— Cireiielle,314. 

— Gros-Caillou, 261. 

— Ilalleg. 195. 

— Hôpital Saint-Louis, 287. 

— Invalides, 255 

— Jardin-des-Piantes, 226. 

— Javel. 313. 

— Mail. 204. 

— Madeleine. 269. 

— MaisoD-Blanche^ 302. 

— Monaaic, 237. 

— Montparnasse, 306. 

— Muette, 316. 

— Ncckcr, 311. 

— Notre-Dame, 221. 

— N.-D.-dcs-Champs, 246. 

— Odéon, 239. 

— Palaift-Royal, 181. 

— l'ère-Lachaise, 340. 

— l'ulil-Monlrouge, 308. 

— l'irpuR, 295. 

— l 'lace-Vendôme, 184. 

— IMaine-Monccau, 325. 

— Plaisance, 310. 

— Ponl-de-Flandre, 335. 

— Porte-Dauphine, 320. 
-- Poilo-Soinl-Denis, 282. 
_ Pnrie-Snint-Marlin, 283. 

— (Jtiiiize-Vinjiçts, 296. 

— Horhcrhouort, 277. 

— Ilocpiulle, 2JÎ). 

— S.iiiit-Arabroise, 289. 

— S jii nie- A voie, 2(>7. 

— S:iin(-Fargeau, 340. 

— Sai m -Georges, 275. 

— Saini-Gerniain-rAuxcrrois, 18G. 

— Saiiil-Gcrmain-des-Prcs, 346. 

— Sainl-Gcrvais, 217. 

— Saint-Lambert, 312. 

— Sainte-Marguerite, 292. 

— Sainr-Merri, 218. 

— Saint-Thonias-d'Aquin, 230. 

— Saint-Victor, 225. 

— Sainl-Vincenl-de-Paul, 280. 

— Salpôtrière, 300. 

— Santé, 305. 

— Sorbonne. 231. 

— Ternes, 324. 

— Y i vienne, 11)9. 

— Val-de-Gràce. 230. 

— la Villclle, 334. 



Rue de Rivoli, 185. 

— Saint-Antoine. 217. 

— Saint-Denis, 205. 

— Turbigo. 209. 



S 



Ranelagh (Le), 310. 

Réservoirs de Mënilmontanl, ?t\ù 

— Saint -Victor, 220. 

— de la Vanne, 30). 
Rue du Rac, 253. 

— du Croissant, 205. 

— duFau1iourg-Suint-Antoine,2'JG. 
-- Haxo, 340. 

— de Paradis, 282. 

— Pierre-Sarrazin. 240. 

— Quincampoix, 207. 



Saintc^Chapelle, 192. 
Salle Ventadour, 203. 
Séminaire diocésain de Saint-Sul- 

pice, 240. 
Société de Chirurgie, 247. 

— de Géographie, 246. 

Soeurs de Saint-Vincent de Paul 

(maison mère des), 253. 
Spectacles et concerts : 

— Ambassadeurs, 264. 

— Alcazar, 264. 

— Ba-ta-Clan, 290. 

— Casino de Paris, 276. 

— Eldorado, 283. 

— Folios-Bergère, 277. 

— Hippodrome, 330. 

— Olympia, 274. 

— Parisiana-Concert, 278. 

— Potit Casino, 278. 
-- Uobcrt-Houdia, 278. 

— Scala, 283. 

— Théâtre Pompadour, 278. 
Square de rArclievôclié, 223. 

— des Arts-ei-Mcticrs, 20<J. 

— lies Biiti^nnllcH, 326. 

— du BON MARCHÉ, 253. 

— dus Epincttcs, 328. 

— des Innocents, 195. 

— Lamartine, 321, 

— Louvois, 202. 

— Mnntholon, 277. 

— du Montrouge. 309. 

— Pnrmcntier, 290. 

— Place d'Anvers (do la), 277. 

— Saint-Jacques, 220. 

— du Temple, 211. 
Statues : • 

— Arago, 306. 

— Jeanne d'Arc, 183, 268, 302. 

— Beaumarchais, 216. 

— Béranger, 211. 

— Berlioz, 276. 

— Bichat, 239. 

— Louis Blanc, 229. 

— Bobillot (Sergent), 289. 

— Boucher, 188. 

— Brora, 239. 

— Chappe, 254. 

— Charleuingne, 221. 

— Charlet, 308. 

— Alain Cbarlier, 320. 

— Danton, 239. 

— Kuuène Delacroix, 243. 

— Diderot. 246. 

— Elicnne Dolet, 225. 

— Alexandre Dumas père, 326. 

— Francis Garnier, 245. 

— Henri IV, 192. 

— Lamartine, 321. 

— Ledru-Rollin, 290. 

— Le Verrier, 306. 
-^ Louis XIII. 216. 
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Slatue de Louis XIV, 199. 

— Etienne Marcel, 218. 

— Meissonier, 188. 

— de Neuville, 325. 

— Maréchal/ Ney, 245. 

— Molière, 183. 

— Bernard Palissy, 247, 

— Raffet, 188. 

— F.-V. Raspail. 308. 

— Théophras.te Renaudot, 221. 

— de la République, 238, 286. 

— J.-J. Rousseau, 233. 

— Shakespeare, 269. 

— Velasquez, 188. 

— Villon, 225. 

— Voltaire, 225, 238, 278. 
Synagogue, 215. 



Temple des Billcttes, 218. 

— Israélite, 209, 274. 

— de l'Oratoire, 186. 

— de la Rédemption, 278. 
Terrasse des Feuillants, 18G. 
Théâtres : 

— Ambijçu-Çomique, 2S5. 

— Alh^jnée, 272. 

— Théâtre Antoine, 284. 

— des Baiignolles, 327. 

— de lîclleville, 339. 

— Bodinièrc, 274. 

— BoulTesrParisiens, 203. 

— Châtelel, 194. 

— Comédie-Française, 182. 

— Comédie-Parisienne, 272. 

— Déjazet, 211. 

— Folies-Dramatiques, 286. 



Théâtre de la Gaîté, 209. 

— Gobelins, âOl. 

— Gymnase, 283. 

— Marif^ny, 264. 

— Montmartre, 332. 

— Montparnasse, 308. 

— Nouveautés, 274. 

— Nouveau-Théâtre, 276. 

— Odéon, 241. 

— Opéra, 272. 

— Opéra-Comique, 202. 

— Palais-Royal, 182. 

— Portc-Saint-Martin, 285. 

— Renaissance (Th. Lyrique), 2CÛ. 

— de la République, 289. 

— Sarah Bernhardt, 220. 

— Variétés, 204. 

— Vaudeville, 274. 

— de la Villette, 334. 
Timbre (Hôtel du). 199. 
Tombeau de Napoléon, 259. 
Tour de Clovis, 233. 

— de l'Horloge. 194. 

— de Jean-sans-Peiir. 20;;. 

— Saint-Jacques. 220. 
Tribunal de Commerce. 221. 
Trocadéro, 317. 

Tuileries (Emplacement du Palab 
des), 187. 



Usine Cail, 314. 



Viaduc d'Auteoil, 315, 317. 




Dictionnaire des Rues de Paris 



Los rues, nassagcs, impasses rl'unc importnnro reconduire, <|ui n'ont pu r(rc 
inscrits sur le plan, Ûgurenl néanmoins duns lu nomencluture eiraprès, précèdes 
de l'astérisque, et la situation en est indiquée par le moyen du ruban. 

Expïicatioa pour l'usage du plan à ruban. '— Les rues, places, quais, etc., 
sont suivis de deui n» concspondant : !<> Aux n»» marqués sur les maitte» 
du ruban. — 2« Aux n«* marques sur le ruban. — Pour trouver instantanément 
une rue quelconque, il suffit d étendre le ruban de Taçon à couvrir le n" indiqué 
par la numenclaturc et placé sur la marge. La rue cherchée se lrou\era sous le 
no du rnban indiqué par la nomenclature. — Exemjule : .Magasins du Bon Marché, 
marge 75, ruban r). — Hôpital Buucicaul, marge fûO, ruban 18. 



NOMS DES RUES. 



A 

Abbaye (clos et pass.). 

Abbaye (de ï') 

Abbé.de-rÉpée(der). 

Abbé-Grégoire (de 1'). . 

Abbé-Groult (Je I').... 

AbbcsseH (r. et pi. des). 

AbbcsscH (pass. des). . 

Abbcville (d') 

Abcl-Hovclarquc 

*AbeI-Lcblanc (pass.) . . 

AbcURabaud ......... 

Aboukir (d') 

Abreuvoir (de i*) 

Acacias (pass. et imp.). 

Acacias (des) 

•Acbillo 

Achille-Martinet 

* Adolphe- Adam 

Adolphe-Yvon 

•Adour (villa de 1').... 

'Adrienne (cité) 

•AlTre 

Agrippa-d'Aubigné. . . . 

Aguesseau (d') 

*Agutte8 (pass. des).. . . 

Aimée (villa) 

•Aisne (de 1') 

Alain-Chartier 

*A1asseur 

Albert 

Alboni 

Albouy 

Alembert(d') 

Alençon (d') 

•Alésia (citëd') 

Alésia(d') 

"Alexandre (pass.) 

Alexandre-Cabanvl .... 

Alexandre-Dumas 

Alex.-Dumaa (imp.). . . 

Alex.-Léeuyer (imp.). . 

Alexandrie 

Alexandrine (pass.). . . 

AITred-de-Vigny 

*AIf.-Steven8 (r. et pas.) 

Alger (d*) 

Aliberl 

*Aligre (pi. et cour d'). 



• 
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70 


34 


70 


34 


80 


37 


78 


.31 


99 


2> 


.37 


37 


38 


:<8 


'i7 


41 


89 


43 


74 


51 


57 


48 


56 


39 


:t6 


39 


31 


21 


31 


21 


63 


57 


33 


39 


67 


40 


'i6 


11 


53 


54 


65 


58 


41 


44 


72 


44 


50 


29 


71 


49 


64 


15 


42 


54 


99 


22 


79 


21 


91 


41 


68 


16 


54 


44 


05 


37 


83 


30 


97 


37 


96 


39 


90 


29 


83 


23 


G8 


57 


67 


58 


32 


42 


57 


40 


«7 


53 


35 


26 


42 


38 


58 


32 


55 


47 


73 


50 



NOMS DES RUES. 



Aligre(d') 

Allemagne (d*) 

Allemagne (pass. d').. 

AUendy (avenue) 

Allcnt 

Alleray (d') 

•Alleray (cité et pi. d'). 
•Aima (pi. de D 

Aima avenue de 1')... 

Aima (pont de V) 

Aima (cité de V) 

•Alombert (pasM.) 

•Alloucties (des) 

Alpes (place des) 

Alphand (pass.) 

Alphonse 

Alphonse-Daudet 

Alphonse-de-Neuvillc . 

Alsace (d') 

Alsace-Lorraine (d'). . . 

•Amalia (villa) 

^Amandiers (p. et i. des) 

Amandiers (des) 

Amboise (d') 

Ambroise-Paré 

*Anibroise-Thomas 

Amélie 

Ameloi 

Amelot (imp.) 

Amiral-Courbet (de V) 

Amiral-Mouchez (de 1') 
•Amiraux (des) 

Ampère 

Amsterdam (d*) 

•Amsterdam (im. d')... 

Amyot 

Anatole-de-La-Forge . . 

•Anatole-Loubin 

Ancienue-Comëdie(der) 

Ancre (pass. de T). . . . 

André-del-Sarte 

André-Gill 

Andrieux 

•Androuet 

•Angélique-Compoint. . . 
•Anglais (des) 

Angouléme (d') 

•Angouléme (place d'). . 
•AngoulAme (p. et cité d') 

Anjou (quai d') 



H 
O 

< 


■< 
a 

9 


72 


50 


46 


52 


46 


50 


96 


25 


67 


33 


96 


27 


96 


27 


55 


22 


54 


22 


59 


22 


62 


22 


60 


42 


52 


54 


86 


45 


93 


42 


100 


16 


99 


36 


27 


27 


48 


44 


48 


52 


50 


57 


59 


54 


61 


54 


53 


36 


44 


42 


51 


39 


66 


24 


63 


46 


64 


47 


38 


16 


97 


41 


34 


45 


29 


27 


39 


34 


43 


31 


79 


39 


33 


21 


104 


26 


72 


35 


60 


41 


39 


41 


41 


38 


37 


31 


39 


38 


30 


40 


73 


39 


59 


49 


59 


48 


60 


49 


71 


43 
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DICTIONNAIRE DES RUES DE PARIS 



NOMS DES RUES. 



Anjou (d') 

Annam (r. cl inip. d'). 
*AnnclctB (r. etpass.des) 
*Annibal (cité d') 

Annonciation (de 1')... 
'Aniilleg (impasse des). 

Aniin (av. cl imp. d'). 
"Anlin (cilé d') 

Anlin (d') 

'Antoine (villa) 

* Anloinc-Bourher. . . . . . 

Antoine-Carémc 

* Antoine-Dubois 

'Anioine-Leclairc (cour) 

Anioinellc 

Anvers (pi. d') 

Apennins (des) 

Aqueduc (de I') 

Arago (boulevard) . . . . 

Arbalète (de V) 

Arbre-Sec (de l', 

'Arbustes (des) 

Arcade (de 1') 

Arc-de-Triomphe (de 1') 

Archevêché (pont de 1') 

Archevêché (quai do 1') 
•Archevêché (»q. de 1'). 

Archives (des) 

Arcole (pont d') 

Arcole (d') 

Arrueil (porte d') 

Arcucil (d') 

Ardcnncs (des) 

Arènes (r. et sq. des). 

Argcnson (d') 

Argenleuil (d*) 

Argoane (do 1") 

*Argonne (pi. de) 

Argout (d') 

Armaillé (d*) 

'Arniand-Carrel (place) 

Armand-Carrel 

Arraorique (de 1') 

'Arquebusiers (des). . . . 

Arras (d') 

Arrivée (de 1') 

Arsenal (de .1') 

Arsène-Houssayc 

*Artisles (des) 

Artoin (d') 

Arts (passage des). . . 

Arts (pont des) 

'Arts (imp. dus) 

Arts (villa des) 

*ARTS et MÉTIERS(mus. ) 

•Apls-el-MélierH (sq.det») 

Asile (pansage de 1').. 

Asile-PopincourI (de 1') 

Asnières (porte d). . . . 

Afisas (d*) 

Absclin 

Assompliuu (de 1') . . . . 

Astorg (d") 

'Astrolabe (imp. de 1'). 

Athènes (pass. d').... 



• 
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'■ " 
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47 


31 


59 


57 


22 


56 


UT 


37 


71 


14 


G8 


58 


55 


25 


48 


35 


54 


34 


45 


15 


lUO 


12 


62 


38 


74 


36 


G2 


Gl 


39 


30 


42 


40 


30 


34 


45 


48 


8G 


41 


83 


40 


04 


37 


1U2 


29 


48 


31 


33 


21 


73 


40 


71 


'<0 


72 


'iO 


Ul 


43 


U8 


30 


70 


30 


100 


30 


9a 


43 


45 


56 


77 


41 


44 


29 


i}8 


34 


41 


55 


4-J 


53 


58 


38 


31 


21 


48 


53 


48 


52 


92 


29 


65 


46 


76 


40 


84 


31 


72 


46 


39 


22 


97 


38 


43 


25 


92 


32 


66 


35 


73 


58 


33 


36 


58 


41 


58 


41 


65 


49 


64 


49 


23 


28 


83 


35 


51 


49 


80 


10 


'l'c. 


29 


83 


25 


5G 


33 

1 



NOMS DES RUES. 



Aihèoes (d*) 

'Allas (pas. et rje de 1') 

Aube 

Auber 

Aubervilliers (d*) 

Aubervillers (imp. d*). 

Aubcrvilliers (porte d') 
*Aublel (villa) 

Âubriol 

'Aubry (cilé) 

*Aubry-te-Boucher 

Aude (imp. et rue de l') 

* Audran 

Augcr 

^Augereau 

Augusie-Barbier 

Auguftte-Caïn 

Augusle-Couile 

Augusie-Lanijon 

Augnsle-Ttlaquct. . . . . . 

* Augusle-M ic 

Augustc-Varqucric. . . . 

Augustin-Thierry 

Aumale (d*) 

Aumont 

Aumont-Thiévillc. . . . . 

* Austerlitz (d") 

Austerlitz (peut d')... 

Austerlitz (quai d'). . . . 

Auleuil (porte d') 

Auteuil (quai d') 

Auleuil (place d') 

Auteuil (pool-viad. u') 

Auleuil (d') 

'Auvry (pass.). 

Avc-Maria (de 1') 

•Avenir (cité de 1')... . 
•Avenir (pass. de I')... 

Avenir (de I") 

Avre (de 1') 

Avron (d') 

B 

Babylone (do) 

Bac (du) 

*Hac-d' Asnières (i. du). 
*Bachelet 

Bacon 

Uaducl (cour) 

Kagneux (de) 

liagnulet (porte di)... 

Daguolet (di-) 

'Baigneurs (villu dtt»).. 

Baillel 

Bailleul 

Baillif 

Haillon 

Bailly 

'Bains (cité de») 

Bains (des) 

'Bains prolongée (des). 
'Bains (galerie des).... 
'Bains (pa^4S. des) 

lialugny 



(S 

e 
< 
X 


< 
s 


43 


34 


53 


50 


Ci) 


38 


50 


33 


41 


49 


43 


48 


Ab 


52 


28 


24 


66 


42 


6G 


5C 


63 


40 


98 


38 


38 


28 


70 


58 


67 


22 


57 


48 


101 


33 


80 


36 


97 


42 


114 


15 


92 


32 


43 


21 


53 


56 


44 


36 


92 


47 


i5 


22 


74 


48 


76 


46 


80 


49 


112 


8 


103 


13 


loi 


11 


ni 


14 


103 


10 


40 


54 


70 


43 


Gl 


52 


88 


46 


68 


60 


84 


21 


69 


61 



74 


28 


CG 


32 


10 


29 


37 


'i\ 


25 


22 


64 


'i9 


79 


30 


62 


63 


63 


(Ml 


17 


14 


G5 


37 


63 


37 


59 


36 


1)9 


33 


60 


42 


40 


3'J 


36 


U 


36 


u 


58 


38 


68 


^8 


30 


36 
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NOMS DES RUES. 



*Ua1uino (imp. de la)... 

Balkans (des) 

Ballu 

'Balny (pass.) 

'Balrard 

Balzac (de) 

*Bambou] (villa) 

•Banis (cité) 

Banque (de la) 

Banquier (du) 

'Bapliste-Renard 

Bara 

Barbanègre 

Barbés (boulevard) . . . 

Barbet-de-Jouy 

Barbctii: 

*Bard (cité) 

'Bardinet 

*Bardou (imp.) 

Bargue 

Barnot (pass.) 

* Baromètre (galerie du) 
Baron 

* Baron (passage) 

Barraull 

Barrault (pass.), 

Barrôme (pass.) 

'Barres (des) 

•Barricr (imp.) 

•Barrois (pass.) 

'Barthélémy (pasa.). . . . 

Barthélémy 

Barye 

*Basfour (pass.) 

Basrroi 

*Basfroi (pass.) 

Bas-Meudon (porte du) 

Bassano (de) 

'BasBC-des-Carmus 

BasBc-du- Rem part . . . . 

*Bassompierrc 

•BaPle 

Bastien-Lepagc 

Bai»tille (biiulev. de lu) 
*KaMillc (d« la) 

Bastille ^place de la). . 

Bastion (cité du) 

Batignoile<« Minul.ilcsj. 

Balignolleia (pi. et sq.). 

BatignolIcH (des) 

Baurhes (dcn) 

Baudcliquc 

Baudin 

'Baudoin (paits.) 

'Baudnycr (place) 

'Baudran (imp.) 

RaU'Iricourt 

'Raudroiriu (imp.) 

Bauvr (cité) 

'Haulnnl 

HaiisMcl 

Mayord 

Ilayca (imp. cl ruo). . 
•nayvcl (riir-) 

liazcillcs 'du) 



u 
o 

s 
"< 


< 
Q 


59 


50 


r/« 


61 


39 


35 


71 


48 


62 


38 


39 


24 


112 


11 


97 


27 


55 


36 


85 


44 


90 


49 


83 


35 


41 


56 


37 


43 


71 


28 


65 


44 


75 


53 


99 


31 


100 


28 


93 


26 


51 


61 


51 


36 


28 


36 


27 


36 


94 


42 


93 


42 


46 


58 


69 


41 


73 


51 


60 


42 


43 


48 


84 


26 


32 


26 


58 


46 


69 


50 


67 


50 


113 


15 


45 


22 


74 


39 


52 


32 


72 


46 


48 


50 


50 


24 


72 


47 


09 


46 


70 


46 


27 


3') 


36 


32 


31 


32 


36 


33 


74 


11 


3'i 


43 


47 


40 


86 


49 


68 


40 


9'i 


40 


90 


48 


03 


40 


97 


32 


78 


54 


97 


23 


55 


24 


27 


22 


07 


49 


83 


41 



NOMS DES RUES. 



Béarn (imp. et rue de). 

Beaubourg 

"Beaubourg (imp.) 

Beauce (de) 

Beaucourt (hveuue).., 

*Beaulils (pass.) 

*Beaugrenelle (place). . . 

Beauharnais (cité) 

^Beaujolais (pass. de).. 

Beaujolais 

*Beaujo]aiB(g. et périst.) 

Beaujon 

*Beaujon (cité) 

*Beaulieu (passage).... 

Beaumarchais (boiiluv.) 

Beaune (de) 

Beaunier 

Beauregard 

Beaurepaire 

*Beanrepaire (cité) 

Beauséjour (bouluv.).. 
"Beauséjour (villa) 

Beaulreillis 

Beau veau (place) 

Beaux-Aris (des) 

Beccaria 

Becquerel 

Beethoven 

Bel-Air (avenue du) . . . 
*Bel-Air (cour du) 

Bel-Air (villa du) 

Belfort (de) 

Belgrand 

Belhomme 

*Belidor 

•Bella 

*Bellart 

*Bellay (du) 

*Bellechasse(pl.el sq.de) 

Bellechasse (de) 

Bellerond (de) 

Belles-Feuilles (c. des) 

Bclles-Peuillcs (des),.. 

Bclleville (boulev. de). 

Belleville (de) 

Bellcvue (villa et r. de) 

Bclliard 

Bcllièvre (de) 

Bellini 

Belluni 

Bellot 

Belloy (de) 

Beizunce (de) 

*Benaïad (passade) 

Bcnard (cité) 

Bénard 

Bender (pass.) 

Benj.imin-Cnnslsnt. . . . 

Benjamin-Godard 

Benouville 

Déranger 

Béranger (hameau).... 

Hérard (COur) 

Bercy (boulevard de) . . 

Bercy (pont de) 



u 

B 
< 


Y, 

ce 


67 


45 


60 


41 


63 


41 


62 


44 


35 


24 


69 


62 


93 


17 


69 


54 


59 


35 


58 


36 


58 


36 


37 


23 


37 


24 


79 


57 


67 


46 


66 


32 


90 


37 


55 


40 


55 


45 


59 


39 


08 


10 


68 


11 


70 


45 


49 


28 


08 


34 


73 


50 


36 


41 


66 


10 


73 


57 


71 


49 


75 


02 


07 


52 


01 


59 


41 


41 


25 


21 


94 


26 


82 


25 


71 


41 


06 


29 


64 


30 


47 


40 


35 


15 


38 


15 


58 


51 


54 


54 


51 


57 


32 


45 


81 


49 


61 


15 


91 


28 


44 


48 


47 


20 


46 


42 


58 


38 


70 


55 


90 


33 


47 


54 


39 


55 


104 


13 


34 


14 


59 


44 


89 


11 


70 


46 


78 


53 


81 


50 



DICT^o^•^^AlltE des hves de parts 



NOMS illiS ULES. 


i 


S 


.OHSDE.™..^ 


94 

30 
M 

41 
58 


i 

3C 

14 

M 
51 

3* 
îï 
M 

4t 
IS 

30 

51 
sn 

311 

il» 


B.r<:j (i»rl. d.| 

'S; IC.'.-!:::::: 


86 
M 

99 
78 

Tï 

40 
4Î 

la 

41 

sa 

IIS 

r.B 


3B 

3B 
3V 

IT 

ïl 

M 

3M 

as 

3e 

!D 


Bl 1. 


IllaD»-M>iii«iii 






■Blaamltonr d»| 

Bloma 


B«rgir( (giltrit) 




BiDItItra lionp. et rue 
■Bluda [àlé ici] 


■&*""' 








B«li.rd-de-Snron 

-Brruf (imp. du) 

Bmiri<anc. chem.do 
•Botuta |in>p. dc.| 

glr^rr::::: 

•Boilaau (r]lla|.!;![ ... 


Barurd-PiUHj 


iES*;;;;;;; 






lllffe:::::: 

B.Hhi,jr (împ.) 


■U»ia l>11«e al Oï.n.dot. 












ltcrlr.nd (cit*) 




■Benélina IpMs.) 


Bo,..ï.d-Angl. '.. 


•B..a.rd(vm.) 

B.«ii,r«(l»uk.-.rJ].. 








BOH HàRGHË 






!î;:r" "■"'""' 


J;"^G™^M^,-,P'^J;l 


■»id.uh (rucll.) 


lloaDe-Nouvalle limp.l 


Bonj-EnCanli (di:*|.... 


«|.,„,i.p.d, ,.,... 












Billùncou» (ptriudcl. 

ni11.««.r. (de) 

BlllopCDun (chemin di 
mil/ |q<ili à») 


Bo.q««(p=...). .:;::! 










Dii'iin IruV'iVdtV)!!! 

nit.u. (pi.c.d.j 


Koiicliat limp.l 

BOOCICiDT (hi'ipiîtll.. 






m.nc1.< (cil4) 
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™„, ,„-,.„, 


1 


1 


„„S„S,.ES. 


i 


50 
30 

33 

38 

*1 

38 
38 

35 ! 

m 

M 

3» . 

15 

4» 

38 

48 
3« 

W 


B d 


7(1 
70 

f 

M 
35 

y. 

TJ 

;n 

lOJ 
03 


la 

31 

•M 

33 

46 

•M 
Ml 

la 

ÏO 

aa 

3» 
33 


■UrcloD. Icour d..]... 
■Brelon.ilLitrt (d>l.... 


53 
lOi 

bS 

aa 

!03 
1b 

Tl 

3S 
5t 

3e 

sa 

3t 
»9 

m 

U5 


:Kï;.",„i::r.':::. 


B«litm>im<ïn(h.r.dc 








•B^-ljï (P"«-l 


:it.r;:.'; '■!::■■ 


•Boulo-BJuchilp.'d^U 


Brillil-SiTirrn 

•Bli^^lrpTi.''.'!"*.': 


•££]?;''«-: 






■KûïJfr.':::::: 






•BaiirdJn |rnip.| 

Bourdon (boultoprdj.. 
hourd»un.i. (i. r. dUl 








■Bruloo iyiii.)'.'.'.'.'.'.'.'. 
Bruna IboulBvord) 






■Bn,n«.ud(rmp,| 




B»rgain ip«M 


Bru^Kerd.).::::::: 

■Khi iHDiier dn| 




■ll(n>r»(B.I. d<.l.|.... 

■B<,«r«(pJ.^. d,l»,... 
««■"■Id^l") 

^BÏHZf:"' ::::::::; 








Bu^.ad |c..aD.D| 


DuiH<Hi-Sl-Louia (du). 
■Bni»0D-Bl-LaDii (piB.I 




Uoulron linip.l 


r,-"^ "■■•■' 






B«n<iiiM («ïo.iuï *). 


IJurc^ipM^ d.i) 


Ite^r-UorriH 


BuMc-.a..C.m»<d.l<.| 


DioocJan Ipuric Je|... 


Buiinvil (do) 

c 

Cbanl. |io.p.etru.).. 






BrfcU(pÏM.Mr».)... 




■Irrfm.nl (P....I 


■C.drtn (Jmp. du) 






Brolnuil (pl>» d«),.,. 






Cair. ipaa. da| 





DrCTIOKIVÀrRE DES HVES DE PARIS 



KttMs ni;s nviEs. 






M,,.,,,..,™. 


i 




■Oii^ pl». du| 


MO 

M 

M 
3U 

73 
30 

as 

8i 

ts 

50 
A3 


ÎO 
S» 

w 

i 

01 

W 

33 
36 

!T 

3!t 

31 
34 

» 

SU 
IS 
34 




«9 

103 
48 

40 

84 

se 

411 

113 

4B 

7Î 

Tî 

30 
311 


62 
2S 

3« 
36 

37 
3S 

31 
M 

i 

M 
IS 

33 

Ml 
10 

îï 

M 
3g 

3» 

a: 




C.lifcrpiM^p.d-1... 






C..1ell.n. (d.| 


'E£F''"''^ 




■CM,hodg>, (du) 


Cnuchoi. (I.Dp. .:( rue 








C.«.l.«»«.|pl«.(... 
•C-di» (.loi 

Camlllc-LhiDU 


■t;.ul:ii,.c™n (cour)... 


C-V0l.ri0 [d« 1-) 

OmIuii 


■CïleMin. (i.-p.l 

Cficllii» (qutr du) . , 


Caoïiia-Faimiu (do].,. 


''Ctxdrit» (dD.) 






-C(iHre-d.-Bondwux 0. d,). 


Cona^d»J'Ollr.'q (p.ilu'j 
•(■,..ul-S|.llt,.i. ([1. d«l, 
CiiiDl-SBini-Maniniauj 


•|rJ:ltru. ■..■,:: 


_C..lâ« 

_c.n«i«'id«i;::::::; 




■c»«iin (imp.)!;;!;;: 
;^ï:îZi.';ï;?;:::::: 

•ch^b^'.d'lli.V 

Chabrol {ciid«"r.'dV| 






•C.ni.l C^""' J") 

SS'.-."!".-:;:::: 




^cï!!ciM.' (wV.'.dV.j 


Ch>>>°(d. I.) 






C-rdioal-Lciooin. (du) 






C«III»7ALET IHDSËEI. 
CuriiQI (o.onucl 


•Ch.lon (imp. d.) 

Chumbcrlii.- (dï) 

■3t::J£ '■■:■:::: 




CUamp-di^Mon Idu),. 
Ch-inp-du-Mun. (M., 
■Clu-lHl'-a"' (l-« ^''l- 
Chinipïrrtt (prirl* d>' 

■êi;::î=;!'.-|'::.";. 

■Ch».,.pl.i.. (.:iJv1r.,.' 
Chiuip-Hirie ([PO".).. 
Cl.ini:-,lliun 


■C.«in .'.'.'.'.'.'.'. 


•Crriifo (imp.), !!!!!! 
;C«riir» lçii.n.ia du. 

Carr.-d-Am4riquB (dca 

■Corrioiul (plues 'diO.'. 
Carroimel (paal du).. 

■O.iirir-Dol.visiiu... 
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NOMS DES RUES. 



Charops-EIyB. ^av. des) 
'Champs-Elyii. (j. des}.. 

Chanips-Elys.(r.p. des) 

Chanaleilles (de)..;.*'.. 
*Chandoa (inip.) 

Chancz 

Change (PonL au) 

Chanoinesse 

*Chanlier (pass. du)... 

'Chantiers (des) 

•Chantilly (de) 

*Chaiitrus (des) 

Chanvin (pass.) 

Chanzy 

^Chapelle (avenue de la) 

Chapelle (boulev. delà) 

Chapelle (cilé de la)... 

Chapelle (de la) 

Chapelle (porte de la|. 
^Chapelle (place du la). 

Chapelle (imp. de la).. 
*ChapeMe (allée de la).. 

ChapoD 

•Chape 

Chaplal 

*ChaptaI (cilé) 

Chapu 

*Chai-bonncl 

Charbonnière (de la).. 

Charbonniers (des). . . . 
'Charbonniers (pas. des) 

l'.harcot 

Chardin 

Chardon-Lugarhc 

Charonle (quai do la). 

Charenlon (porle de).. 

Charenton (de) 

Charlemagnc (pass.)... 

Charlcmaprne 

Charles-Albert (imp.).. 

Charles-Bernard 

Ch.-Berlheau (pass ).. 
*Charlcs-Bo8sut 

Charles-V 

Charles-Dallery 

Charles-Divry 

Charles-Fourier 

Charles-Nodier 

Charles-Hobin 

Charlet 

Chariot 

Charmilles (inip. des). 

Charolais (pass. du)... 

Charolais (du) 

Cliaronnc (boulev. de). 

Charonne (de) 

Charost (cour) 

Charras 

'Charraud (cilé) 

'Cliarrière (chemiu de). 
*Cliartîèrc (imp.) 

Cliaiircs (de) 

"Chartres (f?. et jiér. de). 
*Charlreux (des) 

Chrtsseurs (avenue des). 



• 

49 


• 

K 
•< 

m 


25 


53 


27 


50 


26 


72 


28 


t04 


20 


09 


9 


68 


38 


70 


40 


71 


48 


74 


42 


4G 


40 


70 


40 


86 


49 


70 


52 


25 


21 


44 


46 


41 


46 


34 


48 


33 


48 


42 


46 


37 


47 


26 


21 


61 


42 


38 


39 


41 


36 


40 


36 


12 


13 


98 


41 


42 


43 


75 


50 


86 


26 


86 


50 


64 


17 


08 


12 


40 


56 


83 


60 


73 


50 


69 


44 


69 


43 


29 


39 


74 


60 


93 


49 


76 


52 


70 


44 


6:) 


50 


94 


34 


95 


44 


39 


41 


50 


48 


87 


28 


62 


44 


102 


28 


78 


55 


77 


54 


71 


58 


60 


52 


54 


37 


47 


33 


49 


49 


85 


31 


76 


39 


42 


44 


61 


35 


83 


35 


28 


23 



NOMS DES RUES. 



Château (du) 

Chateaubriand (de). . . 

Chàteau-d'Eau (du) . . . 

Chât.-d.-Rentiers (du). 

Châteaudun (de). ..... 

Château-Landoa (de).. 
'Chdt.-Rouge (place du). 

Châtelain 

Chàtelet (pass.) 

Chàtelet (place du)... 

Chdiillon (avenue de). 

Châtilloa (imp. de).... 

Châtillon (porte de).. . 

Chat-qui-Pêchc (du).. 

Chauebat 

Chaudron 

Chaufourniers (des)... 

Chaumont (porte de).. 

Chaussée d'Antin(de la) 

Chaussin (pass.) 

'Chausson (imp.) 

Chausson (pass.) 

Chauveau-Lagardc. . . . 

Chauvelot 

Chauvelot (boulev.)... 

Chazellcs (de) 

*Ch.rerOrléanfc(cli. lai.). 

ChefdelaVilii.-(pass du) 

Chemin-Vert (du) 

'Chomi n-Verl ( pass .du). 

Chêne-Vert (pass. du). 
'Chénier 

Cher (du) 

Cherbourg (irai. du)... 

Cherche-Midi (du).... 

Chéreau 

Chéroy (de) 

'Chérubini 

'Cheval-Blanc (pass.).. 
'Chevaleret (imp. du).. 

Chevaleret (du) 

'Chevaliers (imp. des). 

Chevert 

'Cheverus (de) 

'Chevet 

Chevreul 

'Chevreuse (de) 

Chcysson (pass.) 

Cliimay (cilé.) 

Chine (imp. do lu).... 

Chine (de la) 

C.hoiseul (pass.de)... 

Choiseul (de) 

Choisy (avenue de)... 

Choisy (porte de) 

Chomel 

'Chopin (place) 

'Choquet (imp.) 

Choron 

Christi (impasse) 

Christiani 

Christine 

'Cliristophe-Columb . . . 
'Cibiel (imp.) 

Cicé (de) 






u 

% 


< 
a 

s . 


94 


32 


41 


23 


55 


43 


90 


49 


48 


37 


45 


47 


39 


42 


97 


31 


28 


37 


07 


•39 


100 


35 


99 


34 


103 


33 


72 


38 


49 


37 


46 


47 


50 


49 


47 


59 


49 


34 


78 


60 


51 


47 


55 


44- 


50 


31 


104 


28 


100 


27 


33 


26 


88 


54 


86 


49 


63 


52 


65 


49 


72 


49 


55 


40 


62 


58 


46 


33 


76 


31 


93 


44 


35 


31 


54 


35 


69 


48 


86 


49 


87 


52 


56 


54 


60 


24 


41 


35 


56 


49 


71 


55 


84 


34 


115 


12 


31 


40 


61 


50 


61 


58 


55 


35 ; 


53 


35 


94 


49 


95 


59 


73 


31 


73 


13 


40 


51 


46 


38 


28 


37 


40 


42 


70 


36 


50 


22 


«>2 


24 


82 


32 
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Cimaro»a 

'Cimetière Si Benoîl(du) 

Cinq Diamants (deii).. 

Cirque (du) 

*Ciscaux (des) 

Cité (de la) 

Cité (quai de la) 

Cîteaux (de) 

Civiale 

Civry (de) 

Clairaut 

^Clairvaux (imp. de)... 

Clapeyron 

Claude-Bernard 

Claudc-Chahu 

Claudc-Decaen 

Cide-Lorrain(împ. et r.) 

Claude-Pouillct 

Claude-Tillier 

Claude-Vellefaux 

'ClauBs (inip.) 

Clauzul 

Clavel 

Clef (de* la) 

Clément 

Clémcnt-Marot 

Cler 

Cléry (de) 

Cliciiy (avenue de). . . . 

Clicliy (boulov.de)... 

Clichy (de) 

Clicliy (place de) 

Clicliy (pas8. de) 

Clicliy (porte do) 

Clignancourt (de) 

Cligaancourt(porlcde). 
'Clignancourt (imp.) 

Clisiion 

*Cloche (de la) 

*Clochc-Percc 

CloilrcNolruDuine(du). 
*CluilrL-St-Merri (du).. 

Cloilri!-St-llonoré (du). 
*Clopiii (imp. el rue)... 
*CloH (imp. des) 

Clob (du) 

'ClosHruncau (pass.).. 

Clos-Kcuquièrcb (p. du) 
*Clolaiie 

Clolildc 

Clovis 

Cloy» (dc&) 

Cluys (pass. des) 

Cloys (imp. des) 

Cliiny (de) 

CLUNT (square et mus. ) 

Cocliiii 

Coëtlo{;oii 

'CïTur-de-Vcy (imp.).. 

*Cola8 

*Colbert (gai. et pass.). 
•Colhcrl 

Colbcrt (rotonde) 

Coligny (de) 

Coliséc (du) 



u 



45 

76 
92 
49 
73 
C9 
G8 
72 
55 
lU 
31 
58 
38 
83 
67 
79 
115 
33 
72 
52 
51 
44 
54 
82 
72 
51 
67 
56 
35 
37 
43 
37 
30 
24 
36 
30 
34 
8 

60 
67 
71 
63 
62 
77 
66 
66 
74 
102 
78 
77 
77 
33 
33 
32 
74 
1\ 
73 
75 
96 
94 
57 
56 
58 
73 
46 



2 

< 
o 

3 



18 

38 

43 

27 

34 

39 

39 

51 

49 

10 

34 

41 

32 

40 

15 

59 

12 

30 

54 

48 

54 

37 

53 

42 

34 

23 

23 

40 

34 

36 

34 

34 

35 

32 

43 

43 

44 

48 

56 

42 

40 

40 

36 

39 

60 

61 

39 

22 

39 

39 

40 

41 

39^ 

39 

38 

38 

41 

32 

35 

30 

36 

36 

36 

45 

26 



NOMS DES RUES. 



*Co11ège-de-Franco (pi).. 

Collégiale (de la) 

•Collet (villa) 

Collette..; 

'CoUin (pass.) 

*Collineau (imp. et rue). 

*Colmar (de) 

•Colombe (de la) 

Colonel-Oudot (du)... 

Colonie (de la) 

•Colonnes (des) 

Colonnes du Trùnc(des) 
•Combes 

Comète (de la) 

•Commaille (de) 

* CommandanlMarcliand 

Conimandant-Hivière . 

Commandeur(p.ct r.du) 

Commerce (du) 

Commerce (pi. du) . . . . 
*Com. StAndréfpas. du). 
•Com.-Sl-Andrë (c. du). 

Coin mines 

"Commun (pas.) (13'(ir.) 
*Cr)nimun(pas.) (19" ar.l 
•Commun (pas.) (20« ar.) 

Compans 

•Compans (imp.) 

•Compiègne (de) 

•Compoint (imp.) 

•Conard (imp.) 

Concorde (place de lu). 

Concorde (pont do la). 

Conconlc (de la) 

Condé (de) 

•Condillac 

Condorcet 

•Condorcet (cité) 

Conréroucc (quai delà). 
•Confiance (imp.) 

Congo (du) 

Conservatoire (du) .... 
•Conservatoire prol.(du) 

Constance, 

Consiantine (do) 

Conslantinople (de) . . . 

Consl anlin-Pccqueur. . 

'Conté 

'Conti (imp. de) 

Conli (quai de) 

Contrescarpe (pla«-f).. 

Convention (de la) ... . 
•Copo (imp.) 

Copenhague 

Copernic 

Copreaux^ 

Coq (avenue du) 

*Coq (rour du) 

•Coq (imp. du) 

Coq-lléron 

Coquillièrc 

Corbeau 

Corbeau (pass.) 

Corbincau , . . . 

Corbon 



u 

s 
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a 
e 



75 


38 


84 


42 


101 


32 


29 


37 


40 


37 


101 


25 


44 


54 


70 


40 


78 


62 


96 


42 


53 


36 


73 


58 


63 


24 


66 


25 


72 


30 


50 


56 


44 


26 


97 


37 


87 


21 


91 


20 


71 


36 


71 


36 


63 


45 


89 


46 


50 


bi) 


68 


60 


51 


57 


52 


57 


46 


43 


26 


34 


101 


28 


56 


29 


60 


29 


48 


58 


74 


34 


61 


52 


45 


40 


44 


40 


58 


27 


67 


59 


77 


54 


51 


39 


50 


39 


36 


37 


62 


27 


39 


31 


35 


39 


59 


42 


67 


35 


67 


35 


78 


40 


99 


19 


30 


38 


39 


31 


42 


18 


91 


25 


46 


34 


65 


47 


66 


41 


60 


37 


60 


37 


55 


48 


56 


47 


79 


52 


99 


29 
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NOMS DES RUES. 



Cordelières (des) 

'Corderiô (de la) 

Coriolis 

'Corneille (ioip.) 

'Corneille 

Corot 

Corlambert 

Corlot 

•Corvelto 

Corvisart « . 

'CosBonnerie (de la)... 
•Côle-d'Or (de la) 

Cotenlia (du) 

*Cothenet (imp.) 

'Collages (des) 

Cotte (de) 

Cottia (pass.) .' 

Couche 

CouesDon 

Coulroicrs (de) 

Courat 

'Courbaton (imp.) 

'Courbet (pass.) 

Courcelles (boni. de).. 

Courcelles (de) 

Courcelles (porte de).. 

Courcelles-Seneuil .... 
*Couivd.-FoDt aines (pi.) 
*Coor-d.-Mi racles (pi.). 

Cour-des-Nouus (de la). 
*Cour-d'Honneur (pas.). 

Couronnes (imp. et r.) 
'Courlalon 

Courtois (pass.) 

*Courty 

Couslou 

Coutellerie (de la). .. . 
*CouturesSlGervai8(dcs) 

Coypel 

Coysevox 

*Crébillon 

*Crèche (imp. de la)... 

Crémiaux 

Crespin 

Cretat 

Grevaux 

Grillon 

Grimée (de) 

Grimée (pass. de) . . . . 
'Crins (imp. des) 

Grocé-Spinelli 

Groisic (square du)... 

Croissant (du) 

GroixdesPetits Champs 

Groix-Jarry (de la) . . . 

Groix-Nivert (de la).. 
'GroiX'Rouge (car. de la) 

Groix-St-Simon (de la). 
*Cronatadt (villa) 

Gronstadt 

Grouin (pass.) 

Croulebarbe 

'Crouaté (allée) 

Grozatier (imp. al rue). 
'Grusaol (cité at rue)... 
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< 
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87 


41 


GO 


45 


79 


55 


111 


11 


75 


3G 


100 


12 


56 


14 


37 


40 


40 


29 


91 


40 


02 


39 


75 


42 


02 


28 


32 


14 


73 


39 


72 


50 


38 


41 


98 


37 


94 


32 


loi 


3G 


eu 


60 


C5 


37 


4G 


54 


35 


27 


42 


2G 


25 


25 


38 


13 


Gl 


35 


57 


40 


C2 


59 


Gl 


35 


57 


53 


G4 


39 


G7 


53 


G9 


29 


38 


37 


G7 


40 


C3 


45 


87 


43 


31 


37 


75 


36 


78 


59 


74 


48 


GO 


51 


42 


39 


33 


16 


72 


46 


42 


53 


40 


52 


68 


58 


95 


30 


82 


29 


55 


38 


59 


36 


87 


54 


86 


22 


74 


32 


68 


61 


50 


56 


100 


26 


85 


46 


89 


42 


41 


40 


74 


52 


00 


46 







NOMS DES RUES. 



Cugnot 

Cujas 

*CuDÎn-Gridain« 

Cure (de la) 

Curé (imp. du) 

Curial 

Cusiine 

'Cusline prolongée.... 

Cuvier 

'Cygne (du) 

'Cygnes (allée des).... 
*Cyrano-de- Bergerac . . 

D 

'Dagorno (pass.) 

Daguerro 

Dahomey 

'Dalayrac 

Dames (des) 

'Dames (vîllu des) 

Damesmc 

'Damesme (imp.) 

'Damietto (de) 

'Damont (villa) 

Damoye (cour) 

Dampierrc 

Damrémont 

'Dancourt (place) 

Dancourt 

'Dancourt (cilé) 

Dangeau 

'Danger (imp.) 

Danton 

'Danlzig (pass. de) ... . 

Dantzig (de) 

'Danube (place du).... 
'Danvilie 

Dany (imp.) 

'Darboy 

Darcel 

Darcy 

Dareau 

'Dareau (pass.) 

Daru 

Darwin 

Daubenton 

Daubigny (avenue).... 

Daubigny 

Daudin (pass.) 

Daumesnil (avenue)... 

Daumesnil (place) .... 
*Daumesnil(villa,12* ar.) 
'Daumesniljvilla.QO* ar.) 

'Daumier 

'Daunay (pass.) 

'Daunay (imp.) 

Daunou 

'Dauphina (pass.) 

'Dauphine (place) 

Dauphina 

Dauphina (porte) 

Dautancourt.. 

Daval 

David-d'Angen 



1 "' 

< 


< 
a 
s 


39 


49 


76 


37 


61 


41 


84 


10. 


38 


46 


41 


51 


38 


42 


3G 


41 


76 


43 


GO 


41 


81 


15 


34 


41 


67 


60 


93 


34 


70 


52 


55 


35 


35 


52 


83 


34 


95 


46 


94 


46 


57 


41 


76 


12 


68 


47 


41 


56 


32 


39 


40 


40 


41 


39 


40 


40 


87 


10 


29 


40 


72 


36 


105 


25 


102 


25 


49 


58 


93 


34 


41 


31 


57 


48 


36 


33 


58 


61 


93 


38 


94 


37 


34 


25 


34 


40 


81 


42 


30 


28 


30 


28 


86 


25 


76 


52 


78 


57 


79 


60 


55 


61 


116 


14 


29 


38 


64 


53 


53 


33 


70 


35 


68 


37 


70 


36 


29 


14 


31 


35 


68 


47 


49 


57 
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David 

Daviou 

Davout (boulev.) 

jyft T y ««•••••••••■••« 

Davy (pass.) 

*Déare (pass.) 

Débarcadère (du) .... 
*DebeUeyne 

Debille (cour) 

'Debille (pass.) 

' Debrousses 

Decamps 

Décbambre (pass.)... 
'Déchargeurs (des) . . . 

•Decrès 

*Decrès (imp.) 

'Défense (imp. de la). 

'Degrés (des) 

*Deguerry 

Debaynin (pass.) .... 
*Dejean 

Dclaître 

Delambre 

Delaaos (pass.) 

'Delaruelle (pass.). . . , 
*Delauaay (imp.) 

Delbcr 

•Delécouri (avenue). . . . 
*Dclépîne (imp.) 

Delessert (boulev.). . . . 

'Delcssert (pass.) 

*Delesseux (imp.) 

*Deligny (imp.) 

*Delorme (poss.) 

Delouvain 

Délia (du) 

Dcmarquay 

Demours 

Denain (boulev. de)... 

Denfert-Rochcreau . . . 

Denferl-Rochereau (pi.) 

Denoyez 

Deparcieux 

Départ (du) 

*Départ (pass. du^ 

Déparlement (du) 

Dépoloir (imp. du)... 

Desaix 

*Désaugiers 

Desbord es- Valmorc. . . 

Descaries 

'Deschamps (pass.).... 

Descombes 

'Desgeneties 

^Desgrats (imp. et pa.s.). 
'Deshayes (villa) 

Désir (pass. du) 

'Désirée (imp.) 

'Désirée 

'Désiré-Ruggieri 

Desnouettes 

Despréaux (avenue). . . 

Desprez 

Desrenaudes 

Des.-des-Berges (r. du) 



• 

O 


• 

< 

a 
o 

te 


94 


41 


75 


11 


66 


62 


31 


36 


32 


36 


70 


61 


28 


19 


63 


45 


67 


50 


93 


50 


54 


21 


50 


15 


8G 


29 


65 


38 


98 


30 


92 


30 


36 


35 


55 


40 


57 


49 


97 


21 


39 


43 


59 


24 


85 


32 


49 


44 


29 


38 


67 


54 


99 


33 


91 


19 


70 


55 


64 


16 


48 


47 


43 


56 


28 


36 


57 


31 


54 


55 


43 


41 


46 


45 


28 


25 


47 


43 


82 


37 


92 


36 


55 


50 


92 


33 


84 


31 


86 


32 


44 


48 


43 


56 


75 


19 


103 


11 


58 


13 


78 


40 


58 


52 


25 


24 


51 


25 


40 


52 


toi 


32 


53 


43 


93 


44 


60 


56 


31 


40 


103 


21 


111 


11 


96 


30 


32 


24 


88 


51 



NOMS DES RUES. 



^Deux-Anges (imp. des). 
' Deux-Boules (des) .... 
*Deux-Cou8ins(imp.de8) 
'Deux-Ecus (des) 

Deux-Frères (imp. des). 
*^Dettx-Frère8 (des).... 

Deux-Gares (des) 

Deux-Lions (imp. des). 
*Deux-Nèlhes (imp.des). 

Deux-Ponts (des) 

*Deux-Porles (imp. des). 
*Deux-Sœurs (pas. des). 

Devillers (allée) 

*Dhéron (imp:) 

•Diard 

Diderot (boul.) 

Didot ..: 

Didot (porte) 

*Dietz-Monnin (pass.). . 

Dieu 

Dieu (pass.) 

Dijon (de) 

Docteur (du) 

Docteur-Blanche (du).. 

Doisy (pass.) 

'Dolomieu 

Domat 

Dombaslo 

*Dombasle (pass.) 

Dôme (du) 

Domrëmy (de) 

^Donizetti 

Dorian 

Dosne 

Douai (de) 

Douane (de la) 

Double (pont au) 

Doudeauville 

Dragon (cour du) 

Dragon (du) 

Drevet 

Driancourt (pass.) .... 

Drouait (pass.) 

Drouot 

*Druioot (imp.) 

Dubail (pass.) 

Duban 

Dubois (pass.) 

Dubois (villa) 

Dubrunfaut 

'Duc 

Ducange 

Duclos (pass.) 

Ducouëdie 

'Dudouy (pass.) 

Duée (de la) (pas. et r.). 
*Dufrénoy 

Dufresne (villa) 

Dugommier 

Duguay-Trouin 

Dugucsclin (pas. et r.). 

Duhesme 

Duhesme (pass.) 

Dulac (pass.) 

Dulaure 



H 
O 
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D 



69 


33 


65 


38 


24 


23 


61 


37 


33 


42 


35 


37 


48 


44 


100 


42 


35 


35 


71 


42 


66 


61 


47 


38 


41 


40 


57 


53 


34 


4 


73 


54 


95 


32 


103 


32 


110 


12 


56 


45 


67 


50 


81 


54 


27 


35 


83 


9 


30 


21 


80 


41 


73 


39 


100 


25 


99 


25 


40 


20 


87 


51 


loi 


10 


73 


56 


37 


16 


41 


36 


57 


45 


71 


39 


39 


45 


72 


33 


71 


33 


38 


39 


72 


51 


102 


27 


50 


37 


72 


51 


52 


44 


70 


13 


48 


54 


90 


51 


78 


55 


35 


11 


97 


30 


104 


28 


95 


37 


63 


51 


57 


57 


41 


12 


115 


13 


78 


55 


79 


33 


77 


20 


33 


42 


33 


43 


86 


28 


35 


38 
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Dulong 

Dumas (pass.) 

DuDtiëril 

Dumonl-d'Urville 

Danes (des) 

Dunkerque (de) 

Dunoîs 

Duperré 

DupetitThouars(c.olr.) 

Duphol 

Dupin 

*Dupleix (place) 

Dupleix. 

*Dupont (cité) 

*Dupont (villa) 

Dupont-de-l'Eurc .... 

DupoDt-des-Loges. . . . 

Dupuis 

Dupuy (imp.) 

Dupuytren 

Duquesne (avenue) . . . 

Durance (de la) 

Durand-Claye 

Duranti (pass.) 

Durant! 

Durantin 

Duranton 

Duras (de) 

Durchon (imp.) 

Durel (cité) 

Duret (cité et rue) 

Duris 

Durmar (cité) 

Duroc 

*Durouchoux 

•Dury (imp.) 

Du Sommerard 

Dussoubs 

Duthy (villa) 

Dutot 

Duvergier 

Duvivîer 

E 

Eaux (pass. des) 

*Eaux-de-Vie(préau des) 
*Ebelmen. 

Eblé 

Ebre (de 1') 

Echaudë (de 1') 

Echelle (de 1') 

Echiquier (de 1') 

Ecluses-St-Martin (des) 
*Ecole (place de 1*),. . . . 
^Ecole-de-Médecine (pi.) 

Ec. -de-Médecine (de V). 

E.-Polytechnique (de V) 
*E .-Polytechnique (pi.). 
^Ecoles (cité des) 

Ecoles (des) 

Ecoliers (pass. des). . . 
*Ecosse (d') 

Ecouffea (des) 

*Ecuyer8 (sent. des). . . . 



• 

u 
c 

es 
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S 


< 

CQ 

B 


33 


31 


70 


55 


83 


44 


41 


20 


53 


51 


45 


42 


87 


49 


40 


37 


60 


44 


54 


31 


7G 


31 


79 


20 


80 


20 


65 


52 


30 


17 


60 


58 


64 


22 


59 


45 


40 


47 


73 


37 


77 


26 


79 


56 


103 


29 


63 


53 


64 


52 


37 


38 


101 


20 


50 


28 


97 


20 


29 


39 


32 


19 


61 


51 


60 


51 


79 


27 


95 


34 


104 


28 


74 


38 


59 


39 


100 


32 


91 


27 


43 


52 


68 


24 


69 


15 


75 


42 


75 


54 


78 


27 


94 


40 


71 


35 


60 


34 


54 


41 


49 


46 


65 


37 


72 


37 


73 


37 


71 


40 


77 


40 


61 


56 


75 


40 


92 


19 


77 


40 


67 


43 


63 


01 



NOMS DES RUES. 



Edgar-Quinet (boul.).. 

Edimbourg 

Edmond-About 

*Edmond-Gondinet. . . . 
*Edmond-Guillout . . . . 

Edmond-Valenlin .... 
'Edouard-Detaille 

Edouard-Pailleron. . . . 

Edouard-Roberr 

Egalité (do 1*) 

^Eginhard 

Eglantiers (des) 

'Eglise (imp. de 1') 

*Egiise (pourtour de 1'). 

Eglise (de 1') 

^Eglise (pi. de) 

'Egout (imp. de 1') 

EHe(cité) 

'Elisabeth (imp.), IS^ar. 
'Elisabeth (irap.),20«ar. 

'Elisabeth 

*Elisa-Borey 

'Elisa-Lemonnier 

*Eloi-Thiébaut (pass.). 

Elys.-d.-Beaux Ârts( p. ) 

Elysée (de 1') 

Elys. Ménîlmonlant(de) 

Elzévir 

^Emélie (imp.) 

Emériau 

Emile- Allez 

Emile-Augier (boul.). 

Emile-Lepeu 

"Emile-Meyer (pass.).. 

Emmery 

Encheval (de 1') 

*Enfant-Jësus (imp. de). 
'Enfer (pass. d') 

Enghien (d'). ........ . 

Entrepôt (de 1') 

Entrepreneurs (p. ctr.) 

Envierges (cité et r.des) 

Epargne (pass. del').. 

Epée-de-Bois (de 1').. 

Eperon (de 1') 

^Epine (cour de) 

Epinettes (imp. des).. 

EpinetteB(des) (p.etr.) 
'Epinettes (pas.). 14* ar. 
*Equerre (rue de 1'). . . . 

Erard 

Erlanger (d*) 

'Ermitage (avenue del'). 

Ermitage (vil. et c. de 1') 

Ernest 

Ernest-Lefèvre 

Ernest-Renan 

Ernestine 

'Escaut (de 1') 

Espérance (de 1') 

'Espérance (imp. de 1'), 

Esquirol 

Essai (de 1') 

Est (del') 

^Estacade (paa'i* de V) . 
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86 


33 


39 


31 ^ 


51 


12 


.91 


42 


88 


28 


62 


25 


30 


27 


49 


51 


79 


59 


50 


57 


69 


44 


60 


54 


96 


20 


94 


20 


95 


19- 


30 


40 


54 


43 


92 


17 


93 


49 


60 


55 


94 


49 


60 


55 


78 


56 


102 


26 


30 


37 


51 


28 


58 


53 


66 


44 


42 


53 


83 


17 


25 


22 


51 


11 


67 


53 


116 


12 


56 


56 


51 


55 


86 


28 


87 


35 


53 


41 


55 


45 


93 


20 


56 


54 


45 


53 


81 


41 


72 


36 


69 


50 


28 


37 


27 


37 


85 


32 


53 


53 


74 


53 


109 


10 


105 


13 


58 


55 


93 


40 


59 


60 


88 


26 


38 


45 


39 


52 


94 


42 


46 


56 


85 


45 


82 


44 


57 


56 


73 


44 
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■F^riqi.n(«urd«|.. 


F>ll<i-dii-Cil>(iri{J>'t) 
FiU«-8l-Tho=.a.(dM), 
FilkilH 'd») 




Fl.udrc(p..., d.;.... 
FJ.«lrin|b«fl.».].... 


•Fl4cl,ier 

FIxur. |ci<« d>>) 

Fltur.(qud 01.1) 

•Fleur, (imp. d«) 




FiiJiiiidirixdn ]».... 


Fl1>»M («nlier d»).. 
•Fildoo, (imp.) 


-Fl.«rj U") 




F>uh.Pcii»i>ni>iin(du| 
F.ub.-S.-Aoioi». Ida)! 
Faub.-Sl-D<iJi(du)... 
Fiub.-Bl-HoDDrd (du|. 
F.iib.-Si-J.«ia« |du). 
F>uh.-Si-M>niii|du).. 
FuBcheut (Tilla) 

FauXlD-HOi. 




■FlonMLn- (cM) 


•Florimom (imp.) 






Foli-M<ti™ri(d.l.|. 
Folia-Regatult |d< Im). 
Fuli..R.gu.i.U(p.d.l.) 


■Fundar, ('.ill.l 

Fandirio (pIMigo).. . . 
-Fonderi. limp.) 11- H. 

•FDOd..V.rt. (d«).. . 
Fonl.io. 

l'„nl.i,,c-i-M.,lDrd (d.; 

FonOliK-du-Dulfdell' 

Fouioii» <d;» 




Florin, ipt». d«|.. 


FMéndJn |d. IJ.K.., 

■F«ihi.n 

F4liclcn-D»ld 

Fdlkll«(d.1i) 




'f SSl"? '"'"' 
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KOMS DES RUES. 


1 


l 


^,-.v. „...,-,... 


i 


S 

i 


■Fni.l.-.u.-Clerc.[d«l. 
Fooi™,(|.J«-.d.)... 


90 

13 

30 

M 

Bt 
M 

M 

«s 

M 
110 
•T 


3S 

M 

ÏB 

Î5 
Iî 

îl 

18 
20 

3» 
48 


■F«n,.«.l (pi. .t .U.1 


3» 
41 

33 

M 
«0 

ei 

33 

es 

39 


30 
3* 

«2 

32 

12 

51 

au 




G 




Forg^-Hujrili Ip. •!« li|. 






iisE^:;;;;; 


F0M(.-Sl-M*rHl <J») 


GB^er-GabilloI 

:S:;IS?,!:a^i:::: 




■Fouqurt (p....) 










■S:=SS:":: 










SSi:»-'::;: 


Koumier (imp.) 

F<iur<-i-Ctiai»{pu.).. 








O.Bdon (rui.ll.) 

GlDDaron (pi>. « ne) 


•Fr.r,ch.m™i [i».p.).. 
■PriniltJjirniir 




g'« S^T'd.'i.).:::: 


Knntoii-BiuviD 

■Fr.i.(.-dt-Neurih4l..u 

FnatDil-Uinnl 

Fnnçat(-L«piD< 

FFinfoii-MIran 

tew-.'."."!:: 


O.rilrtldi (bmil.). 


■KS:E.t;.'.:;. 


0«ptrln (p«. .1 ru.l 


G.«oii-<l«.S<iol-Paul.. 
Gatboii (pua.) 








Gaudaltt (imp.) 

;0.i.daM(l«l.in.p.).., 


•Fnnquin (filll) 

ES.';:;,*-"-' 


-Gaula, (imp. d..', 


o::urf-(p...-.):::::: 


■Fr^ai» (l.p.) 

es::,'"-' 




G.j(in.p. alMadn].. 




0<l!<r.irF^7d"V"'.'" 
OaiiiiUT()»nada).... 




Priodlind (iTinu da) 
•Frilli*ro{.r.™.d.l.j 


'Frorbol (mYonii*) 







864 
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NOMS DES RUES. 



Genly (pass.) 

GeolTroy-Didelot 

Geoffroy-rAngevin. . . . 

GeoflProy-Lasnier 

Geoffroy- M a rie 

Geoffroy-Saint-Hilaire . 

George-Sand » 

^Georgina (villa) 

Géraado (de) 

Gérard (pass. et rue) . . 

Gerbert 

Gerbier.. 

Gerbillon 

Gergovie (de) 

*Gergovie (pass. de).... 
*GéricauU 

Germain-Pilon (cité)... 

Germain-Pilon 

Gesvres (quai de) 

GiiTard 

Ginoux 

Giordano-Bruno 

Gîrardon (imp.) 

Qirardon.. 

Girodet 

Gironde (quai de la).. 

Gît-Ie-Cœur 

Glacière (de la) 

Gluck 

Oobelins ^avenue des). 

Qobelins (des) 

^Gobelins (ci lé des). . . . 
GOBELIN S (MUSÉE) .... 
*Gobelins (ruelle des).. 
'Gobclins (villa des). . .. 

*Gobert 

*Godefroy 

Ooderroy-Cavaignac. . . 

Godot-de-Mauroy 

Gœlhe 

*Goix (pass.) 

Gomboust (imp.) 

Gomboust 

Concourt (des) 

Gondi (ruelle de). . . . .. 

*Gonnet (pass.' 
*Gosselin (cité 
*Goudon (villa 

Gounod 

*Gourdon (pass.) 

Gourgaud (avenue). . . . 

Goutte-d'Or (de la) 

*Goutte-d*Or (pas. de la). 

Gouvion-8t-Cyr (boul.) 

Gozlin 

*Gràce-de-Diea (cour de) 

Gracieuse 

Grammont (de) 

Grancey (de) 

Grand-Cerf (pass. du). 

Gde-Armée (av. de la). 

Gde-Chanmière (de la). 
*Gr-Carrières (irap. des) 

Grandes-CnrricTU!» (des) 
^Qde-Pinto (pass. de la; 



• 

o 

■ 


• 

< 

CD 
D 


— 


- 


76 


48 


35 


31 


6i 


41 


69 


42 


50 


38 


79 


42 


96 


11 


99 


33 


42 


40 


91 


44 


97 


23 


66 


53 


79 


31 


97 


31 


97 


30 


104 


1(1 


39 


37 


39 


37 


68 


39 


81 


50 


88 


18 


103 


32 


37 


33 


30 


38 


103 


39 


40 


10 


70 


56 


87 


37 


50 


40 


87 


34 


86 


43 


88 


42 


87 


44 


88 


42 


87 


43 


67 


42 


88 


51 


67 


45 


50 


51 


52 


32 


44 


21 


56 


48 


55 


34 


57 


48 


82 


58 


72 


55 


42 


54 


78 


63 


30 


25 


95 


37 


25 


26 


41 


43 


38 


45 


24 


21 


71 


34 


55 


49 


80 


41 


53 


35 


92 


35 


60 


39 


32 


20 


84 


34 


32 


39 


32 


38 


81 


b» 



NOMS DES RUES. 



Gde-Truanderie (de la) 
*Grand-Préau 

Grand-Prieuré (du)... 

Gds-August. (quai des^ 

Grands-Augustins (des) 

Grands-Champs (des). 
^Grands-Degrés (des)... 

Gge-aax-Belles (de la). 

Grange-Batelière (delà) 
'Gravilliers (pass. des). 

Gravilliers (des) 

^GreflTulhe 

Grégoire-de-Tours . . . . 

Grenelle (boulevard de) 

Grenelle (pass. de).... 

Grenelle (pont de) 

Grenelle (quai de) . . . . 

Grenelle (de) 

*Grcnclle (square du).. 

oreneia .............. 

*GreDéta (pass.) 

Grcnier-St-Lazarc (du) 

'Grenier-sur-l'Eau 

*Grès (place des) 

*Grétry 

Greuze 

*Gribeauval 

*Gril (du) 

*Grisel (imp.) 

*Grisel (cité) 

Grisons (pass. des).... 
*Gros (imp.) 

Gros 

' Grosse-Bouteille (imp.) 

Grotte (de la) 

'Guadeloupe (de la).... 

Gudia 

*^Gué (imp. du) 

*Guelma (imp. de) 

*Guéménée (imp.) 

Guénégaud 

*Guénot (cité et pas^.). 
*Guépine (imp.) 

Guérin (villa) 

*Guérin-Boi8seau 

Guersant (pass.) 

Guersant 

*Guibert (pass.) 

Guibert (villa) 

Guichard 

Guignior (place etr. du) 

Guilhem (pass. et rue). 

Guillaume-Tell 

^Guillaumot-Lainet (pas.) 

Guillaumot (cité) 

Guilleminot 

Ouillemites (des) 

Guillou 

GUIMET (MUSEE) 

Guisarde 

* Gustave-Courbet 

Gustave-Doré (imp.etr.) 

Gustave-Flauberl 

Guatave-Lepeu (pass.), 

Gustavc-Nadaud 



H 

< 


< 
sa 

D 




61 


39 




76 


42 




60 


47 




70 


37 




70 


36 




70 


60 




73 


39 




51 


47 




50 


37 




GO 


42 




61 


42 




48 


31 




72 


35 




8-2 


21 




(•.7 


22 




87 


14 




78 


lu 




72 


32 




96 


19 




59 


39 




56 


40 




62 


41 




68 


41 




6Ô 


60 




52 


36 




52 


15 




68 


31 




81 


43 




84 


24 




60 


50 




101 


30 




67 


59 




86 


13 




31 


41 




106 


23 




39 


48 




118 


13 




35 


48 




39 


37 




70 


46 




69 


35 




70 


55 




69 


43 




loi 


32 




59 


40 




25 


22 




27 


21 




95 


28 




58 


13 




66 


13 




56 


56 




63 


50 




25 


24 




76 


50 




76 


50 




94 


»l 




66 


42 




79 


14 




51 


19 




73 


34 




43 


15 




28 


27 




30 


25 




67 


53 




66 


12 
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NOMS DES RUES. 



'Gulenberg 

GuUn 

Guy-de-la-BroBse 

Guy-de-Maupassanl . . , 

Guyol 

Guy-Patin 

Guyton-dc-Morveau . . . 

H 

Haies (pass. de») 

Haies (des) 

Hainaut (du) 

Halévy 

Halle 

Halles (des) 

Hambourg (de) 

Hameau (du) 

Hamelin 

*Hanoyre (de) 

Harlay (de) 

Harmonie (de 1') 

Harvey 

^Hassard 

Haudriettes (des) 

HauBsmann (boul.) . . . . 

Hautefeuillejimp. et r.) 
*Hauterive (villa d').... 

Hautes-Formes (imp.). 

Hauteville (d) 

Hauteville (cilé d'). . . . 

•Haut-Pavé (du) 

*Hautpoul (imp.) 

Hautpoul (d*) 

Hts-Montibœufs (s. des) 

Hts-Montibœufs (des). 

Havre (cour du) 

Havre f pass. du) 

Havre (du) 

Haxo 

Haxo (imp.) 

*Hébert (place) 

Hébrard (pass.) 

•Uëbrard (ruelle des) . . . 
*Hégésippe-Moreau . . . . 

Helder (du) 

gélène 
elle (cité) 

•Héliopolis (d) 

•Hénam (cité) 

•Hennel (pass.) 

Henri-Bccque 

Henri-Chevreau 

Henri-Feulard 

Henri-Heine 

Henri-Lepage (cité) . . . 

Henri-Martin (avenue). 

Henri-Murger 

*Henrion-de-Pansey . . . . 
•Henriot (imp.) 

Henri-Pape 

Henri-IV (boulevard).. 
*Henri-lV (pass.) 

HenrMV (quai) 

HanrioRegnault 



va 

o 


5 

m 

P 
ce 


59 


37 


26 


34 


77 


42 


51 


12 


32 


26 


43 


42 


95 


43 


67 


59 


68 


59 


«iC 


57 


51 


34 


95 


36 


64 


38 


39 


33 


105 


22 


48 


19 


51 


36 


68 


37 


100 


28 


88 


46 


51 


54 


63 


42 


43 


29 


72 


36 


50 


57 


90 


48 


50 


41 


49 


42 


71 


39 


46 


54 


48 


56 


60 


60 


60 


60 


44 


32 


47 


33 


46 


32 


58 


60 


59 


61 


38 


48 


54 


48 


77 


53 


35 


35 


51 


35 


34 


34 


94 


18 


24 


24 


48 


49 


76 


53 


97 


41 


58 


54 


53 


49 


90 


9 


48 


24 


50 


13 


48 


51 


97 


30 


31 


41 


95 


45 


71 


45 


60 


36 


74 


45 


100 


37 



NOMS DES RUES. 



•Henry (cité) 

Héricart 

Hérisson (paits.) 

Hermel 

Hermel prolongée 

•Hermel (cité) 

Hérold 

*Héron (cilé) 

Herr ^ , . . . . 

Herran 

Herran (villa) 

•Herschel 

'Hersent (villa) 

Hier (pabK. d) 

Hippolyie-Lcbas 

'Hirondelle (de l') 

•Hiltorf 

•Hiver (cité) 

Hoche (avenue) 

•Honoré-Chevalier 

Hôpital (boul. de P)... 
HOPtrALBOUCICAUT... 
*Hôp.-St-Anl. (pi. de T) 

Hôpital-St-Louis (de 1') 
*Horloge (cour de 1') . . . 
•Horloge (galerie de 1'), 

Horloge (quai de T)... 

Hospices (des) ..... 

Hosp.-Sl-Gervais (des) 
•Hôtel-Colbert (de 1) 
•Hôtel-d*Argcnson(imp.) 

*Hôtel(der) 

*Hàtel-de-Yille(av.der) 

Hôlel-de-Ville(pl.der) 

Hôtel-de-Ville (q. de V) 

Hôlel-de- Ville (de 1) . . 

Houdart 

Houdon 

Huchette (de la)... 

Huileries (imp. de l). 
•Hulot (pass.) 

Humblot 

Humboldt 

Huygens 

Hyacinthe (imp.). . . 

I 

léna |pont d*) 

léna (avenue d') . . . 

léna (place d') 

•Ile-de-France (imp.del') 
•Imbault (imp.) 

Immeubles-Industriels. 

Indre (de 1') 

Industrie (pass. de V). 

•Industrie (de 1') 

•Industrie (cité de 1) 
•Industrie (cour de 1') . . 
•Indu.strielle (cité).. 

Ingres (avenue) .... 

Innocents (des). ... 
•Innocents (square des) 

Institut (place da H. . . 

Invalides (etplao. ae»). 



• 

H 

< 


• 

< 

ca 
u 
te 


50 


50 


87 


16 


31 


43 


34 


42 


33 


43 


35 


42 


59 


37 


52 


46 


97 


20 


49 


15 


42 


14 


81 


36 


96 


25 


28 


34 


46 


38 


70 


37 


54 


44 


50 


50 


36 


25 


76 


33 


79 


45 


100 


18 


71 


52 


52 


46 


40 


31 


50 


37 


07 


37 


94 


49 


66 


43 


72 


39 


67 


43 


76 


53 


65 


40 


67 


40 


69 


41 


70 


42 


61 


53 


40 


38 


71 


38 


31 


42 


58 


35 


80 


10 


90 


38 


86 


33 


69 


41 


64 


18 


42 


23 


54 


19 


66 


58 


96 


20 


71 


55 


63 


69 


54 


42 


95 


47 


60 


50 


70 


54 


65 


52 


68 


9 


64 


39 


63 


39 


67 


35 


61 


26 
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NOMS DES nUEB. 


j 


i 


NOMS DES RCES. 


ï 




IKTAUDES (ttOSÉE),. 
InvBlidM llHJiildr.l... 
Uv.lide. (pl.c. d«).. 
-iDv.lld» ;ii|ii>rt <t«). 

:!:'xf' ""' 


•7 

30 
» 

68 

îi 

ST 


*3 

36 

M 
3b 


J«n.l«l,ir. 


!i:i 
au 

*1 

M 

11(1 

Ml 

0* 

on 

ï» 
ea 

01 

nui 


23 
5". 

a) 


)»Dn(-d]Arc(<'i>«].... 


J«i.iiMi-Arr Iplicï',... 
■)«i>a«-Hich(ilo 






MjipUïj:::::::: 

•l.lT [ci,* d') 

ap.;:';;::::: 
I!;l::&.'lv:::: 

lt.ri. (pori.d') 

lljiiJoDi (boulif. d«)" 
It.ï(.™«. d')....'.. 

lifï fp.... d') 

l.rj (pot.. d'I 

J 






J.Q.a.p..(qt»ld<)... 


jHuint (imp. 11 mil. 

lomKBt% (nii « pa».}. 
•Job.n (p«..) 


■JcHiiville (p<r»l. dïj... 


















Jicquimanl (Imp. ti r. 
•J.«|U«^.Hi^-r 




JoKph-DijoI. 


Jo»»i»» jp»>.') 


I^u..-Kib1« 




■)>cqi>iar (nii!) 


-Joudricp ((«P-! 






•jBfdi'ii'(gkiér]i*dn)[;!! 




•Jo«.««(i»ip.dO.... 
•Jo™..(i~p.) 


Jirdiulen (<t»| 

•J.nli.lcn (imp. dM).. 


















•j£(-d^™"':'^*;:: 


I...I (qii.ld<) 


•ajLv-):::::::: 


!:UZ,'-' :;; 


•l.-nc.uiirc(inip.elp«..| 


.!:KX.:::::::: 


Jules-IïBin (■nnac).. 




■jMt.-Bo«lon(imp.|.... 


JuWS.nde.u l'ii^t.i. 


j'^'S""'' 


•Julifclo.*phiiit 

_Juli,-.-Utroi.(p.«r. 


■jr.DGti.rf(™)'':: 


:j=.'iZi-i;;i;:: 







DICTIONfAinE DES RVES DE PARIS 



NOMS DES BUES. 





DUK-Mnubouri 
|o(<l") 



*^pp.r..[d.) . 

i,...:'d«)::... 



DICTIONNAIRE DES RVBS DE PARIS 



««SBB,,ÏES, 


j 


l 


»0„. „..„.,. 


1 


1 


L.VDi.i«. 


108 
SB 

S5 

M 

LOI 
38 
6T 

lot 

33 

ea 

7» 
« 

54 

94 
S3 

as 
« 

M 

as 

GS 

»T 

«e 

60 

38 


3Ù 
M 

ÎT 

33 

3» 

3» 
3* 

37 

50 
40 

ta 

34 

î» 

4* 

11 

!S 
3S 

3J 

3» 
31 




37 

«S 
70 

33 

33 

33 

70 

103 

«3 

H 

(4 

3» 

T3 
8» 

40 


M 

5» 
31 

1 
30 

to 
« 

57 

5g 

38 

34 

M 
53 

n 

40 

J3 
48 






i£r "-'■' 






LsboBlt (imip. al rua). 








I.«digiiiir« (du) 




'ttïe.'ïïs:* 






Lrtïllier (tiIU cl niu). 


•Ucknln (pw.) 






■Le.gnl {cild du) 


•L«l.rc iipip.) 






L8c<im.e-D=U.le 


















L«lru-nolli..(»..|IS'" 
L«lrU'RaUiD(mF.|ll°<r. 

•L.f.bir. (.ilU) 


Lbom^/d'.!'".'!.::!; 




■£;,i':£K.-r!;': 


■tiï^K;:::;:;:: 


;S!^;;;;e; 


■uiMfpiih*». d»).. 

■uujgi.d»)....:.- 








L.m.iS^p«..") 




■t:T/X"<™':'::: 




L(auKi« (oilt) 

Lginlin («« et iœp.). 
















*ËH?' ■"'■■:::■ 






Lé«(p«..Çr«).... 






Loi>dn>(di4 d<) 


'ït^^}r±:::: 






Lé^wXw'.. .■;.',■ 
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NOMS DES RUES. 



Louis-Braille 

Louis^David 

Louisiane (de la) ..... . 

Louis-le-Grand 

Louis-Morard 

Louis-Philippe (poni).. 
^Louis-Philippe (pass.). 
^Louis XVI (square)... 

Louis-Thuillier 

Lourmel (de) 

Lourmel (imp. de). . . . 
•Louvois (sq. el r. de). 

LOUVRE (MUSÉE) 

Louvre (place du) 

Louvre (quai du) 

Louvre (du) 

Loweudal (avenue de). 

Lubeck (de) 

*Lugand (cité) 

Lulain 

*Lulli 

Lune (de la) 

Lunéville (de) 

Lutèce (de) 

Luxembourg (du) 

Luxembourir (jard. du) 

LUXEMBOURG (MUSÉE) 

Lyannes (des) (r. el v.) 

Lyon (de) 

Lyonnais (des) 

M 

•Mabillon 

Macdonald (boulev.). . 

Mac-Mahon (avenue de) 
^Madagascar (de)... 

Madame 

Madeleine (boul. de la) 

Madeleine (pass. de la) 

Madeleine (galeriede la) 

Madeleine (place de la) 

Mademoiselle 

Madone (de la). . .. 

Madrid (de) 

MAGASINS DU BON 

MARCHÉ 

*Mag.-à-Four(ch. ronde) 

Magdebourg (de) 

Magellan 

^Magendie 

Magenl a (boulev. de). . 

Magenta (cité de)...,. 

Mai (cour de) 

Mail (du) 

Main-d'Or (de la) 

Main-d'Or (pass. de la) 

Maine (avenue du). . . . 

Maine (cité du) 

Maine (r. du) 

Maine (iiap. du) 

Maine (place du), 

Moire (au) 

Mairie (cité de la).... 

Maisoo-Blanche (de la) 



• 
M 
(9 

es 

< 
7>. 


• 

B 
•< 
S 

s 

a 


7T 


59 


50 


14 


39 


48 


53 


34 


99 


33 


70 


41 


69 


48 


46 


32 


81 


38 


88 


18 


98 


19 


55 


36 


64 


34 


64 


36 


65 


36 


58 


37 


74 


25 


50 


19 


CD 


49 


99 


36 


55 


36 


15 


40 


46 


56 


69 


38 


77 


34 


77 


35 


76 


35 


62 


60 


74 


48 


84 


40 


73 


35 


37 


55 


33 


21 


80 


59 


66 


33 


53 


31 


51 


31 


52 


30 


51 


31 


91 


23 


37 


48 


40 


30 


75 


29 


105 


25 


55 


18 


46 


22 


88 


41 


55 


44 


54 


43 


69 


38 


57 


37 


70 


50 


70 


50 


96 


34 


88 


31 


87 


81 


84 


90 


87 


30 


60 


42 


39 


39 


53 


46 



NOMS DES RUES. 



Maison-Brûlée (cour). . 

Maison-Dieu 

Maisonneuve (cité), . . . 

Maistre (de) 

Maître-Albert 

Malakoff (avenue) 

MalakofT (impasse). . . . 

Malaquais (quai) 

Malar 

Malassis (rue et ruelle) 

Malebranche 

Malesherbes (boulev.). 
^Malesherbes (cité) .... 
*Malesherbes (place)... 

Maie ville 

Malher 

Malmaisons (des) 

Malte (de) 

Malle-Brun 

*Malu8 

Mandar (galerie) 

Mandar 

Manin 

Manin (villa) 

Mansart 

Manuel 

Manutention (de lu). . . 

Maraîchers (des) 

Marais (des) 

Marais (imp. des) 

Marbeau 

Marbeuf. 

Marcadet 

^Marcadet (cité) 

Marceau (avenue) 

Marceau (villa) 

*Marcè (imp.) 

^Marchand (pass.) 

*Marché (pass. du) 

*Marché-aux-Chev.(imp 
*Marché-Popincourt(du 
*Marcbè-des-BI.-Mant. (du 
*Marché-de8-Patriar.(d). 
*Marché-des-Patriar.(p. ) 

Marché-Neuf (quai du) 
*Marché-Ordener (c. d.) 
*Marché-Sl-Honoré(p.d.) 

Marché-St-Honoré (du) 
*Marché-Ste-Cather.(pl.) 

Marc-Seguin 

Mare (de la) 

Mare (pass. de) 

*Mare (imp. de la) 

^Marengo (de) 

Marguérin..^ 

Margueritte » . . 

'Marguerite (villa) 

Marguettes (des) 

*Marguette8 (imp. des). 

Maria-Deraisne 

Marie (pont) 

*Marie (cilé) 

*Marie 

*Marie-Blanche (imp.).. 
^Marie-et-Louise 



H 
O 

te 

< 


•< 
B 
O 


^— 


-^— 


70 


49 


93 


32 


60 


54 


33 


37 


73 


40 


32 


18 


28 


18 


66 


34 


63 


23 


104 


24 


77 


37 


48 


30 


42 


38 


32 


28 


40 


28 


C8 


44 


95 


46 


61 


46 


62 


57 


81 


42 


58 


38 


59 


38 


48 


54 


48 


58 


39 


36 


45 


38 


55 


20 


68 


60 


54 


43 


56 


45 


29 


16 


49 


24 


33 


39 


37 


44 


49 


21 


50 


57 


65 


49 


60 


36 


55 


43 


82 


43 


61 


49 


64 


42 


80 


41 


82 


41 


70 


38 


31 


40 


56 


36 


57 


33 


68 


44 


38 


48 


56 


55 


56 


54 


57 


55 


62 


36 


99 


36 


32 


25 


94 


18 


75 


Gl 


76 


62 


29 


37 


71 


42 


26 


35 


99 


15 


36 


37 


55 


46 



DICTIOKflAIRE DES BUES DE PARIS 
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KOMS DES RUES. 
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•M 
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*3 
•A 

M 

«0 
•Ji 

ts 
ge 
«s 

Tl 
70 

S* 

H» 
M 


5i 

3a 

43 
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il) 
38 

38 


M ■dc(. (dï) 


30 

51 
58 

M 

W 

80 

5t 
lOD 

SG 
9» 


38 
38 

i 

18 
11 

38 
38 

14 

18 


M.rlK"y (."m« <!.). 
•Uirinic» (piu. au). 


■M*i«oiiiêr!";'.i;];i 


-M«a>BCi (>qu.r< dci) 


Miriviui (de) 

•M.r«,oo.ai (imp. .1 r. 

)l.,a.lq...id.l<.)... 






M.rcqfoy (de)' 

M.rrailDi.™(d»»).... 

Miniclll<(d<).. !!!!!! 


'it^}::"!:":'}:. 






•Minj (imp.) 

_M.«i;«[d«) 




McHigcrigi (do) 


MoJ'B'i'r.'Td")....*!; 
_M«rlh=(<i. 1.) 


_M...<J(b»ullv.).,.. 










■M!™ull-pn..i::;.":: 




■Uichiud (clli) 


■H inh>l-*ng> (vil !>).... 






■Michil'dc-Bourg»... 


Ualburini <di>] 

M«li«in.Hégûi.r.... 


:ïï±»?.'i".";:::::::: 


Uiubcrl (imp. « plDCï 
H.ub.ug« (d.) 








Uigu>l<»(d») 

ïlrtdT'"-::- 




■Haiir>] (pu>.) 

.S"vWV=;(d.i; 


■SîllrU'ri^;::::::: 






Mialli. 




Mu.gr».. (io.p.<,.™,,). 


Miolli. (piM.) 

Mi«b..MP«.0 


M..., (Pl«') 


■Mi™cini™urd4'i'o-°0 




'IVZ'-'-':''' 

















DICTIOyjVAIHE DES BUES DE PARIS 



NOMS DES RUES. 



MoJcriH, (cilO 

Mog.d<,r(dt) 

Molcin (d») '.'.'. 

M-iHire 

iï-lit"';™"?' 

Holitrt (p»a.) 

■Moli.-r» (vills) 

Sr!:^::;::::: 

Moj.«y(P".-) 

■M"°doT°Td;)'.'.v.;'.".;: 
■«;;|;(p''") 

Wonjol 

MoDOllt (d> la) 

■Momignj 

Mool.B.-S'-G.n.v. (d.) 

Moôlâîpio 

Monlllixl 

Mû-lbrunlP"»."™) 

MÔ"^d;'(pu. ■«;.)■. 
H<».icwi..r<i<i 

MoBt-Do™ fda 

Monl.b.ll.(ou.id.).. 

'HonlalKlla (de) 

UoDIe-CrLilD 

MoÔl'm^irr^ (porl.i; 
MoMiùétsr^ Ip.». du). 

Mon™.!, d.) 

Mo«.r.(i».p,«r«.). 

H»lh.an.; 

'IfontfkocDB (inia-.4«). 
HoaHerrulinp. du).. 

U<».lg.1lcl(p»..tn.<i). 

MoDlgolfi 

HoQlhi*» (ciW) 

MonlholDa'Éq.slr.du) 

M...il»ub (d..) 

MiiU.Lcnii>(iinp,«r.). 



'M<>iilpcii>igr [p^riit,!. 
MaolHuil (porHdï).. 

s::xb,.,.ï, 

S::;-;:z.%:::: 
s::ar;™,.'zt.' 

Korirt''.'.','.'.','.'.','.'.'. 
Morct 

!IS.?"Si::::::: 

MoriJJan. (pi», et r.' 

MoriMin-p.) 

Horlind fponl).....! 

SS.*-':'::::::;: 

Marnay 

Mon i or (bouiB«rfk ! 
Mouim |da) 

Hw1l>[pâ». d>ï.{: 
Hoilcoi.. (cil« d. ]>). 

MoulTflird 

H<niflo (paM.) 

Moulin (p.... 

Moulin^ds-Bcurn |du) 
Moulin^da-li-Poialc . 
Moulin-dg-ll' Vierge, 
Hciulla-d«-Pc«> (dn) 

Mnallû^Jd^;.^"?:: 

Moulin' (dé.. T.''.'..!'. 
Moulin-V.» (du).... 
MouUu-V.rUiu,p. Ju; 

Houriud. 

HouH~a»iraa [p. d« 
Moua...» (In.p.) 

M°u.aï. [d"'Z '.'.'.'. 

a:S.!'";'::;::: 

Mu„l.(por,. d. 1.).. 
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DICTIONNAIRE DES RUES DE PARIS 



NOMÇ DES RUES. 



Mulhouse (de) 

Mullcr 

Murât (boulevard).... 

Murât (pasB.) 

Mûriers (pass. et rue). 

*MurilIo 

*Murs-de-Ia-Roquetle.. 

Musset (de) 

Myrrha 

*Myrtile (imp.) 

*Naboulet (imp.) 

Nanettes (des) 

Nansouty (imp. et rue). 

Naates (de) 

Naples (de) 

*Narbonne (de) 

Narcisse-Diaz. 

Nation (place de la). . . 

Nalion (de la) 

^National (pass.) 

National (pont) 

Nationale (rue et place). 

Nativité (place de la). . 

Navarin (de) 

Navarre (de) 

*Navier. 

*Ncckor 

Nemours (de) 

^Nemours (galerie) 

*Nesle (de) 

Neuilly (porte de).... 
*Neuved.1.Chardonnière 

Neuve-des-Boulets. . 

Neuve-Popincourl(r.p.) 

Neva (de la) 

Nevers (imp. et rue de). 

Newton 

Ney (boulevard) 

Nicé-la-Frontière (de). 

Nice (de) 

Nicolaî 

*Nico1aï (square) 

Nicolas-Chuquet 

*Nicolas-FlameI 

Nicole (imp. et rue).. . 

Nicolet 

Nicolo 

Niel (avenue) 

Niepce 

Niger (du) 

*Nil(du) 

Nitol 

*Nival 

*Noël (cité) 

Noirot (sent, ou pass.). 

Nollel 

*Nollet (pass.) 

•Nolles (cité et imp.).. 
*Nom-de-Jé8U8 (cour).. 

Nonnains-d'Hyèrcs. . . . 
*Nord (pass. du) 

Normandie (de) 



j MAHGB. 


• 

« 

se 


56 


39 


39 


41 


tl5 


9 


116 


14 


61 


55 


37 


27 


GG 


52 


111 


12 


40 


44 


94 


49 


26 


34 


61 


52 


79 


40 


42 


55 


39 


30 


72 


31 


102 


13 


72 


57 


41 


41 


92 


50 


86 


56 


88 


47 


81 


55 


43 


37 


78 


41 


28 


37 


68 


45 


60 


48 


61 


35 


69 


35 


26 


18 


32 


43 


68 


54 


61 


49 


34 


24 


69 


36 


42 


21 


31 


43 


103 


27 


68 


54 


80 


57 


31 


32 


26 


28 


65 


40 


84 


37 


37 


41 


64 


14 


28 


25 


95 


31 


74 


61 


57 


39 


49 


19 


104 


24 


63 


42 


103 


31 


31 


33 


35 


33 


31 


40 


71 


49 


69 


43 


48 


54 


62 


45 



NOMS DES RUES. 



Norvins. 

Notre-Dame (pont). . . . 

N.D. de Bonne Nouvelle 

N.-D.-de-la-Croix (p.). 

N.-Dame-de-Lorctle. . 

N.-Dame-de-Nazarelh. 

N.-Dame-de*Recouvr. 

N.-Dame-deB-Champs. 

N .-D ame-des-Victoi res . 

Nouvelle (du 9« arr.),. 

•Nouvelle (villa) 

♦Nouvelle (du 19» arr.). 
*Nouvelle-dtt>ThéAtre. . 

Nys (cité) 

o 

•Obélisque 

Oberkampf 

Oblîgado (d') 

*Oblin 

Observatoire (avenue). 

Orlave-Peuillet 

*Odéon (carr. de 1') 

*Odéon (place de 1")... 

Odéon (de 1') 

Odessa (d') 

*Odiot (cité) 

Oiïémont (d') 

Oise (quai et rue de V), 
•Oiseaux (des). 

Olier 

Olive (de Y) 

•Olivet (d*). 

0Iivier>de-Serre8 

01ivier-de-Serre8(pa8.) 

Omer-Talon 

•Omnibus (cour dos)... 
•Onfroy (imp.) 

Opéra (avenue de V) . . 

Opéra (place de T). . . . 
•Opéra (pass. de T). . . . 
•Opéra (square de Y)., 

Oran (imp. et rue d'). 

•Oratoire (de 1') 

•Orchampt (d') 

Ordener 

Orfèvres (quai des)... 

•Orfèvres (des) 

•Orfila (imp.) 

Orfila 

•Orgues (pass. des).... 
•Orient (de 1*) 

Orillon (imp. et rue). . 
•Orléans (galerie d').. . . 

Orléans (quai d*) 

Orléans (avenue d')... 

Orléans (porte d')..... 
•Orléans (square d'). . . . 

Orléans (pass. d*). . . . . 

Orme (de 1').. 

Ormeaux (des) 

Ormosaon (d') 

Ornano (boulevard)... 

Orne (de 1) 





«s 
D 

ce 


37 


39 


68 


39 


55 


40 


58 


54 


43 


36 


58 


4S 


55 


30 


84 


35 


55 


37 


40 


35 


58 


16 


50 


50 


87 


18 


56 


ôO 


104 


26 


61 


48 


33 


20 


60 


37 


81 


36 


51 


11 


73 


36 


75 


36 


74 


36 


84 


32 


42 


25 


32 


27 


42 


54 


62 


44 


103 


22 


39 


47 


78 


29 


99 


24 


toi 


23 


63 


52 


92 


47 


94 


46 


58 


34 


51 


34 


51 


37 


50 


33 


38 


44 


62 


36 


37 


39 


33 


41 


69 


37 


05 


38 


60 


57 


59 


58 


58 


44 


35 


38 


57 


49 


60 


35 


71 


41 


94 


36 


102 


37 


45 


36 


86 


50 


53 


60 


70 


58 


68 


44 


33 


43 


07 


29 
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NOMS DES RUES. 



Orsay (quai d') 

Orsel (cité et rue d').. 
•Ortcaux (imp. des).... 

Orleaux (des) 

Ortolan 

Otages (villa des) 

•Ottoï (villa) 

Oudînot 

*Oudtnot (imp.) 

Oudry 

Ouessanl (d') 

Ouest (imp. de 1') 

Ouest (de 1') 

Ourcq (do 1') 

Ours (aux) 

Ours (cour de 1') 



*Pache 

^Paillet 

Paix (de la) 

Pajol 

Pajou 

•pajou (imp.) 

^Palaia-Bourbon (place 

Palais-Royal (pi. cij. 

Palais (boulevard du). 

Palatine 

Palestine (de) 

Palestro 

*Palestro (petite rue)... 

Palikao(de) 

Paimyre 

'Panama (de) 

*Panier (pass.) 

*Panier-Fleuri (c. du).. 

Panoramas (pas. ei r.]. 

Panoyaux (imp. et r.). 

Panthéon (place du) . . 

Pantin (porte de] 

Paon-Blanc (du) 

*Pape-Carpantier 

♦Papillon 

Papillon (cité) 

♦Papin 

Paradis (de) 

Paradis (cité) 

Parc-Charonne (ch.). . . 
*Parc-Montsouris (du). 

Parc-Montsouris (av.). 
*Parchappe (citéj 

Parcheminerie (de la). 

Parc-Royal (du) 

Parme (de) 

*Parme (pass. de) 

Parmentier (avenue).. 

Parmentier (pass.). . . . 
*Parmen!ier (square). . 
'Partants (imp. et rue). 

Parvis-N.-Dame (pi.) 

Pascal , 

•Pascal (villa) 

Pas-de-la-Mule , 

* Pasdcloup (place). . . , 



u 
o 

a 
< 


< 
D 

b 
ce 


59 


20 


40 


40 


66 


58 


67 


60 


80 


41 


55 


59 


55 


53 


77 


28 


78 


29 


84 


43 


80 


21 


92 


32 


93 


31 


42 


54 


60 


40 


70 


49 


65 


52 


78 


39 


53 


34 


41 


47 


72 


11 


78 


11 


63 


28 


61 


35 


68 


38 


74 


35 


53 


35 


59 


40 


104 


28 


57 


52 


93 


40 


39 


44 


56 


56 


69 


49 


53 


37 


60 


53 


78 


39 


46 


60 


69 


42 


76 


33 


49 


40 


96 


34 


58 


41 


51 


42 


50 


40 


64 


59 


98 


40 


97 


39 


70 


48 


72 


38 


65 


44 


39 


34 


104 


27 


62 


49 


55 


48 


62 


50 


59 


58 


71 


39 


84 


41 


100 


31 


67 


46 


.a 


46 



NOMS DES RUES. 



Pasquier (pass. et rue). 

Passy (ponl de) 

Passy (quai de) 

Passy (de) 

* Passy (place de| 

Passy (porte de) 

Pasteur 

' Pasteur (square) 

Pasteur (boulevard). . . 

Pastourelle 

Palay (pass. et rue)... 

* Patriarches (des) 

Pâtures (des) 

*Palarle 

Paul-Baudry 

Paul-Bort 

* Paul-Borcl 

Paul-Delarochc 

Paul-Féva! 

* Paul-Gcrvais 

Paul-Lelong 

•Paul-Lenormand (p.)-. 

Paul-Louis-Courier . . . 
•Pauly 

Pauquel 

Pavée 

* Pavillons (allée des).. 

* Pavillons (pass. des). . 

* Pavillons (des) 

* Pavillons (imp. des).. 
Pavillons (villa des)... 

Paycn 

Payenne 

*Péchoin 

Péclet 

* Pecquay (pass.) 

^Peintres (imp. des)... 

* Pékin (pass. de) 

Pelée (ruelle) 

* Pèlerin (imp. du) 

"Pélican (du) 

•Pclleporl (cité) 

Pellcporl 

Pelouze 

*Pené (imp.) 

* Penel (pass.) 

'Pensionnat (du)...... 

Penthièvre (de) 

Pépinière (de la) 

Perceval (pass. et rueV 
' Perchamps (place des). 

Perchamps (des) 

Perche (du) 

Percier (avenue) 

* Perdonnet 

Pereire (boulev.) 

Pereire (place) 

Père-Lachaise (aven.). 

Pergolèsc 

Périchaux (imp. chcm.) 

Pérignon 

Perle (de la) 

Pernelle 

Pernety 

Perrault ... « 



• 

M 
O 

< 


• 

a 
a 

a 


47 


31 


71 


17 


67 


16 


66 


15 


69 


13 


68 


7 


62 


49 


86 


26 


89 


28 


62 


43 


90 


52 


82 


41 


93 


13 


103 


29 


44 


25 


70 


52 


30 


29 


64 


13 


36 


49 


91 


42 


56 


37 


77 


54 


69 


30 


100 


30 


47 


21 


67 


43 


26 


21 


.58 


36 


51 


58 


30 


40 


55 


55 


96 


15 


66 


44 


52 


50 


93 


23 


64 


42 


59 


40 


56 


52 


64 


47 


26 


34 


61 


36 


56 


58 


59 


59 


37 


30 


37 


48 


31 


42 


73 


56 


46 


28 


45 


31 


92 


81 


99 


11 


100 


11 


64 


44 


43 


28 


43 


46 


26 


24 


27 


25 


G2 


57 


31 


19 


105 


20 


82 


25 


05 


44 


C5 


39 


96 


31 


64 


3D 
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NOMS DES RUES. 



Raguinot (pass.) 

Raimbaut (paas.) 

Rambouillet (de) 

^Rambouillet (rarlle de) 

Rambuteau (de) 

Rameau 

Ramey 

Ramey (pass.) 

Rampai 

Rampon 

Ramponaeau 

* Ramus 

* Ramus (pass.) 

Ranelagb (avenue du). 

Raoelagh (du) 

Ranelagb (square du). 
Ranelagb (jardin du). . 

* Ranson (imp.) 

Raoul 

Raoul (pass.) 

Râpée (quai de la). . . . 
Rapbaël (avenue)^ .... 

Rapp (avenue) 

Raspail (boulevard). . . 
Ra8pail(b.)no«U5,aàl4 

* Ra8pail(b.)n"9a,94,l05 

* Raspail (b.) n<» 131 a 

137, 136 k 146.' 

* Raspail (b.U<» 301 ,aoa. 

Rasselins (des) 

Ralaud 

Raucb (pass.) 

*^ Ravel (avenue) 

Ravignan 

Raymond (pass.) 

Raynaud (cité) 

Raynouard 

^Réale (de la) 

Réaumur (de) 

Rébeval (de) 

Récollets (pas. et rue). 

Reculeltes (ruelle des). 

Redan (villa du) 

*Regard (du) 

*Régis 

* Réglisses (des) 

*Regnard 

Regnault 

Reilbac (pass.) 

Reille (avenue et imp.). 

Reine (cours la) 

Reine-Bl«ncbe(de la).. 

* Reine-de-Hongrie (p.). 
Rembrandt 

* Remparts (des) 

Rémusat (de) 

'Renaissance (de la)... 

* Renaissance (villa). . . 
Renard (du) 

*Renaull 

Rendez-Vous (cité et r.) 

René (pass.) 

Rennequin 

Rennes (place de).. 
Rennes (de). ...... 



• 
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• 
IB 
< 

m 
o 


a 


tt 


76 


51 


97 


35 


76 


51 


75 


52 


63 


41 


55 


35 


38 


42 


36 


42 


52 


52 


59 


46 


56 


51 


64 


58 


61 


57 


66 


10 


79 


13 


82 


14 


61 


10 


67 


59 


78 


58 


66 


40 


79 


49 


58 


9 


63 


21 


89 


35 


72 


30 


78 


31 


83 


32 


89 


34 


67 


61 


81 


39 


69 


50 


92 


48 


37 


39 


96 


48 


101 


29 


69 


15 


61 


39 


60 


43 


53 


51 


52 


45 


00 


43 


29 


18 


77 


31 


78 


31 


67 


62 


76 


36 


90 


52 


52 


42 


97 


40 


56 


27 


85 


43 


60 


38 


37 


26 


69 


62 


98 


12 


51 


23 


50 


58 


65 


40 


63 


50 


73 


60 


63 


53 


28 


24 


83 


31 


73 


33 



NOMS DES RUES. 



Repos (da) 

République (avenue).. 

République (place). . . . 

Réservoirs (des) 

*Retiro (cité du) 

Retrait (pass. et rue).. 

Reuilly (boulevard do). 

Reuilly (de) 

" Reuilly (cour de) 

Reuilly (cité de) 

* Reuilly (porte de) .... 
Réunion (pass. de la). 
Réunion (imp. et pi.). 

* Réunion (de la) 

Réunion (villa de la). . 

*Reu8B (pass. do la). .. 

Rhin (du) 

Ribéra 

*Ribet (imp.) 

Riblelte 

^Riboutté 

Ricaut (pass.) 

* Ricbard (pass.) 

Richard-Lenoir (boul.). 
Ricbard-Lenoir 

" Richard-Tesson 

Richelieu (de) 

* Richelieu (pass.) 

* Richemont 

Ilichepance 

" Riclier (galerie) 

Richer 

Richerand (avenue)... 
"Richomme 

* Rigaull (imp.) 

•Rigny(de) 

Rigoles (des) 

Rigoles (villa et cité).. 
Riquet 

* Riquet (imp.) 

Riverin (cité) 

Rivière (pass.) 

* Rivoli (place de) 

Rivoli (de) 

* Robert (imp. et villa). 

Robert-Estienne 

Robert-Fleury 

Rohert-le-Coin 

Robine 

* Robineau 

*Robiquet (imp.) 

* Rochambeau 

Rochebruoe (pas. et r.). 
Rochechouart (boul.). . 

* Rochechouart (cité de). 

Rochechouart (de) 

Rocher (du| 

Rocroy (de) 

Rodicr 

* Rodier (imp.) 

Roger 

Rohan (de) 

*Rohan (couretpasa.de) 

* Roi-d'Alger (p. et r.du) 
Roi-de-Sicilo (du) 



o 
a: 
< 



65 
62 
58 
58 
53 
59 
77 
76 
73 
76 
81 
62 
67 
68 
106 
56 
48 
91 
87 
64 
48 
90 
26 
69 
67 
57 
53 
59 
89 
64 
51 
60 
64 
41 
89 
43 
56 
56 
41 
42 
56 
60 
59 
65 
33 
50 
90 
82 
98 
60 
83 
47 
68 
41 
44 
43 
43 
45 
44 
46 
92 
60 
72 
32 
68 



< 
a 

es 



55 

52 

45 

16 

30 

56 

58 

56 

54 

57 

61 

41 

59 

59 

13 

49 

53 

11 

22 

60 

40 

46 

35 

47 

61 

48 

36 

35 

50 

31 

38 

39 

46 

44 

22 

29 

56 

56 

49 

51 

43 

53 

33 

38 

42 

24 

23 

11 

42 

55 

32 

40 

50 

40 

41 

41 

31 

42 

39 

39 

34 

35 

36 

43 

43 
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• 

id 
O 

K 
< 
S 


« 

< 

g 

s 


OC 


33 


91 


23 


47 


16 


72 


33 


51 


58 


76 


59 


29 


16 


105 


24 


:^3 


20 


95 


35 


81 


33 


75 


54 


69 


30 


62 


45 


66 


49 


72 


38 


31 


30 


57 


42 


58 


39 


84 


48 


53 


48 


93 


44 


50 


33 


87 


38 


86 


39 


82 


43 


97 


36 


99 


37 


61 


37 


57 


59 


29 


35 


35 


40 


49 


37 


58 


55 


49 


28 


• 31 


23 


30 


30 


80 


52 


81 


48 


93 


31 


63 


37 


67 


59 


56 


55 


70 


36 


82 


27 


78 


25 


42 


39 


50 


15 


54 


15 


73 


45 


92 


31 


91 


35 


83 


42 


50 


33 


59 


40 


49 


51 


67 


49 


65 


22 


70 


37 



NOMS DES RUES. 



* Roi-Doré (du) 

•Roi-Françoi» (cour du) 

Roli 

*Rolleboise (>mp.) 

Rollin 

RomaioTille (porte de) 

Romainville (de) 

Rome (de) 

*Rome f cour de)(15« arr.) 
*Rome (cour de) (3« arr. 
*Romc(courde) (8« arr. 
*Roiice (imp.) .•.-. 

Ronce (pass.) 

* Rondeaux (pass. des). 
Rondeaux (des).. . .... 

*Rondelet 

^Rondonneaux (p. et r.) 
*Ronsard 

Ronsin (imp.) 

Roquépine 

Roquette (de la) 

Roquette (cité de la).. 

Rosenwald 

Roses (des) 

Rosière (de la) 

Rosiers (des) 

Rossini 

'Rothschild (imp.) 

*Rotrott 

Rottembourg 

Roubaix (place de). . . . 
*Roubo 

Rouelle 

Rouen (de) 

Rouet ^imp. du). 

*Rouge (pass.) 

Rougemont (cité et rue) 

Rouget-de-risle 

Roule (du) 

Roule (square du) 

Roussel 

Rousselet 

RouBsin (imp. et irue). 
*Routy-Philip. (imp.)... 

Rouvet ' 

Roux (imp.) 

Roy , 

Royal (pont) 

Royale , 

*Royer-Collard (Imp.).. 

Royer-Gollard 

Rubens 

Rude 

Rndel (pass.) 

Ruelle (pass.) 

RahmkorfT . . .' 

Ruisseau (imo. et r. du) 

Rnngis (plao# de) 

*Rungis (de) 

Rttty 

Ruyadaël (^venne).... 



ta 

o 

ce 
< 



64 
50 
99 
68 
78 
54 
54 
46 
84 
60 
44 
60 
57 
61 
64 
73 
61 
40 
86 
46 
65 
69 

100 
37 
94 
67 
50 
32 
75 
78 
46 
71 
84 
43 

100 
71 
53 
57 
64 
34 
32 
78 
90 
61 
41 
30 
43 
64 
53 
79 
70 
86 
34 
90 
42 
25 
31 
97 
98 
73 
37 



< 
a 
s 
te 



45 
40 
42 
58 
40 
62 
60 
32 
27 
42 
32 
55 
53 
56 
58 
53 
57 
41 
27 
30 
53 
48 
27 
48 
19 
43 
37 
36 
36 
61 
43 
54 
18 
41 
35 
53 
39 
31 
37 
23 
26 
28 
22 
56 
56 
24 
29 
32 
30 
37 
37 
44 
19 
45 
45 
21 
42 
43 
42 
60 
27 



t 



KOWrS DES RUES. 



Les noms de Saints se 
trouvent à la fin de la 
lettre S« 

Sablière (de la) 

Sablonnière (de la). . . . 

Sablons (des.). ....... 

Sabot (du) 

*Sadi-Carnol (villa) ■ 

Sahel (du) 

Saïd (villa) 

*Saïda (imp. de la).... 

Saïgon (de) 

^Saillard 

Sainte-Beuve 

*Sainle-Claire-Deville. . 

Saint-Simon (de) 

Saintonge (de)........ 

Salanier (pass.) 

^Salembière (imp.) 

Salneuve 

*SaIomon-de-Caus 

^Salon (galerie du) 

Salpêtrière Me la) 

Sambre-et-Meuse (de). 

Samson 

*Sandrié (imp.) 

Santé Me la) 

Santé (imp. de la). . . . 

Santeuil 

*Saône (de la) 

Sarretlfr (rue) 

*Sartine (de) 

*Saian (imp.) 

SaulTroy 

Saules (des) 

Saulnier (pass.) 

*Saumon (imp. du). s.. 

Saussaies (des) 

Saussier-Leroy 

Saussure. 

Sauterne (de).. 

Sauvage 

SauvageOt 

Sauvai 

Savart (pass.) 

Savies de) 

Savoie (de) 

Saxe (avenue de) 

Saxe (imp. de) 

Sav 

ScheiTer 

Scheffer (villa) 

Schomberg (de) 

Schomer 

Schœlcher 

Scipion (rue et place).. 

Scribe 

Sébastopol (boulcv. do) 

Secrétan 

Sedaine (cour et rue). 

Sédillot 

Séguicr. 
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t 


NOMS DES BUES. 


1 


i 


S«imr (■'•D»d<].... 


ai 

SI 

en 

II» 
sa 

«B 

«3 
01 


4» 
5Ï 

ÎT 

ît 

3li 
3Î 

M 

43 
*3 

311 

an 

55 

lï 
11 

57 
43 


■Spoall»i (vill.) 

•Sq«r.(..«t..d..]... 


38 
»4 
M 

5a 

5V 

i 

63 
« 

2B 

5C 

S3 

Ï6 


14 
34 

31 

> 

58 

30 

13 

M) 
10 

64 

21 

4* 
3« 

3S 

35 
41 

45 

«0 
44 
3» 


îESr^-'-E;: 




•Sel*<iin (tii*) 




SfDIier Uu) '.'.V. 

Scrgint-Bauch» 








Siinville (pu>.] 

S<«kbolm(d.). 

Slriihourlt (de) 

Sart,-.".':::: 

Sue. (de] lis-. rr.)... 






S*.Mt (péri. dV) 




sf." d,:::::;::::::. 
_Si^V) 


Slbll<l(|HH. el rue).. 


SuUï (plein» de). 






•Simon (i=.p.) 

*l!r:!fJr"J::::::: 


Sn™dln(p... «r..lu 
■Svemnor» (lytùVI do> 




|r&'-=..::::: 


SAINTS 




l:u"H'o..ur[VvV,;»,;] 






'S.ln|.AnM (dl*) 

•S.e-A-.Vl'opide».n (pi,).. 
S.lme-Aen.(p....)... 


■Sol«l-a-Or (ruollï d-|. 


Sollcrino (puni ir)... 

SoKciDO (de) 

Solid«i>l|d> l>) 

S.liuirn(d«) 

■SoILthu (elle) 

•so»>i»i-a»-Ai«.(du 


geliil.Ai>loii»(c<nir).. 
■S.iW-Aolcin.[pM..i.. 

l:SaCr.:::::: 


s:Çï:G;™.r„:::::; 


•Sî=B".':.': 


-Sonchin- (TiLli) 


ss:::s\î:i|:: 

Sâi»t-Bera<^ 


■Soul..ill(il»p. Il«)... 


Soupin (p.«. d«)... 

.l::x't~:S*;::::: 


|S.inl-^.e(pl.«).,. 






■sîlilî^chtpVi'ië!.. ""."!■. 

■Sl-Cherle*|iilip.l3*l>r. 
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NOMS DES RUES. 



*S(-Charles(imp. I5«ar.) 

*Sl-Charles (pass.) 

Saiot-Charles (place) . . 

* Saint-Charles (r.-poini) 
Saiot-Charles 

*Saiat-Chaumoat (cité). 
*Saiot-Claade (imp.) . . . 

Sainl-CIaude 

Saiot-Cloud (pôrie de). 

Ste-Croix-de-la-BretOD. 
•Sle-Cr.-de-3a-Bret.(pas) 

Saint-Deais (boul.). . . 

Saint-Denis 

*Saint-Denis (galerie).. 
*Saint-Denis (imp.) 

Sainl-Didier 

Saint-Dominîquc 

*Saiat-Elcuthère 

Sainte^EIisabeth. ..... 

Saint-Eloi ^cour) 

*Saint-Emilion (cour).. 

* Saint-Esprit (cour du). 

* St-Etienae-du-Moul . . . 
Sainte-Eugénie 

*Ste-Eugénie (avenue). 

Sainte-Euphrasie 

*Saint-Eustacbe (inip.). 

Saint-Fargeau 

* Sainte-Félicité (imp.). . 
*Sl-Ferdinand (c. et pi.) 

Saint- Ferdinand 

Saint-Fiacre 

•Saint-Fiacre limp.).... 

Saint-Florentin 

Sainte-Poy (gai. et r.). 

•Sainte-Foy (pass.) 

'Saint-François (irop.^.. 

* Saint-François (cour j. . 
*St-Fr.-d' Assise (pet.c.) 

St-Fr.-Xavier (place]. . 
•Sainte-GenevièTe (pi.). 
'Saint-Georges (place).. 

Saint-Georges 

Saint-Germain (boul.) . 

Sl-Germ.-d.-Pré» (pl.etsq.) 

Saint-Germain-VAux.. . 

Saint-Gervais (place).. 

Saint-Gilles 

Saint-Golhard (du). . . . 

Saint-Guillaume. ...... 

Saint «Hippolyte (pas.). 

Saint-Hippolyte 

Saint-Honoré 

' Saint-Hyacinte 

'Saint-Irénée (imp.)... 

Sainte-Isaure. ........ 

Saint-Jacques (boul.).. 
'Saint- Jacques (cour). . . 

Saint-Jacques 

'Saint-Jacques (place).. 
'Saint-Jacques (square). 

Saint-Jenn. 

' Sainl-Jean-de-Lalran. . 

'Saint-Jérôme 

'Saint- Joseph (cour)... 



w 



95 
34 
86 

101 
83 
51 
65 
64 

120 
66 
66 
56 
61 
58 
59 
49 
64 
38 
59 
73 
82 
71 
78 
97 

100 
34 
61 
57 
94 
29 
29 
54 
65 
55 
56 
57 
32 
72 
85 
77 
77 
45 
46 
74 
71 
66 
68 
66 
96 
71 
92 
86 
58 
57 
63 
33 
92 
70 
72 
92 
67 
32 
75 
40 
70 



A 

< 

a 
o 

B 



17 
31 
17 
17 
18 
50 
46 
46 
13 
42 
41 
41 
39 
41 
40 
17 
29 
40 
44 
54 
55 
51 
39 
33 
25 
43 
34 
61 
26 
20 
21 
38 
40 
30 
40 
41 
43 
49 
32 
27 
39 
37 
36 
40 
34 
38 
41 
46 
38 
32 
45 
40 
33 
34 
50 
42 
38 
49 
38 
37 
39 
35 
39 
44 
49 



I^OMS DES 31UES. 



Sa 
'Sa 

'1* 
*Sa 

•Sa 

•Sa 

•Sa 

Sa 

•Sa 

•Sa 

Sa 

•Sa 

•Sa 

Sa 

Sa 

•Sa 

•Sa 

Sa 

Sa 

Sa 

Sa 



nt-Joseph 

nt-rJoseph (villa) . . . 

nt-Jules. .Ç 

nl-Jules (pass.). . . . 

nte-Julie (viUa).... 

ot-Julif.n-le-Pauvre. 

nt'Just 

ni-Lambert. ....... 

pt-Laurent 

nt-Laurent (cité). . . 

nt-Lazare 

nte-Léonie (imp.).. 

nt-Louis ^cour).... 

nt-Louis (pont).... 

nt-Louis 

nt-Luc ; 

nte-Lucie 

nt-Mandé (av. de). . 

nt-Mandé. (porte de) 

nt-Marc (gai. et r.). 

n(-Marcel (boul.)..'. 
•Ste-Marie (csca. et rue) 

Sainte-Marthe 

Saint-Martin (boul.). . . 

• Saint-Martin (imp.). . . 
Saint-Martin 

• Saint-Martin (cour). . . 

• Saint-Martin (cité). . . . 
•Saint-Mathieu 

Saint Maur ,. 

•Saint-Maur (cour].... 
•Saint-Maur.(pass.). . . . 

Saint-Médard 

Satnt-Merri 

• Saint-Michel /place). . . 
Saint-Michel (boul.i. . . 

• Saint-Michel (pass.) . . . 
•St-Michel(villal7«ar. 



:1 



St-Michel (villa 18* ar 
St-Michel (pont et q.). 

• Sainte-Monique (imp.) 
Saint-Nicolas 

'Saint-Nicolas (cour). . . 

• Ste-Opportune (pi . et r.) 
' Sainl-Ouen (imp.) 

Saint-Ouen (avenue de) 

Sainl-Ouen (porte de). 

Saint-Paul (pass. et rue) 
•Saint-Paul (imp.) 

Saints-Pères (des) 

Saint-Pélersbouri; (de) 

Saiot-Philibert(aveuue) 

•Saint-Philippe 

'Sl-Pbilippe-du-Rooie (p.).. 

Sl-Philippe*du-Roule. . 
•Saint-Pitrre (pass.) . . . 
*S»-P?erre fimp.) 2* arr. 
•Sl-Pierre(imp.)20« ar. 

• Saint-Pierre (place) . . . 
St-Pierre-Amelot (pas.) 

Saint-Placide 

Saint-Quenlin (de) .... 

*Saint>Boch (pass ) 

Saint-Roch 

Saint-Romain 



• 

1 


m 

o 
se 


56 


38 


28 


20 


71 


53 


30 


40 


77 


60 


71 


38 


29 


40 


102 


22 


51 


44 


45 


48 


46 


33 


96 


31 


70 


48 


71 


41 


72 


43 


40 


44 


96 


18 


74 


60 


74 


64 


53 


37 


82 


44 


39 


41 


53 


48 


57 


43 


59 


42 


60 


41- 


57 


42 


53 


44 


41 


45 


65 


52 


54 


48 


62 


51 


79 


41 


65 


40 


70 


38 


72 


37 


32 


35 


32 


36 


32 


36 


70 


38 


29 


38 


71 


49 


70 


55 


64 


38 


29 


37 


29 


38 


27 


39 


69 


44 


67 


60 


68 


33 


38 


33 


77 


13 


56 


41 


44 


26 


43 


2C 


95 


26 


57 


38 


67 


59 


39 


40 


62 


47 


77 


31 


48 


43 


58 


3^ 


57 


33 


79 


29 1 



SBO DlCTIOfUtAlBE DES RUES DE PARIS 



NOMS DES RUES. % g 

■eùnl-Sabio (p*».) 

•Siinl-SuHgr (imp.). . 

Siinl-SnTMF 

8(-S<liull<ii(in)i.Bt p) 

Salnl-Mbautiin 

S>lDl-fM*eFiD 

e*iiit-9pin> 

e>ii>t-Sulpi»(pl. >i T. 
■SainK-Thiri» {ciH).. 
■El-TI»P>uil'A<i. (pi.) 
' Sl-ThDIIlBt d'Aqujn,^. 

■eùnl-Vloar 

•Eiint-ViauBI (imp.].. 

BiJDI-ViiiHiil 

Silal-ViBmildiPïul. 

SuU-Yvea , 

T 

"=(■>•"■) 

iH]: ::::::::::'. 
(d»),;:::::::;;: 

\,iZ"'.:'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'. 

'Mr^oid'] 

Ti.|.l^rapha (du) 

T.n.plo Iboul. dul 

T™plï du) 

Ter™" 15^1°.."':::: 

T=„.«o(d.].) 

T..rr.-Nf„.o (d-) 



I 3 



'Tlidiln [pourloui du), g 

TMiUï [du)15* »«,. g 
■Th«lr. du II* trf.. J 
■TbJMrifpau. du).... j 

Tb«llr<-I>rai>c>i« (g>1.) c 

Th«iln-Fr>ut>l* ' " 

Tb4urd 

■ThtedarC'DHbfimp.]. i 
'ThdoduK-Dick 

Th<odDTC-dc-BaiiTllle, . 

Tbtodurc-Ribot 

Thtophitc-GauLtlttr . . . 

Th*r*M 

Tl«™<.pïl«(p....).. 
■TWrulu (P....1. 

'Thirjr prolongic 

Th""Xyd=)"!:;;:; 

Thru«.iU.(p....J()... 

nonl.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'. 
Tborigu,(pl..lrH.d.; 

'Thuïi'ui'i^H.);:":: 
:;Ki:,te'.:::::: 
■î;S.«::::::::::: 

'Til]<uli<i<.do(.1C'*r.)l 
^■1.111,^ 

■Titiia".'.'.'.'.'.'.'.'.'. 

T!'^i'[p»Vd;i: 

Tienc-D [p™. >l 
TaKiludIlt (d*) . 

T<>iiibe-li«Hr*(d^ !■).; 
■Tombe-lHoinlinip' 

_T<,ur(d.l.| 

T£r.jné'jd^'.':: 

Tourotftrl....'.... 
TDDrDïlle(poultlqi 

S:™ri,.'.'.r"' 
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NOMS DES RUES. 



Tourtille (de) 

Tourville (avenue de) 
Toussaint-Péron ..... 
Toustain 

* Touzet (imp.) 

Tracy (de) , 

*Traeger (imp.) < 

* Traînée (ioip.) , 

Traktir (de) , 

Traversière (pas. et rue) 

•Treilhard 

Trésor (du) 

Trévise (cité et rue de) 
Trézel 

* Trinité (de la) 

Trinité (pass. de la). . . 

* Trinité (square de la). 
Trocadéro (avenue du) 

'TROCilDÊRO (MUSÉE).. 
Trocadéro (parc et pi.) 
Trois-Bornes (imp.el r.) 
Trois-Couronnes (des). 
Trois-Frères (cité des). 
Troia-Frères (des) 

* Trois-Frères (imp. de») 

* Trois-Portes ^des). . 
* Trois-Sœnrs (imp. des) 
•Trois- Visages (imp. d.) 

Tronchet 

Trône (avenue du). . . . 

* Trône (pas», du) .■ 

Tronson-du-Coudray . . 

Trousseau 

Troy^n... 

Trudaine (avenue) 

Truffaut 

•Truillot (cité) 

Tuileries (quai des). .. 

Tuileries (des). ....... 

Tuileries (jardin des). . 
•Tunis (de) 

Tunnel (cité et rue du) 

Turbigo (de) 

Turenne (de) 

Turgot 

Turin (de) 

u 

Ulm (dj 

Ulysse-Trélat 

•Union (cité de H 

•Union (pass. de r). . . . 
•Universelle (cité^ 

Université (de V) ^ 

•Ursins (des) 

Ursulines (des). . . . , 

Usines (des) 

Uzès(d') 



*Vacheron (cité).., 

•Valadon 

Val-dc-Grflce (du), 



• 

u 

% 

< 
Z 

56 


• 

D 


51 


72 


25 


92 


46 


73 


35 


59 


55 


57 


41 


35 


45 


37 


40 


37 


20 


72 


49 


40 


29 


67 


42 


50 


39 


31 


35 


43 


35 


58 


41 


45 


35 


54 


20 


58 


17 


55 


17 


59 


40 


59 


50 


70 


50 


39 


39 


67 


56 


73 


40 


65 


50 


65 


38 


50 


32 


72 


57 


72 


58 


48 


31 


82 


44 


33 


22 


43 


40 


31 


32 


64 


49 


63 


33 


61 


33 


59 


31 


71 


56 


51 


54 


59 


42 


66 


45 


45 


40 


40 


'33 


80 


38 


89 


52 


58 


54 


68 


24 


96 


22 


62 


24 


70 


40 


81 


38 


7d 


18 


54 


38 


C4 


53 


C8 


24 


83 


37 



NOMS DES RUES. 



Valence (de) 

• Valenciennes (place de) 

Valenciennes (de) 

Valentin-Haûy 

• Valentin (imp.) 

Valette 

*Va]lée-de-Fécamp(irop). 

• Valhubert (place) 

Vallet (pass.) 

Valmy (quai de) 

• Valois (galerie et pas.) 
•Valois (périst. et pi.). 

Valois (de) 

Valois (avenue de) .... 
Vandal (imp. et rue).. 
Vandamme 

• Vandamme (imp.) .... 

• Vandeuil (imp.) 

• Vandrezanne (pas. et r.) 
Van-Dyck (avenue). . . . 
Vaneau (cité et rue). .. 
Van-Loo 

•Vanne (de la) 

•Vannes (de) 

•Vanves (pass. de) .... 

Vanves (porte de) 

Vanves (de) 

Varenne (de) 

Varenne (cité de) 

•Variétés (galerie des). 

Varize (de) 

•Vassou (imp.) 

Vauban (place). 

•Vaucanson 

Vaiicouleurs (pass.). . . 

Vaugelas 

Vaugirard (boulev. de) 

Vaugirard (de) 

•Vaugirard (place de) . . 
'Vaugirard (imp.). . ... « 

Vaugirard-Nouv. (av.). 

Vauquelin 

Vauvenargues 

Vauvilliers 

•Vauxhall (cité du).... 

Vavin (avenue et rue). 

Véga (de la) 

•Veissière (cour) 

Velasquez (avenue)... 

• Velpeau 

Vendôme (pass.) ^ 

Vendôme (place) 

Venise (de) 

•Vcntadour 

•Véran (imp.) 

Vcncingétorix 

• Verdeau (pass.) 

•Verderet 

•Verdun (imp. de) 

•Verel (imp.) 

Vergniaud 

Vérité (pass.) 

Vernet 

Vcrncuil (de) 

Vernicr 



H 
«S 


is 
■< 
a 


84 


41 


47 


43 


48 


43 


82 


26 


94 


49 


75 


39 


80 


60 


78 


46 


86 


45 


48 


48 


57 


36 


59 


36 


59 


36 


36 


28 


103 


29 


90 


31 


92 


30 


55 


61 


93 


44 


37 


26 


71 


29 


110 


13 


99 


38 


62 


38 


94 


32 


104 


29 


93 


32 


71 


30 


.71 


28 


53 


37 


117 


11 


72 


62 


72 


25 


59. 


42 


57 


50 


U)3 


23 


88 


29 


75 


35 


94 


23 


90 


30 


103.. 


19 


82. 


40 


.31 


39 


62 


37 


57 


45 


81 


34 


78 


61 


69 


49 


36 


28 


73 


31 


58 


45 


55 


32 


63 


40 


57 


35 


68 


58 


93 


30 


50 


38 


102 


11 


44 


54 


104 


29 


93 


41 


61 


36 


43 


22 


67 


32 


25 


23 
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DICTIONNAIRE DES RUES DE PARIS 



NOMS DES RUES. 



Verniquet 

•Véro-Dodat (pass.). . . . 

Véroa (cité) 

Véron 

Véronèse 

Verrerie (de .la) 

Versailles (avenue de). 

* Versailles (porte de). . . 

Versigny 

Vertbois (pass. et r. du) 

* Verte (allée) 

Vert-Galant (square du) 

* Vertus (des) 

Verzy (avenue) 

Vésale 

*Vezelay 

aduc (du) 

ala 

allet (pass.) 

armes (de) 

cq-d'Azir 

ctotre (de la) 

ctoires (place des).. 
ctor (boulevard). . . . 

ctor (square) 

ctor-Chevreul 

ctor-Cousin 

ctor-Gonsidérant. . . . 

ctor-Duruy 

ctor-Hugo (avenue). 
ctor-Hugpo (place)... 

ctor-Lelalle 

ctoria (avnnue) 

ctor- Marchand (pas.) 

ctor-Massé 

daages (quai des) . . . 

de-Gousset. 

dus (pass.) 

eille-du-Temple 

eille-Estrapâde (p. la^ 
(cour) 



V 
V 
V 
V 

V 

\ 

V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 

*v 

*v 
*v 

V 

*v 

*v 

V 

*v 

V 
V 

*v 
*v 

V 
V 
V 
V 
V 

*v 

V 

*v 
*v 

V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 
V 



ï 



eilles-Tuileries ( 

enne (de) 

erge (pass. de la). . . 

été 

eux-Colombier (du 
eux-Marché (pi. du 
gan (pass. du) 

gée-Lebrun 

g'nes (des) 

gnolles (imp. r. des) 

gnon 

gnon (imp. et pass.) 

gués (cour) 

lin (pass. et rue).... 
lia de la Réunion (av.) 

Ilafranca (de) 

Ilars (avenue de)... 

lledo 

llehardouin (r., imp.) 

ilejuif (de) 

Uejust (de) 

Ue-l'Evëque (de la).. 

llemain 

Ile-Neuve (de la). .. 

Ilersexol (de) 

Uelte (boulev. de la) 



• 
M 
O 

te 
t 

26 


• 

< 
« 

ce 


27 


61 


37 


37 


36 


38 


37 


87 


43 


66 


41 


95 


13 


108 


22 


32 


42 


48 


42 


65 


47 


67 


36 


60 


43 


25 


21 


84 


42 


39 


24 


86 


81 


82 


18 


68 


52 


61 


37 


52 


48 


48 


37 


58 


37 


107 


21 


110 


16 


76 


59 


76 


37 


01 


35 


100 


24 


41 


14 


39 


17 


59 


53 


67 


40 


93 


40 


42 


37 


43 


56 


57 


37 


98 


28 


66 


43 


79 


39" 


79 


30 


42 


31 


70 


24 


31 


28 


73 


33 


60 


43 


67 


38 


93 


27 


75 


13 


67 


59 


50 


32 


105 


16 


71 


49 


56 


53 


106 


13 


102 


28 


74 


26 


57 


35 


65 


45 


17 


45 


40 


19 


49 


29 


98 


31 


55 


40 


66 


30 


53 


49 



NOMS DES RUES. 



ViUette (de la) 

Villette (porte de la).. 
Villiers (avenue de). . . 

* Villiers (porte de) 

ViUiot 

* Vinaigriers(r. ,cour des) 
Vîncennes(courB,porte) 

Vincent 

Vincent-Compoint .... 

*Vindé (cité) 

Vineuse.. 

Vingt-Neuf-Juillet (duj 
*Vintimillc (imp. et pi.) 

Vinlimille 

Violet (pass.) 

* Violet (place)... 

•Violet (rue et cité). . . . 
*VioIlet-le-Buc.... 

V» • • • • 
irginie 

Visconti 

*Visconti (cour) 

•Visitation (pass. de la) 

Vistule (de la) 

Vital 

Vitruve.. 

Vitry (porte de) 

*Vi vienne (galerie) 

*Vivienne 

Voie-Verte (de la) 

Volga (imp. et rue du) 
*Volney 

Volontaires (des) 

Volta 

Voltaire (boulevard)... 

•Voltaire (cité) 

•Voltaire (place^ 

•Voltaire (i«np.) 

Voltaire (quai) 

Voltaire 

Vosges (pi. et square d.) 

Vouillé (de) 

•Voulzie (de la) 

•Voûte du Cours (a. ch.) 

Voûte (deU| 

•Vouvray (de) 

Vu'lpian !.. 

W, X, Y, Z 

Wagram (place de)... 

Wagram (avenue de). . 

Washington 

•Waterloo (pass. de)... 
•Watremez (imp.) 

Watt 

Watteau 

Watlieaux 

Wattignies (de) 

Weber 

* Westermann 

Wilhem 

Wurt» 

Xainlrailles 

Yvart 

YVelte(der) 

YvoQ-Villarceau 

Zacharie 



K 
< 



52 

38 

35 

22 

78 

53 

72 

54 

31 

52 

63 

58 

37 

38 

52 

94 

83 

42 

99 

68 

63 

68 

94 

63 

64 

91 

57 

53 

99 

69 

53 

90 

59 

03 

69* 

65 

111 
65 
70 
68 
99 
60 
75 
72 
83 

•91 



27 

28 

40 
104 

93 

87 

86 

39 

80 

29 

60 
103 

95 

88 

98 

86 

42 

71 I 



< 
a 
s 

s 



55 

59 

29 

21 

49 

44 

60 

50 

41 

31 

16 

32 

35 

35 

40> 

20 

20 

39 

16 

34 

36 

30 

47 

14 

61 

53 

36 

37 

37 

61 

33 

25 

43 

49 

55 

51 

11 

33 

55 

45 

28 

57 

62 

62 

54 

41 



28 
27 
24 
28 
44 
54 
44 
53 
58 
17 
57 
12 
41 
50 
25 
9 
18 
38 
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